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Dbpuis long-temps nous n'avons plus rien a esperer de la litterature 
des Latins, ni de la litterature des Grecs: tout a et^ vu, explore, ex- 
plique, commente. Si, de loin en loin, il sort encore da Vatican 
quelques pages echappees a l'inrestigation des siecles, si quelques frag- 
mens d'auteurs grecs, quelques inscriptions se retrouvent encore dans 
des mines a de longs interval les; ce n'est plus, il faut le dire, que quel- 
ques molecules d'or, qui temoignent bien par leur presence, que la 
il y a eu une mine riche et feconde, mais qui attestent aussi, par leur 
raret^, que cette mine est epuisee. 

L'homme, tou jours insatiable de nouveaute, s'est mis a fouiller les 
langues de l'Orient, el tandis que l'Arabe oublie el l'histoire de sa 
grandeur passee, et les richesses de son antique langue; nous, Euro- 
peens, nous dMont la^poussiere des nutnuscrife arabes< Que de tra- 
vaux en ce genre depuis un demi-S&cle.V ' - 

Mais, si l'elude de l'arahe el de* langues ses filles a exerce et exer- 
ce la patience d'un grand Bombre de savans, il en est quelques-uns 
qui ont cultive elcullivent un autre champ. Ainsi,la langue sacree des 
Indous, accueillie d'abord par Fenthousiasme, comme le principe et 
la clef de Unites les langues, reside, apres les transports d'un premier 
engoument, dans restime des pbilologues, comme un modele de lan- 
gue bien faitej ainsi le cbinois, dont Timporlance, appreciee depuis 
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long-temps par les erudits, se revele aujourd'hui a Tinduslrie; ainsi 
plusieurs autres langues orientales ont leurs interpretes, leurs admira- 
teurs. 

La langue arm&iienne, langue mere, sans rivale en antiquite, se- 
rait l'emule de la langue grecque, si, comme la langue grecque, elle 
pouvait presenter a notre admiration un grand nombre d'ecrivains 
celebres^ peut-etre meme, si tous ses ecrivains nous etaient connus. 

Considered comme langue racine, la langue armenienne contient 
qua n tile de mots qui sembleraient avoir donne naissance aux mots la- 
tins, exprimant les memes idees. Utile a la linguistique, elle sert en- 
core a resoudre des questions historiques tres-importantes. Que de 
memoires pour expliquerle passage de Sallusle dans Jugortba (XVIII), 
qui tire le peuple et le nom des Maures de Medes ! En armenien, Me- 
de se dit Mar, et de Mar a Maure il n V a pas loin. Que de discus- 
sions sur l'origine des Bretons et des Celtes ! Tacite dit que leur lan- 
gue ressemble a celle des Cimbres. Cimbres et Cimmeriens, selon Pos- 
sidonius, cite par Slrabon, sont meme peuple. D'apres le Syncelle, 
Gomer est le fondateur des Cappadociens $ il est celui des Celtes, se- 
lon Josephe. En effet, le petit-fils de No^, que nous appelons Gomer, 
en armenien est appele Kamer , et le peuple, que nous nommons 
Cappadociens d'apres les Grecs, en armenien a pour nom Kamir. 

Encore trop negligee de nos jours, la langue armenienne merite, 
on le voit deja, l'attention des linguistes, des pbilologues; elle merite 
aussi celle de tout ami des e'tudes bistoriques. 

On dira peut-etre qu'une nation qui fait remonter son origine 
presque jusqu'a Noe, devrait avoir des monumens ecrits bien ante- 
rieurs au IV e et au Y* siecles* Mais Ninus, selon Moise de Khorene, 
voulant que toute histoire datat de lui, fit bruler les livres anterieurs 
a son regne, mais les calamity successives de l'Armenie, les invasions 
continuelles qui la desolerent, mais le zele meme du Cbristianisme 
con ire les souvenirs de Fidolatrie, tout explique la disparition des 
monumens ecrits avant notre ere, et meme dans les premiers siecles 
de notre ere. La continuation incessante, croissanle des malheurs de 
l'Armenie explique egalement la rarele des monumens litteraires des 
ages posterieurs. Ce qui prouve que la litterature existait en Armenie, 
bien avant les premiers monumens que nous possedons, c'est leur per- 
fection elle-meme. La litterature d'un peuple ne nait pas grande et 
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sublime; ses premiers produits sont des essais inform es, et non pas des 
chefs-d'oeuvre. Sans doute la litterature armenienne s'est developpee, 
multiplied, quand, au lieu de se servir des caracteres syriaques, grecs, 
persans, elle a pu se manifesler ecrite avec les caracteres nalionaux, 
inventes au "V* siecle par Saint Mesrob. 

Quoiqu'il en soit, riche, feconde, sublime dans le genre sacre, la 
litterature armenienne possede aussi des historiens qu'il faut eludier, 
non-seulement pour connaitre les annates d'un peuple si maltraite, : 
lorsqu'il n'est pas tout-a-fait oublie, dans les recits des Grecs, des Ro- 
mains ; mais aussi pour augmenter, et rectifier les donnees que nous 
possedons sur les Assyriens, les Medes, les Perses, 1 les Grecs, les Ro- 
mains. 

Parcourir un cercle deja parcouru dans un precis de la litterature 
armenienne , serait trop long : bornons-nous a apprecier Moise de 
Khorene, auteur du Y* siecle, le pere des historiens d'Armenie, qui, 
tous, tirent de lui, comme ils le reconnaissent eux-m ernes, le recit 
des faits arrives jusqu'a son temps. 

Moise de Khorene, qui composa l'histoire de sa nation a la priere 
d' Isaac Pacradouni, devait natureUement la lui dedier. Si le pre- 
mier chapitre ou lettre dedicaloire abonde en louanges emphaliques, 
en idees eilatiques, il faut*e hater de le dire, Moise de Khorene aban- 
donne ensuite, pour ne plus les reprendre, cette enflure, ces exaggera- 
tions de peusees, de style, que la plupart des Orienlaux croient des 
ornemens indispensables, et qui ne sont que des obscurites nuisibles. 

Apres avoir paye ce tribut a 1'esprit oriental, Moise de Khorene, ami 
de la verite, ne la fausse jamais pour caresser les grandeurs du siecle; 
loin d'imiter le langage de la flatterie, qui clil sans cesse aux puie sans 
de ce monde: 

Choisissez de Cesar, d'Achille ou d' Alexandre, 
Et si vous n'en sortez, vous en devez sorlir. 

Moise de Khorene dit a Isaac Pacradouni: u Quelques hommes in- j y ' / * 
dignes de croyance pretendent que de Haig descend la race des Pa- 
cradouni: ne crois pas de pareils conies; car il n y a la aucune trace 
de la verite\ 59 Moise de Khorene ne demande pas plus la popularity 
quelafareuraces mensonges qui flatten t, corrompent les peuples et les 
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rois; il accuse les rois, il accuse la nation d'une indifference anti-phi- 
losophique; reproches severes, effaces depuis par une foule de bons 
ecrivains, mais enfin, reproches dont la severile meme est une garan- 
tie de la sincerite, de la veracite des eloges que le meme. historien 
donne ailleurs aux vertus des Armeniens. 

Moise de Khorene conserve a l'histoire l'exactilude, la dignite qui 
lui conviennentj il a pu quelquefois etre trompe, mais il ne veut ja- 
mais tromper. Si Ton dit, avec Sainte-Croix, que Moise de Khorene a 
souvent montre la credulite d'Herodote, qu'il raconte des faits mer- 
veilleux, 1' inculpation n'est pas fondee; ce qui parait fabuleux, l'hislo- 
rien le rapporte sous forme de doute; s'il redit les traditions popu- 
lates, c'est uniquement pour faire plaisir a Isaac Facradouni. Nous, 
qui recueilloos les notres avec tant de soin, felici tons-nous de pouvoir 
connailre aussi celles d'un peuple antique; car les traditions popu- 
lates d'un peuple sont la vive image de l'esprit de ses generations 
passees* Si Moise de Khorene parle de miracles, il en parle en verita- 
ble chretien. D'ailleurs, amis du positif, vous qui ne voudriez dans 
Fhisloire des peuples que du vraisemblable, selon l'ordre naturel des 
choses, detruisez, dechirez, si vous l'osez, nos manuscrits du moyen- 
age, ces certificats precieux de la bonne-foi, de la simplicity de la re- 
ligion de nos peresj dechirez ces legendes si touchantes et si pieuses 
que nous exhumons chaque jour de la poussiere de l'oubli; dechirez 
nos chroniquesj dechirez votre propre histoire, notre propre histoire $ 
et si ce n'est assez, sojez done un peuple nouveau, sojez meme un peu- 
ple d'aujourd'hui, car, si vous etiez d'hier, il y aurait deja du mer- 
veilleux dans vos annates d'un jour. 

Moise de Khorene, il est vrai, n'a pas toujours suivi un ordre bien 
mcthodique dans le recit des evenemens; il commence quelquefois ce 
recit, le suspend, le reprend encore, et ne Facheve que dans un autre 
endroit; c'est un vieillard dont les souvenirs surabondent, qui se dit: 
» Je suis vieux ... la duree de la vie est incertaine, precaire, « et se hate 
de decharger sa memoire, a mesure qu'elle lui rappelle des faits. D'ail- 
leurs, qui pourrait dire que Moise de Khorene n'avait pas l'inlention 
de rapprocher plus tard dans un meme cadre des faits contemporains, 
et de faire une histoire suivie avec ces materiaux quelquefois peu 
coordonnes? 

L'histoire de Moise de Khorene est partagee en trois livres; dans le 
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premier, l'ecrivain traite de Haig et des successeurs de Haig. Toutes 
les nations de l'antiquite* ont entoure leur origine d > une aureole di- 
vinej chacune vent descendre d'un died , ou tout au njoins d*un he- 
ros. Haig, le pere de la nation que nous appelons armenienne, en 
memoire d'un de scs plus illustres chefs, mais qui, elle, s'appelle Haik, 
est un grand homme, et rien en lui ne surpasse la capacite d'un grand 
homme. Apres la chute de la dynastie de Haig commence, avec le se- 
cond livre, la dynastie des Archagouni ou Arsacides, dont Fhistoire 
se continue jusqu'a la mort du roi Derlad devenu chretien, et em- 
brasse tout le troisieme livre qui contient les evenemens arrives depuis 
Khosrov jusqu'a la mort des deux prelats Isaac et Mesrob, c'est-a-dire 
jusqu'a Tan 441 de J. C. Dans plus d'un passage de son histoire, Moi- 
se de Khorene fait allusion a un autre livre compose par lui, qui con- 
tiendrait les principaux fails historiques, relatifsa la destruction dela 
monarchic des Archagouni jusqu'a l'empereur Zenon, mais ce livre 
jusqu'a present n'a pu etre trouve. Moise de Khorene a soin d'indiquer 
les autorites ou ila puise: malheureusement la plupart ont disparu; 
tel est ce Mar Abas-Gadina, savant assyrien, qui rapporta a Yaghar- 
chag, premier roi armenien de la race archagouni, Fhistoire d'Ar- 
menie qu'il avait exlraite des archives de JNinive. On dira que Ninive 
n'existait plus depuis long-temps, mais le fait n'est pas bien prouve; 
d'ailleurs par ces mots : Archives de Ninive, Moise pouvait entendre 
les archives d'Assyrie; il les appelle ailleurs archives chaldeennes. Ces 
archives avaient ete traduites en grec par l'ordre d'Alex'andre^ c'est la 
qu'avaient puise les Abydene, les Cephalion, les Polyhistor, histo- 
riens cites par Josephe, par Eusebe, par Moise lui-meme. 

Lerubnas, fils d'Absadare, natif d'Kdesse, Olympe, pcntife pay en, 
l'beresiarque Fardasane, Ardite, Khorobute sont egalement perdus. 

Nous ne suivrons par Moise de Khorene dans le deVeloppement de 
son histoire nationale; a quiconque vondra la connaitre , nous dirons: 
voyez et lisez; ayez foi en Moise de Khorene^ c'est le pere et le meil- 
leur de tous les historiens d'Armenie. Mais il est peut-etre utile d'ap- 
peler sommairement d'avance rattention des savans sur quelques pas- 
sages precieux, relatifs a d'autres nations j documens qu'on ne s'attend 
pas a trouver dans This Loire parliculiere d'un peuple. 

Ce que Moise de Khorene dit de Ninus , parait au moins plus vrai- 
semblable que tons les conies rapportes par les autres historiens ton- 
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chant le roi de Ninive. Si Moise de Khorene transporte a Aram, chef 
des Arm Aniens, les exploits attribues par Diodore de Sicile a Ninus, 
Fenchainement des faits semble justifier cette transposition. 

Quant a Semiramis, cette reine superbe, flltrie du nora de vol up- 
tueuse par tons les historiens, elle Test Igalement par Moise de Kho- 
rene. Ce qu'il dit de la ville merveilleuse quelle se batit en Armenie, 
n'a rien d'exagere; temoin les mines qui etonnent encore aujourd'hui 
le voyageur. Sans les ecrits de Fhistorien, que peuvent les monumeos 
pour perpetuer la gloire des princes? Voyez les pyramides de FEgypte, 
ces monumens presqu'indestructibles de la vanile des Sesoslris. 
Quoi, est-ce bien pour couvrir de miserables restes, est-ce bien pour 
soustraire ces miserables restes a Faction destructive du temps, qu'ils 
ont force des populations captives a venir elever ici des montagnes de 
pierre ? 6 aberration de Fesprit humain, 6 deception de Forgueil ! ils 
ont cru, ces superbes Pharaons, dans Fomnipotence de leur autorite, 
pou?oir transmeltre a la posterile quelque peu de cendres a?ec le sou- 
venir de leur gloire, et ils ne lui ont pas meme transmis le souvenir 
de leur nom veritable, pourquoi? parce que, ce nora, Fhistoire ne la 
point enregislre. La triste fin de Semiramis parait, dans le re*cit de 
Moise de Khorene, un eVenement qui a du arriver comme il le ra- 
conte. Zoroastre n'est plus un etre mysterieuxj c'esl un ministre per- 
fide qui, abusant de la con fiance de Semiramis, nnit par lui faire la 
guerre. Vaincu par Semiramis, naais tout-puissant sur Fesprit de son 
fils Winy as, Zoroastre aura fonde, propage* sans peine la religion des 
Mages. 

Astyage, ce roi des Medes, dont parlent Herodote, Xenophon d'une 
maniere si fabuleuse, parait bien dans Moise de Khorene un person- 
nage reprdsente* au naturel. Nous a?ons parle* d'Astyage, parlons de 
Cyrus. Que Xenophon ait joint aux lauriers de son heros, les lauriers 
d'un autre herosj de semblables usurpations ne sont pas rares, et, si Fon 
re'flechit qu'apres Ardaches I er , FArmenie, presque toujours assujeltie, 
sans liberty, sans puissance pour crier a Fin justice, n'a pu reprendre 
a ses vainqueurs les litres da sa gloire passee, titres qu ils avaient usur- 
ped, on sera moins etonne d'apprendre que le vainqueur de Cr&us 
n'est point Cyrus, mais Ardaches-le-Parthe, roi d' Armenie. D'ailleurs 
Moise de Khorene, qui connaissait bien le recit contraire, ne fait, 
pour ainsi dire, que rapporter les paroles de Polycrates, d'Lvagarus, 
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de Camadrus, de Phledon, historiens malheureusement disparus, qui, 
tous, parlaient de la captivite de Cresus par Ardaches. L'histoire des 
vainqueurs se trouve naturellemcnt liee a celle des vaincus; ainsi les 
rois de Perse apparaissent souvent chez Moise de Khorene. Les Ro- 
mains, ces dominateurs des dominateurs, dont le joug pese aussi sur 
FArmenie, sont souvent cites. Antoine*le-Triumvir conserve le carac- 
tere que lui donne l'histoire romaine; vainqueur des peuples et des 
rois, il est lui-meme vaincu par une fern me, qui s'appelle Cleopatre. Le 
peuple juif retrouve aussi dans Moise de Khorene quelques fragmens 
de ses annales. Pour ce qui regarde le Bas-Empire, les citations sont 
nombreusesj des details sur Fhumanite, sur la conversion de Constan- 
tin, sur la fondation de Constantinople, sqr Theodose, interessent 
l'histoire grecque et romaine. Enfin, il serait trop long de signaler tous 
les passages qui font de l'histoire de Moise de Khorene un livre emi- 
nemment utile. 

C'en est assez pour faire apprecier Timporlance de Moise de Kho- 
rene, sous le point de vue de l'histoire generale. Quant a l'histoire 
speciale, a l'histoire purement armenienne, amis du savoir, lisez Moi- 
se de Khorene, lisez-le tout enlier, relisez-le encore^ donnez a chaque 
page votre attention, mais donnez-la surtout a cette pieuse et tou- 
chante histoire d'Abgar, le premier roi chretien entre tous les rois. 
Que sa correspondance a?ec J. C, premiere cause de sa conversion, ne 
vous etonne pas: elle n'est point relatee, il est vrai, dans FEyangile; 
mais qui peut dire que toutes les paroles de J. C. s'y trouvent? le fait, 
d'ailleurs si controversy n'est pas invraisemblable. 

Vous tous, rois, princes, grands hommes de l'antique Armenie, 
que reste-t-il de vous? rienj des siecles ont passe, il ne reste rien, et Ton 
ne peut pas meme dire de ?ous, ce que disait le heros des temps mo- 
dernes, qui n'est plus lui-meme que cendres, en visitant le tombeau 
de Frederic II: « Voila done tout ce qui reste du grand Frederick Vous 
ne seriez plus meme des souvenirs, sans Moise de Khorene; et vous, 
villes superbes, residences des rois, que reste-t-il de vous? rien; des sie- 
cles ont passe, il ne reste rien, pcu de chose du moins. Mais Moise de 
Khorene atteste voire magnificence, et, grace a ses indications, on peut 
encore retrouver vos ruines, et Ton peut dire de vous, ce que Ton a 
dit de la Grece. La git Laeedemone, Alhenes fut ici. instability 
des choses humaines! il faut voir la Grece pour vous comprendre; 
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on dira'it que la terre s'est retrecie, et lofsqu'on s* trouve dans les 
rojaumes d'Argos, de Pergame, de Priam, on en cherche Vemplace- 
ment, et Ton se demande comment il a jamais pu se faire que, la aient 
existe taut de puissans etats, dont les rois Jbelliqueux, pour venger 
l'.^njevement d' Helen e, entrainerent au siege de-Troie des myriades de> 
combaltans: 6 divin Homere, auriez-vouspousse l'atnour de la patrie, 
jusqu'a lui donner une etendue de territeire qu'oto kri cherche vaine* 
ment aujourd'hui, et ces armies innombrables que tons faites sortir 4 
de son sein, ne ftirent-elles en realite que des pelo tons de «oldats ? , 
Armeniens, peuple grand autrefois parnri ^es oations, 4ohsolez-vous !* 
comme les pcuples de l'antiquite, comme* ltfs J&gyptiens, . comme les 
Assyrieus, comme les Macedoniens, comme les Medes, comme les 
Perses, comme les Grecs, comme les Romains, vous avez passe; un 
peu plulot, un peu plus tard, qu'importe? mais^ moins malheureux 
aujourd'hui que les descendans de la plupart de vos anciens dominateurs, 
vous habitez encore le pays qu'ont habite vos premiers ancetres; vous 
porlez leur nom, vous parlez leur langue^ *vou* .vivez, il est vrai, 
sous un joug Stranger, mai* enfin, vous vivez reunis en masse. L'hi- 
stoire de plusieurs anciens peuples restera cachee sous le linceul 
des morts; la voire, long-temps, sans doute, peu connue de la plupart 
d'entre vous, non-seulement vous devient familiere, elle le devien- 
dra aussi aux nations europeennes: deja, il y a plus de cent ans, 
deux fils d' Albion ont e* tonne le monde sa?ant par leur studieuse pa- 
tience en traduisant presque sans secours, l'ouvrage precieux de 
Moi9e de Khorene. II est inutile de parler de ce precis sommaire 
public* quelques annees auparavant a Stockholm 5 d'ailleurs, il est 
presqu'introuvable, et, peut-etre, peu digne d'etre cherche. Aujour- 
d'hui devenue rare et insuffisante, d'ailleurs ecrite dans une langue 
morte, souvent obscure sous la plume des modernes, dans une langue 
qu'on n'aime plus a lire que dans les ouyrages de Cicero n, de Virgi- 
le, etc., la traduction des freres Whiston de?ait avoir des compagncs 
dans les langues modernes; elle en a, elle en aura. Cette traduction 
francaise, revue sous les auspices des savans Mekhitaristes de Venise, 
imprime'e avec le texte en regard, dans leur belle typographic, ap- 
prendra sans peine et sans ennui aux sa?ans europeens les fastes de ' 
Tancienne Arme'nie. Les Italiens aimeront a lire ces fasles dans leur 
langue} une traduction italienne, sans texte, entreprise apres la tra- 
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duction francaise, par les savans Benedictins de Saint-Lazare, qui 
Font enrichie de notes, doit inspirer toute confiance. On dit qu'une 
traduction en Russe ne tardera pas a etendre encore la connais- 
sance du grand historien de FArmeiiie. 

Celte traduction francaise, malgre tous les soins, toutes les revi- 
sions possibles, contient encore, sans doute, des erreurs; erreurs im- 
putables au traducteur, erreurs presqu'inherentes a l'obscurite de 
certains passages, 'susceptibles de plusieurs interpretations. Le gdnie 
de la langue francaise se prete difficilement aux formes compactes et 
pressees de la langue armenienne; de la , longueur et imperfection 
pour rendre une pensee complexe, representee en armenien par un 
mot forme de plusieurs racines. Quant a la transcription des noms 
propres, voici la marcfae generalement same: conserver aux noms pu- 
rement armeniens la prononcialion nationale, sans egard a la trans- 
mutation [ordinaire de certaines lettres; pour les noms Strangers a 
FArmenie, relablir ces noms, tels qn'on les prononce en francais. Un 
nombreux recueil de notes, disposers en dictionnaire de tous les noms 
d'hommes et de lieux inscrits dans Fourrage, pourra, un peu plus 
tard, s'v joindre. 

Si, malgre ses defauts et ses fautes, cette traduction peut etre utile, 
son auteur aura droit a F indulgence de tous ceux qui savent que: 

La critique est facile, 
Mais Fart est difficile. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 



SUR 



MOISE DE KHORENE, 



»»»;$ »«. 



Au V e siecle, age d'or de la litterature armenienne, parut dans 
tout Feclat de la vertu et de la sagesse, 1'homme de Dieu, Saint Moise 
de Khorenc, surnomme' le lettre ou le pere des leltres. Moise fut egale- 
raent admirable par sa conduite temporelle et par sa doctrine spiri- 
tuelle. 

Ne au bourg de Khorene, canton de Daron, Moise fat appele Moise 
dejKhorene, quelquefois aussi Moise de Daron. Issu de la meme pro- 
vince, de la meme raaisou que Saint Mesrob, Moise devintle pluscher 
de ses disciples, a pies l'invention des lettres armeniennes; il fut aussi 
un des premiers envoyes pour apprendre les sciences d'Athenes.H par- 
courut le pays des Grecs et des Romains, alia jusqu'a Rome, passa a 
Byzance, en Egypte, en Palestine, en Syriej aniassa des tresors d'ertt- 
dition, approfondit la science de toutes les antiquites. Sa plume etait 
eloquente et forte, sa parole puissante. La saintete de sa vie surpas- 
sait en saintete la saintete des plus saiutes vies . Isaac Ardzrouni, 



Digitized by 



Google 



XVI 

prince celebre da Vasbouragan, dans une letlre adressee a Moise de 
Khorene, l'appelle 1'ange, le ministre des grandeurs du Christ, l'hom- 
me du ciel sur la terre. 

Un homme, tel que Moise de Khorene, fut bienlot connu de tousj 
car,s'ilest impossible qu' une maison sitdee sur les hauteurs des mon- 
tagnes d'Armenie, reste cachee; il est impossible aussi que la lumiere 
soit mise sous le boisseau. Moise fut done place* sur le chandelier de 
l'Eglise pour l'eclairer avec le flambeau de sa doctrine. En effet, apres 
la mort'de son bienheureux co n disciple, Eznig Gorpatzi, Tun des pre- 
miers traducteurs de la Bible, Moise fut choisi pour le rem placer sur 
le siege episcopal de PacreVant et d'Archarouni, au pays des Gamsa- 
riens. Pendant de longues annees , Moise fit paitre son troupeau 
avec toute la sollicitude et la sagesse d'un bon pasteur, jusqu'a la 
plus extreme vieillesse. Je suU vieux, disait Moise de Khorene, long- 
temps avant sa fin, et toujours occupe de traductions. D'apres le te- 
mo.ignage de Thomas Ardzrouni , Moise de Khorene vecut cent- 
vingt ans. 

De tous les travaux litteraires du bienheureux Moise de Khorene, il 
ne reste que quelques oUv rages: l'histoire de la nation armenienne, 
(voyez Tintroduclion et l'histoire m&me), un traite de Geographie tres- 
pre'eieux pour son anliquite et les citations qui s'y trouvent, citations 
prises des anciens geographes et mathematiciens. Moise de Khorene 
tire la principale parlie de son traite du celebre mathematicien Pap- 
pe d'Alexandrie, qui florissait au milieu de ce siecle; les prolegome- 
nes sont prig de la partie matb^matique de Ptolemee: le traite du geo- 
graphie de Moise de Khorene a ite public a Marseille en 1G83, a Ve- 
nise en 1751 sans traduction, et a Londrei en 1736, avec traduction 
latine, par les freres Whiston, a la suite de l'histoire de Moise de 
Khorene, et enfin a Paris en I8t9 9 avec traduction francaise par M r 

Saint-Martin. 

« 

Moise est aussi Tauteur de quelques autres opuscules, savoir: une 
epitre a Isaac Arzrouni, pleine de documens historiqnes; deux home- 
lies ou plutot deux pan^gyriques, Tun enl'honneur de Sainte Hripsi- 
me, ?ierge et mar lyre. Dans un opuscule particulier, il decrit le pe- 
' nible voyage de la sainte et de ses compagnes, de Rome en Armenie. 
L'autre homelie a pour sujet la transfiguration de J. C. On croit en- 
core Moise de Khorene auteur de bien d'autres ouv rages qui n'existent 
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plus, de plusieurs com men la ires sur la grammaire armenienne , dont 
nous n'avons aujourd'hui que quelqucs fragmens inseres dans la gram- 
maire de Jean Erzengatzi ou Zorzoretzi , ecrivain armenien du 
XIII e siecle. On attribue aussi a Moise de Khorene une explication 
de Toffice del'Eglise armenienne, outrage malheureusement perdu, a 
l'exception d'un fragment insere dans Arsciarounetzi, qui ecrivit au 
VII e siecle sur le meme sujet; la traduction de la vie d 'Alexandre, 
ouvrage nouvellement decouvert. Enfin, on a de Moise de Khorene 
plusieurs hjmnes chantees dans lcs offices de l'Lglise armenienne. 
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k"tf P- u "t4* u *u*n»-Lt-nj fuUn.u»tx 



^ " !VbH^13Lfh fuutnutgtfhiJuu uiuttML.usS'UJjUnqu 'A 

tiusqnL.us&nqn. ftunJ-tfhiSUu htuulruMj A AErnHu uJrnh-qhlf 
h/unpniu t /UitL-Utf ^uA qtHupt/untn. qj£na.L.njn- pLIpu^, 
jlriuiq&uiiioP-ni-P-fitlu ♦ Jt/i A- uftplrtp h*f**'l /* u 4 Uitunp^ 
J-us/jftuqu 4" 9 UMiL.UiL.tr [Jt-U unthtpUL.p-lrufuqu t \\ utuu nnaj 
U- n*Uputfu a_mfh-i^usn%J-u/u kj a J2" ra t "Ml"- P a l~ r P tu J 4* n 
uanoB-h-i lubl. f ft tffistrf jtlrq Jfcju* uyutuftufi x 

O A t/3-4" Uauuu B-ufulfu tflrn , npuit^u usuft , uputnlitrp 
1 uuwL.&nj f L- nLUtnikusf tutL.ua pftuni^f3-ltL% ptulatulttu^ 
%ttu 4" hsn^ualguiunL^3~pL% 9 ml. on tuBiunuMg tuu^tuui qtuu^ 
lgnL.p~pL% y uauatu t§L.ptrb% f-lrqlrnhli aJintu&ftt-P-lruti/pL 
qfitn^tut£uAtnL.p-lru/unL on JtuiL. It- pnppno tuut^trina/^ 
qj^tiMjhuilfUy quinrutiMnh-u qpjtuMMU ♦ npntltauuau luil. p fly 
t bk-[U tuusuiJfctrp til HrtL% npy It- 4* u /'* n p( t 4 qutfqfLltut^ 
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LITRE PREMIER 



GENEALOGIE 



DE LA NOBLE ARMENIE 



N^O tD P— 



Moise deKhorene a l'occasion et au commencement de cet ouvrage, 
a Isaac Facradouni salut. 



JL influence continuelle des graces divines sur 
todies mouvemens de Y esprit saint sur tes concep- 
tions^ me sont manifestos par ta noble demande: ainsi 
j'ai appris k connaitre ton esprit avarit de connakre 
ta personne. L'objet de cette demande est bien cher 
a mes gouts, plus encore k mes habitudes: pour cela, 
non seulement il faut te louer, il faut aussi prier le ciel, 
que tu sois toujours le meme. 

Car si pour la raison, nous sommes, comme il est 
dit, Timage de Dieu, si d'ailleurs la vertu distinctive 
de la raison est la sagesse, et que sans cesse vers ce 
but tendent tes d&irs, done par tes belles et profon- 
des meditations, en conservant viye etbrillante lMtin- 
celle de ta sagesse, tu ornes la raison; par elle tu 
restes pour £tre Timage de Dieu; on peutmeme dire, 
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alhijni-P-k-uiiffLiiujunuftfy ifh^h-iuiLu quiLtutntruii t 

|\i_ npnif^tnt-uu/ut-iPL. quyu f qfi t~P~k nn^jusn-uif 
£_umU H*flri/_ it- tytutPtun- t/lrt-p t-q&fg <^tupnt^uuro L. h } w 
fuuiiag us^tusp^/tu ^tMJjng, n^_ phq. JlrnuuJp. u/bfylrinn 
fci-pk-uaiitj tup&jJrL-g. tfJitt-pwij /tiiutuufbna atutuuiAui-tuqu 
^piut/iytyph fyutptftr^ tuft^uMtnuyliu pufhfy, L. n^iup^. 
tnuignt-vvt ni-uintrg tufting^ f p lilrpgu tu&t-^inp^tagub 

tr^&-tu(_&u&trinp t uMupujuyin £ ni.plrifh 9 [3-1? uMiflrutr^ 
kjiiiSm jiufu %pk-q_ %UMfuuttfjntfuftgU TCumUum^u ifk-^tu Qjnfu , 
L. puspiptuy-atJiifiij utpJ-utUuiL.np y-ni[ni-P-lruiisq 9 L. 
jujjuujffufiu uftutn4u/i*iUL.np rfij[>[_juiplufLtut£pnu[£[tL^ 
%pu puApa t 

(\ujqiu^u npy ^t^inuipujp ^^ui^ui^^^n [uH^fo^, 
"»Zfriu*u*uiufcptT S uMj g uJ&L^f, fyunnuipnL.iR. u/uduM^'fw 
jfcjtuinuilt finqn^nuyu j,^ L_ „p yfif, ^yffu^s IA 
^uspng tuning t Of L. uM^y-p t»-u %utfu%tu^u/islt , L^tuf^ 
U- iup^ r mtuusL.np X nj_ Jfciuju 9 ft puSLu L. f p ^[tmu/Uuj^np 
fun^ualpiBUni-P-fcgStu, iyjji- '/r M-&unfa& L. f /i puM^nutP 
f-ap&u UMp%LufUtutfiuinji 9 ^npjft^tuufiu^trugn^/i fyuip^ft 
ufrinJh*-P*lrufUu 9 jnp<luMir V pyJ, '(, <^opk SVu^MupuM^ 
fi&-[a4_uM V f.tupiu%fot-Jp qpLni[ufUq-Uslfu % \\ufy qffuyiuu^ 
tnu/blruMgu fauluiuptupnL.p-fit&Uf ytuM%fyni5s qn^uu/L 
L. fJ^iupqStjtufgjfAt-in^ ^tudiun-oui 9 npufcu ^tuLiuutn/t 
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que tu rejouis ton module, le prototype de la raisoru, 
toi qui es port&> entrain^ vers ces pensees par un 
penchant noble" et beau. 

A cela je vois encore une chose a ajouter : cest que. ; 
si ceux qui avant nous ou denos jours ont 4t6 les mai- 
tres et les princes du pays des Armeniens^ n'ont pas 
ordonn^ aux sages qui pouvaient setrouver sousleurs 
mains., de coordonner le souvenir des fails, s'ils n'ont 
pas pens^ a appeler du dehors le secours d J aucune 
lumiere. ; puisque tu es^nous le savons^ si bien dispo- 
se, il est done Evident qu'a tous tes devanciers tu es 
reconnu bien sup^rieur^ que tu es digne de plus gran- 
des louanges, qull convient d 5 inscrire ton nom dans 
ces annales. 

Sur ce, accueillant avec plaisir ta demanded e tra- 
vaillerai de grand coeur a la satisfaire, h te laisser, 
pour que le souvenir en soit immortel^ cette histoire^ 
a toi^ et k toutes tes generations futures : a te laisser 
l'histoire des generations qui t'ont pr^ced^ genera- 
tions fortes et fecondes^ non seulement en conseils et 
en pensees utiles., mais aussi en une foule de grandes., 
tres grandes actions^ que nous rappellerons dans le 
cours de ces annates, lorsque nous feronsunegenealo- 
gie generale de pere en fils. Quant aux satrapies 
d'Arraenie^ de toutes nous decrirons en abrege l'origi- 
ne^'existence., ainsi qii'il est constate dans quelques 
histoires grecques* 
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|>h- P**"- *"/" ^b n -P- "^pifuiunfi y tr[3-l? (Liuuni_iP 
uiuu-Uiu ih-uii duMUitfuuMuJtnji , nptul;u uiuVutrnntJu k\ 

iUiiuiuh y Jufistut-ufUif. Hluinupn Ll <t p m Uinn.lfUinL.nn yjnpu 
uitL.uiL.Lr£juqjLfiu tlhrnnj u-Utu/tipu P-****[±"-*r {***£_ ftfwijifi^ 
ptuuiujfa> 9 t/Lrg. qj^nHuuiifu Jftuifii jft^lruui^ aiuuiun/hi^ 
tf-hpuy Ll u/umnL.uui ujuijutuipuipnL.(£-f/L?u iflrnnj uiqtLUM^ 
puiUnL.(3-Lrufuu funuuiiuntup jufun-hdufu fyu* a nL.au/btr it 
xl\u/uqfr n<£&uju-UiL.nnp% •\nt5iujn Jfruifu nptu^u umv^ 
fuii£ff<£usfyuJini-/3-L-iiJiffL 9 *y[__ Ll nn ffu£_ fri/iuuuwt-fl-Lru/u 
Lru fuAn thnjP~ tufuifflt t£Ui£uA uiL.u/unJri ■ \ntluiuq » 

ttrur uuin^ufuKu fwLpLru/uq tuiptfuipLrui^ ftpu ♦ nptutfu It 
*\\uinnJIfnuu } nn Ll \fnp.uifnuiuk\puy tut?" 1 uipuipLruif^ 
quaflruuitu uiuiLUiq uduiuitruiuu Ll qt/^ tuu P jnfi* iLrunL. 
thnfuuiptylrfx 

i\**ytj JJ1 no uiuutuAon munL.unL.uu qt/Lrnj^uii/ujpLrtMJf^ 
puitlpujuftql^ hf*-P nufiiihupd-u ndhiuu Ll. autajfuiu 9 np^ 
ufl;u P~lp Lru.puyfUiUiUL.nuu pFUiif3-uiu.uiL.npy t/Lrn ujj<f-iT 
Aui 3\n£?uuitf up Lr quia t *l\u/uqfi 5inL.ui7(iruiiunpui Mi- 
ni \nfuu phif. fn-pnJiLrn-Uiifp. f ufunt-ufuLrguiL. 1 n^ouu/u^ 
ifpfi Ll m ^mJtiUin (3-uia-UiL.np , npu^u Ll #»*_ ify "ftp. f f f 
*\\uinntflrufug'u fyuuP juiiinqu uihplrinj Lru-f/uftnuiqL.nuu 
ufunL-uiutrquiL. nn, LrppJ?^ ♦ nn Ll ihuuli uitL.UiL.Lrf m /nAtu^ 
ut?p puipu niJuk-ptj 'fcjnfu [Irani. qt"-P uiy/uujinnL.f3-pL i i/u 
d-nnnaHruin t A \ Ll uyfjpiuqnt-iT ujjuujhu/r KuyupuuiTCiun- 
ajuiuu uiuLr£n/u Jhrp tfiiUi « Xni^uuiq P~uiu.uiL.np f uiiiJuiuu 
^uiJufn-ouiLrpn iflrn aXuin-u puiLMit£uA [fryh uiuuinbrui^u 
ajuiuu t unpm % 

I hJlJ*- putuiiL.iT wpn ufuiiL-ufuhn Ll ftduiuuina-P-Lrufu 
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II. 



Pourquoi, puisque clans les livres des Chaldeens, des Assyriens, il est 

pins souvent fait mention de nos affaires, pourquoi avons-nous 

voulu les reproduire ici d'apres le grec? 

Que personne ne soit ^tonnd que., lorsq'ilya des 
ecrivains de plusieurs nations^ comme chacun sait* 
surtout des ecrivains perses et chaldeens., dans les 
ouvrages desqnefe se trouvent plus fr^quemment con- 
signees les annales de noire nation, nous n'avonscite 
que les historiens des Grecs^ de cette source promet- 
tant de tirer., pour Pexposer ici, le tableau de notre 
g&i&ilogie; car les rois des Grecs, non seulement pour 
tout ce qui ^tait de leurs conqufetes, mais aussi pour 
ce quidtait des travaux deja sagessceurent soin de tout 
transmettre aux Grecs., aprfes avoir arrangd leurs af- 
faires int^rieures; comme ce PtoMm^e Philadelphe., 
qui tit traduire en grec les livres et les histoires de 
toutesles nations. 

Mais que personne ne vienne ici^nous taxant d'igno- 
rance, nous traiter comme des gens sans instruction 
et sans connaissance., sous pr^texte que de PtoMmee, 
roi des Egyptiens, nous avonsfait un roi des Grecs: 
car Ptol&nee., apr&s avoir reduit les Grecs sous sa 
puissance., fut nomra^ roi d'Alexandrie et des Grecs., 
titre qu'aucun des Ptolemies ni des autres domina- 
teurs de PEgypte ne porta jamais ; ainsi fut appel^ ce 
prince, qui plus philhellfene que tout autre, donna 
tous ses soins ila langue grecqne.Ily a encore bien 
d'autres raisons de ce genre pour Fappeler roi des 
Greos; mais afin d'abr^ger ce discours, ce que nous 
avons dit touchant Ptol^mee, doit suffire. 

Bien d'autres hommes cdlebres et occup^s de la 



Digitized by 



Google 



8 *MN* UfhVUU*, 

upuputiuk-ut^ 'ft m^ntHtutg tugfltutp^^u ^nqjuguMU* n* 
ujwuyu qjf-ftp ij-ftt-ufiiiug vying tuajjug P-utt[-aut-npusg k. 
^flr^trbfojLqnt-^ftjnfiM (lu/u, npiut;u a-tnufulrifp quyu t 
np L. qj[\fn-n-fmu ntfujuyujnpn-nptrutg uyp ^utqn.lfutgft 
It- §[utp%§- UMilhruuytt fnfusutntiL.p-tnuJp. f "fit It- qtflr&us^ 
ilirS-u II. aqiupdufuuj[tp utpd-uMuutt-npujutpnt-lruuthg 9 L. 
nL.nlrg_ nt-fftrg a-ititrutttuyfltutittat-fi-lruttltLp ^utt-utolttut 
ifihfutrgfth 'fcjnfk [trqnt-. nptulfu nuyp usn-^>l? } L. aquy 
"- "Py um - t tt L -V > ^~ ti^t/lt UttL. L-£j L. aguy umil. ulf t 
\f*- J-nnntlh-iu^ quyunufify utpufug, nnpng It- iflrj* aut^ 
unt-u/Uu <£iut-ututnff a-fiinlri(g f ini-f/pL-g£fu f ff Atun-u ^b-l^ 
[ifuutgt-ng ut^utp^ffu % \ft_ aa»[t-gkp tit, nptulfu ftJutu^ 
tnutuf/pn-gtrau^pu % jutquta-u ^ufufftt L. fnliuutnnL.p-t-utu% 
tun- ^jnt/fngu [put-fty a-triu*£p f tun-tut-tr^ lt-u npj± pU^, 
l/utpuu It- luuMUtnt-L-gltU quyuufpup a-fct-inu fttlututnftg t 
\\umuU npty L. qtuijap (tufy a!^nfitu n^tfM/utf.tunptPtiuyp 
IgtutT n-uyhrutlg ututrthtfiuuuihg t 

\\M^tfutttu {\nt^tug^ qpni-gutptufnt qut/^stup^nL.p-ptJM 
ilhrpng ^fftnyffgu tunJuhr/gf putt-tufyutu £ uyu£tutht 



l|lilFMT It. ng_ autUptitttuututuIpp putpu uta-usffisnqU * 
ilhrpng 'uutfththrutg utn-tuug jft^ututut^ft putdputuuBUutg 
P-nqnt./. ny^L ututnl/u fcu^ jfcu^ufu tkVpty qjtp&tun-^ 
um-P-h-utuu qi/utJL ungut ^tntuJ^Lp-t-utujutpilhtpt^ 
npu/EtutOj, p£ utpn.utptt- n-nt[ntJ3-lruA tup+tuufc tufa 
f j> P^iua.utt.nputg ftglA , npp fpnt[_L ivuttnJh^B-utJp. 
qPi-ptruAtftt <;uiutnitttnt-tu L ^uipa.lrg[/u attutJit/uutfa L. 
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ragesse, issus du pays des Grecs, ont en soin tie tra- 
duire en grec, non seulement les archives des autres 
nations, archives des rois, archives des temples, com- 
me fit celui qui engagea k ce travail un certain B^rose, 
ehaldeentrfes vers^ dans toutes les parties de la sagesse, 
mais encore tout ce qu'il y avait de plus grand, de di- 
gne d'admiration dans les arts, oui, tousles documents 
trouv^s ca et \k par leurs soins, ils les recueillirent 
et les firent passer dans la langue grecque, comme 
Yaip au ke* le za et le to anpiour^le guienn kXietch 
et le se au cha. Ges hommes, dont nous savons posi- 
tivement les noms, rassemblant toutes ces richesses, 
les consacrerent a la gioire du pays des Hellenes: 
louables sont ces hommes, vraiment philosophes, a 
cause de leur sage$se et de leurs efforts pour d<?cou- 
vrir les productions des autres: louables plus encore 
sont ceuxqui ont accueilli ethonore ces decouvertes 
de la science : c'est pourquoi je n'h^site pas a pro- 
clamer la Grece la mere ou la nourrice des sciences, * 
Pour montrer le besoin que nous avionsdes r^cits 
des Grecs, nous en avons dit assez. 



HI. 



De la conduite nullement philosophique de nos premiers 
rois et princes. 

Je ne veux pas laisser, sans la fl&rir d'un souvenir 
de blame, la conduite nullement philosophique de- 
nos premiers anc§tres:je veux des h present, au com- 
mencement de not re entreprise,formulericipour eux 
de severes reproches.Car, si vraiment dignes de louan- 
ges sont ceux des rois qui par ecrit et avec le burin de 
l'histoire ont consign^ les ^poques de letars regnes, 
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qo-np&u hdhjuuinL-P-trufu y Ll t^ui^nt-fii-hiSu fti-ptupu/u^ 
lt"-(i utpiufutugnt^gftu f ft iflpiuu L. f ft uftuvrt/hi-(3-ftiJuu f 
punt *ungufutj, Ll ujutnusuflriufjfig UMiuutftunt-tP TCnSant-^ 
fj-trtuug tfftt-tifutuf-ftpp dtutnlfuftg* %b-ppnnu§lguautug f k 
iflfuQtupd-ufuft IrqtrlM us u fig t |* JttrnJu npng Ll Jhrp pu^ 
f3-Lrn3tnLA 4**"*- ft unguAfy ftuptuaru pufuftg f putn uip^, 
futup^opl/u fy tup a. tug fttM r tuuufutuUtuituub-u 9 p f Ll DtunuM^, 
ngul^uMUu nLMufttIri_J[tunnji ,jnp<J-tutT tyuiuftuftu nliP-krn 
QwuhnhgtriPp fttfiuutnni.p-b'tuis &tun-u Ll qpnt-gtuuipnt-^, 
P-fti5iU) nno tA ^lunnJjtugLjig Ll usunpb-uutuALrtug % tr^ 
n-ft upn tug *~ng Ll b- [gifts tug i-ng t | jl. uyunpftt-p L. tfttuifttu^ 
u-ftgbrtlh b-u UipnJrL-p fttFiuuuinL-(3~hrtuu tuptuUgU uafun^ 
gfttgy np au f/ uu ift u ft *ftyP-JUMU&lfu IgtUgUtUt 

I upu nt-pb-ifb tuuVitLrgnt3a Jhrqiusjufup If £J-tua-tut-a^ 
niugU tihrpng b. ujjingu uin-tuVung uttu ft ifttfiuuufu tu^ 
nujifuinnt-P-fttJu) Ll ufulgtumtupni^fji-ftiht no-t-n/u ptuUtu^ 
btuuftt O p P-tjUftjUi b. Lrtfp tu&nt- thnpp f b- f3-nt-ntl 
jnjd- p 1 "]- iftnnnL. uuM^diuutrtufy b- aopnt-fi-b~tudp. mlgtup 
b- p*"f- U IH"4 */ n i nt I_ ***** VJtutP unt-tuTUruMi /S-tuu-tut-npn*^, 
P~b-ujifp- f utulgujfu ptuant-tP a.npo:p tup nt-(3- trusts tfjtntu^ 
u[fu o-npcfhrusi b- ft tflrpnt-tP usjfittup<£ftu v Ll. tupd~tuuft 
tf-pngjftftumiufyft) unpng Ll ng_ Jft no f ft ungusul^ ustjuip 
jtulslftu IgtugusL- dusuiLfUiutfpb-fj^ y jttf. uMJunpftlgi "flp. b. 
n£_ tuuituug funp^Lrgtuu ptupft tunflstrg^ , Ll tuuntfu jftz**** 
wtulfftjtuflutup^ft (3-nnni-gj aft* uspn-LrtLp Ll tllrntun-pnt-^ 
[3-fti3i t/Lrp tufuiuftub-usgu 9 ft Tttu^ upuuttu^ftgl; , uLlu 
t/L-S-tua-yuu f ft *ungtuut; tutu^tuufb-j b- np {&*£_ <futuu-nju 
pusu atsnuut t 

I ^/_ utu ftgh *\p uspnArt^p ♦ tftuuls ng jffub-py f-ftp Ll 
q-Uipnt-P-fttlu ft J-usJusuusigftu f IgtutT tfusuu usl;u usiju 
tuusutlrpusaJtugu , np Ignt-n- aJfttttrtuug q/fisft tuu<flruw f ft 
itfrpuy a-uyftu t 

I *Ji__ "^_uspn^tupb-L. tyunpftj^ Ipuphhghtu^j^uft ♦ jrutu^ 
np u-tnutuffu b. Jftfngp [b-iU[^u{UJurh-puJaJuig'l* f ^b- f-ftp 
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ont inscrit leurs actes de sagesse, chacun de leurs 
exploits dansles chroniques et dangles histoires: em- 
ployes par 1'ordre des rois a ces compilations, les ar- 
chiyistes m&ritent bien aussi de notre part quelques 
mots d'^loge: par leur moyen et en lisant leurs com- 
positions^ nous acquerons la sagesse, disons nous, dans 
les institutions humaines, nous apprenons les regle- 
ments des cit^s, q u and nous lisons, toujours avec plai- 
sir, ces disco urs, ces rdcits des Chald^ens et des Assy- 
riens, des Egyptiens et des Hellfenes, nous portons 
meme envie sans doute a la sagesse de ces hommes 
qui se sont occupes de si nobles soins. 

Ainsi done, evidente a tous est V insouciance de nbs 
rois et autres ancetres pour la sagesse, dvidente est 
Timperfection de leur intelligence, de leur raison: 
car quoique nous ne soyons qu'nne nation tres peu 
nombreuse, resserr^e dans d'etroites limites, et sou- 
vent assujettie, notre pays n'en a pas moins 4x4 1e thea- 
tre de mille actions de valeur, et pas nn de nos rois 
n'a pris soin de les enregistrer. lis n'ont pas pens^ a 
se faire du bien h eux-memes, a laisser leur nom dans 
le souvenir des hommes, etnos reproches pourraient 
atteindre de tels hommes, nous voudrions exiger d'eux 
de plus grandes choses, ce qui &ait plus ancien qu'eux! 



Mais dira peut etre quelqu'un: c'est faute de ca- 
racteres, de literature -en ce temps-la, ou c'est a cause 
des diffi£rentes guerres qui se succ^daient sans inter- 
ruption. 

Ce n'est pas justement pense; car il se trouve des in- 
tervalles entre les combats : les caracteres des Perses et 
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^\utpul§g It- m\ni5tutg > npnJp utjd-tP * a-fn-n/ig It- u.utt-wu 
n-utq It-u It- ht-puMDufistpi-n ututttg utn-ufltafutufyufitnt-^ 
(3-lwAq t L- ^tuunt-pg ^ut£utn-ut£nt-(3-n-u/ug It- tputituug 
uiiJ-iP tun- tlhru ninufttftu ufupust- npnLgutg dtuuih-uh^p f 
dtuttutt-tuun. np ft uBrt/t^tufytuu ujuututnt-(3-Eu uputuMuut^ 
innL-P~£ii5t t \* m JL m _t* u & P' nt -l t t npiul?u tyd-tT* It- tun- ^{&U 
unit ^uttutuutuAtrutg ftuMtuAuftpnrfnt-P-lttlu fnfiuuuint-^ 
{3-Irtuu It- trnujutntuutuq putttutt-nputg i \\ utuu npnj utt-h\^ 
[nnq. If tHru It- tyttutntun.u uApuA/tg utpu&g (3-ni.pu^ 
tltntuq Jtujplrulrutg TtutnJr^t 

I *uttg nun. on J"l*l uutptltugltut^ IrtP pbn. tiututgn. 
Sruun-UM^tuunt-P-lttJu , np thul^upjulugu tflrpng utuujutg 
Jjfutlt- guttdtlht-uu JJiutfit u-Uiutp qiututuput-nj utrO' pp*p 
pnt-n3t ^utpfyufltlrtf It- tlu-u^Juntuluunpnju utn-uifb utp^, 
l£tuulr^Jrplpup tu yut^utt^np a.npAntfjtu qjf.fi u Mrpy Ipup^ 
nJFtttupuutdni-fi-hi^t ♦ 7fcn.pt- nPutu.utt-nputgu lu nttut^ 
htUMputptul^utuutq man tug It- uin<^Jftg } (3-1? n tlt nt-dtl^ , 

qP^ g >P L -p u i^ u ^ g JP L -p np' huugutul? u.npO'trutqf It- nt[ 
np_ 9 ft qn-qfigu nnnpLring nUutufbh It- tit-put At- tut f lu nj.p 
ntfufiif* tJjfu puututltuMnlruttp It- Mrpuiultutgtruttn 9 lu pq*- 
a.nncfu It- n^-uttlutuutlgu At-putpuSt4pt-p a-pni/npnpMrf^ p 
^uttlutttutlfl? uAJfcutpu. utu*p.uspuiutl[pit i/Juni-ut&nf upu^ 
£u- gujj<J~iP* o-trnt-gft^ qtutu ^Z.b-u_ ^utptrutt f ft tftutn-u u- 
uAftuu ^h-ytnn§-f3-htht t 

I n- np uyu£tut/t Jftuttu ututughg* Jfc(3-I? JIuuiIfumu Jlrp& 
k u t/9^ fa^f **pu{h u utul? \\"p- t I(umJ nJupnt-P-fttStg^nq 
^utfpwfulrutg 9 npni/jy udutuutu-ntu utpnJmt-p Irpputtt-^ 
gt-ngu upuutdtun-putg* 9 ft tflrpnt-uui * ft ^Irn ft^t^gu/ulrtF 
u/tsufuut^ f fytutT* *fi .pl/it It-ttutfttg ulptlrut? ufunp y ft *fkp 
^ufupgb-iF ft ufyftupuu t I *utjg utulpufu ulptuttg , (3-l?iul?ui 
It- ftuuftt. ♦ Jftutfu (3-1, It- jfisnp^iulfut^jig iHrnngu u-Uius^ 

^pgp fn-ut^ju^tututnt-P-tg t \>l- u k uu ygj n p n g "- "Z/br 

J*ny f np^pjtrl^mrnt-gt-npit- n tp puut *l\pftuuinuft > utt-tr^ 
[fpq- ^utUtuplrptt^ ntuptnutjAugu Itpl^npift-itutnutq-u 
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des Grees existaient; ecrits ainsi, des registres oil sont 
constates les int£rets particuliers des villages, des can- 
tons etmeme de chaquemaison^les difltfrends etles trai*- 
tes g&i^raux se trouvent en grand nombre aujourdhni 
chez nous, surtout des registres relatifs a la succession 
des satrapies; mais il me parait qu'autrefois comme au- 
jourd'hui les Arm&iiens avaient de l'antipathie pour 
Ja sagesse et les vecueils de chants rationnels : c'est 
pourqnoi il est superflu de disco urir plus longtemps* 
au sujet de gens grossiers, sans raison et sans coeur. 

Mais j 'admire la belle conception de ton esprit: tu 
es le senl depuis le commencement de nos generations 
jusqiVa present, qui aies pens^ k entreprendre une si 
grande chose., h nous proposer de coordonner dans un 
long et utile travail, Thistoire de notre nation, de re- 
tracer avec exactitude Vhistoire des rois, des races et 
des maisons satrapales, leuf origgine, les actions de 
chacun, de dire quelles sont les races indigenes., et 
nationales, et quelles sont les races ^trangferes, ayant 
acquis droit de nationality parmi nous: d'inscrire cha- 
que fait, chaque <?poque depuis le temps de la folle 
construction de la tour jusqua ce jour: beau travail 
entrepris pour ta gloire et ta satisfaction, satisfaction 
sans peine, sans efforts. 

A cela je dirai seulement : un livre sera-t-il pres de 
moi, comme dit Job, ou la litterature de tes ancetres 
sera-t-elle 1&, pour que je puisse avec son aide,, comme 
les historiens h#breux, d'en haut descendre jusqu'i toi^ 
sans me tromper, ou bien, en commencant par toi et les 
autres, remonter k Torigine? Mais quoiqn'il en sok 
des peines inseparables de ce travail, je commen- 
eerai, pourvu qu'il se trouve seulement quelqu'un des 
n6tres, reconnaissant de mes efforts; je commencerau, 
par ou ont commence les autres historiens, selon le 
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ltii<UMnnJri-D+ L. guapuu juyufuftUf npnt-iT L. uiumnt-iu^ 
&u*fpirph f fi Xtu^ njuMjgVii uiuitnifht-fS-fnSig pufufig ♦ JftU, 
*L. 9 h <yiun%k trpP-tru*£_ <£uiutuu[igtruQi f ff ^lr(3-ii/u*iuu^ 
/ftiflMifu qpnt-gtufyiupfJH-fS-fti^uv uuit^uifu L. 'ft *bniju&t? , 
qnp f/u^ ^uit^uiuinffu fyuip&L-ifg f tunJtiai-f_t 



'llJLIJi^U uipdtuinnfu ^u/Unt-pg titunnJ^ttL^i-t-u/Uu t 
LtuiPP-lf ^uiTfnj ni-Jh-D {3-nL.trugfc luuk-iariypffu f uiuipin 
l;p t/lrq^utufyusi- ph^Mi/i*gti/liLr£^ptifis{ii- f (3-t? fttttfj-p ^ui^ 
Luin-usL ^najunpi fur§p<^triufuJjtutpLu/uh'gu/u lujijfu f £i 
uitumdiuq-puig f qi\fct-ti-nu uiutriP f a\ xiuqduai^uilfu It- 
q\^nfn_nl/ttiM£j ♦ IpuJT t^tnfu ffugii fcuu-uifyuin-nLglfa II. 
qui una t uui^uiuilriniuju^ n* Jfcusfb ihuuti uAiMuufiig Ll. 
€§-tutfiisbiul[UMg f UJlfihut/b n^jul^ftufii qtuiL. fi Jlfbffi* ^UC 
t-iugli fytupu-Lrinj tuqqJi JhipifJfufu t 

*l\ufuqfi iuulf JuMuu*unpu§y jpJfci-nJAtiu ^ttfi&njnju umi 
tngti usiuuilpU* \f- t fi tUJ tuuVuiufJuusHu | uuint-iuct 'trgnig 
<^ni/[tL. Ll uiiLMiffinpn. J-nnnJpnJrufiiU x •\Lrin nnnj tuul? + 
ln\u*nji*i-*ipBruig I nnJpnu puipu uiuiuti ♦ np iffupti tuifn 
trnh-uniSu lu *[L~g ^uiquip t I JifUuilfu L-lusquiqj* I .yft ui§^ 
inJufuni-usdp. Jtuplfu Ll. J-umJu^iumI^od u/Upun-hi-o ♦ /3*4^ 
uilpin II. Jtuub ppnfl* uusuwJfc*ML.(£-lruA Ll. uiuiuit^tAniLfH- 
Lrplfptf IfUf- ^nnJi-nptugU pu§pp.utnJffu putufig ♦ t Unfb^ 
q-ni5smfy Ll. of} /re 'uus^tuutLruiiug mutiiii Ki\unvnt-^ 
(3-p trust- <^usUn.trp& £3-tit-tAt ||/i jf£_ JJiusjU pum pjiinp^ 
JuiU usn- 'hiuinlro^ulfol? ^pk^^tuu^u&uifylru/h puui iflrq_ 
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Christ etselon l'^glise, regardant comme superflu de 
r^p^ter les fables des auteurs profanes au sujetdu com- 
mencement^ ne reproduisant que quelques temps pos- 
t^rieurs, quelques personnages connus auxquels se 
rapportent les divines Ventures, jusqu'a ce qu'enfin 
nous arrivions forc&nent aux r(?cits des payens, dont 
nous ne prendrons que ce que nous croirons certain. 

IV. 

Divergence .^opinions au sujet d'Adam et des autres patriarches, 
de la part des autres historiens. 

Au sujet cfe la racine du genre bumain, ou s'il con- 
vient k quelqu'un de dire, de la cime, il nous fallait 
dire enpeu demots pourquoi, d'une opinion opposee 
a celle de Tesprit saint., les autres historiens ne s'ac- 
corderent pas, je dis B6rose, le Polyhistor et Abydene., j 
au sujet meme du constructeur de l'arche fct des au- 
tres patriarches, non seulement pour les noms et les 
temps, mais aussi parce qu'ils n'assignent pas an gen- 
re humain la m£me origine, les m£mes auteurs que 
nous lui assignons. 

Gar au sujet de No&> Abydfene d'accord avec les au- 
tres historiens, s'exprime ainsi:«Dieu dans sa provi- 
dence lefit pasteur et directeur de son peuple»:puis il 
dit: « Alorus regna dix sares », qui font trente six mille 
ans. De m&me aussi h. P^gard de No&> ils se servent 
d'un autre nom et de temps infinis ; quoique pour le 
d^bordement des eaux et la corruption de la terre leur 
langage s'accorde avec les paroles de l'esprit saint. 
Ilscomptent le meme nombre de patriarches, y com- 
pris Xisuthre. Ainsi, non seulement d'aprfes la revo- 
lution du soleil et la division denotrepdriodeannuelle 
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Mikity mtunt-yh <$lrn-ufUuMj luiJhsq Jh-ptufUnqlM f Jhi^ 
*Liut-ufh*f. (3-1; L-juiuuint-us&uijUntfU) ujjr_L- hj^npuilfu tr^ 
aJiuiiitujqfrpU qiHLMUusfyu/iiuU ^mynt-ftU &tua-UhtHiu+%tu 
L. ntquMn- 'ft f-ftA ndhfUu usuiuqltMupu , trfi-lf utusphu no 
t [*fpfyq/f , unt-U-truM^J^UMifk-duiuil/u <$ni5j (3~nL.nn tun-gup^ 
tyni-P-L-uAqu uiiL. 9 fi <£u*t-UJUinktX\i/ujpinni-P-krufifis 9 trn 
pLlrtfb t tittt-UMU It- a-ppJrub UMUuutpIg q<^Uii-iupni^tfb njnt-diu^ 
ntrinJx 1 nn. optfh 4 dirq tuutnufliop ubuiphhu *Unqiu 
Jtyvfiilrfj /3*4 qf/fig^ftt-piugu/bgftt-p ttf± f £i %nguftilp (**np^ 
<£trqufi* u£itm[lpU ouiiunuftlg V-ptr/* unidusA ttpipupui. — 
[3-lrutis ujn-tuPfiifUjj q-npbrnju uypni-iF ultrqt-nj L. </-*i/*/Jic 
%tuJ^p qjujunuftfy (S-nqtrujfj ^tuwnt-ugni-g iuuuiuibop qjiui^ 
%pu f ufyuuflstrini] jtuqtuqLu uMjunpfclg npup^u tu <£iut-UM^ 
uiujqtru*i_JriQ> t 

l 1 ] nLiuif%tuAtu*uuilrnifii ♦ uut fylrqtrusi usJu trp^trpftt-p 
L- trptrunifliy SfouAfi ^Jl 4/3" * | J 4/3" %IrqL-tU[_utiJu Lrpfykr^ 
pp'-p h- ^pbf-t o^suAp q\y!hai[ut jAnpiu hplgna^A itup^ 
iufbuMU-nnt-P-lrufUtju nUijjfJyiT trnlgnL-q <£ufbn.krp£trfnnh, 
npufl;u uiulf m^ntful^tqnu ♦ f3-^u£^tn luiii-pU ufbjuyuit 1 v 
*Unifu , np tun-uMiU inuauaqiut- J^njt-f m\ uuini^uscf t 

\>*-~ pj*thp uannJFL^ *"/"> I*- tfusiPihuuU npni upa§un^ 
Tkiun-ufUuin t Uuihfupu usuiuqtrtuiLnitrtqjii a\ uuini^tu& f L- 
^usiFnptq^u fynjtrfe {ft/tub ft t ^l\uAqp 4 J*^f.i*#*/ % 2£#/2uyL. 
uiuaup^u usuuML-tucruMuuitrnar ♦ b-utu *h p-Lrpufanj 1 uuihl.^ 
hry uin-B-iu^juuft upuutniJjp , tyi£Ltu&qnL.qtru*i Lu (3-um^ 
q-usnlruA trqtrujt , vl\*-p bub #1 uuML-&nj L. a< ^§ us//J^ 
nt-t/lrp^ ^uspqufltfi ♦ uuau^u L. qtfX jtn- tfum^ftts f p 'Urfnffls 
ptrpusUnj Iffk* \ %u i J^^y k- \^^p-^l_M~piuiLJ9p lu &ut^ 
*ho(J- 1 uinnt-brni [truifj u^uitnuapuMtL titutnat^quA^ f L- pU^ 
^au/tu i/ l/ fitf* * I Jpn- f unqua ujjuumIju tAnMi3alruti.J3-ht5u 
b- 'ft &-ufho(J-ni-(3-[iiJi* | uuint-hnj gfrht-t^ l?n iuqtuo-Uii- 
utu usn-tvPffh tuuft faik'L V £ tu *ni-Ui& 9 A_ tyu % jni^umft 
I J"t V&& 'iff 4 "** ua P ug *t mtruna-P-lru&g 'ji ^puauf^ 
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en quatre saisons,ils s'#oignent de nos anndes, etsur- 
tout des annees divines, mais de plus ils ne comptent 
pas les naissances lunaires comme les Egyptiens. 
Quant k ces periodes qui tirent leur nom des divini- 
t*?s, si quelqu'un les considfere comme anndes, ils he 
les comparent pas avec toute la rigueur da calcul, tan- 
tot diminuant et tantot angmentant la masse de ces 
periodes. C'est une loi pour nous d'exposei* ici leurs 
opinions, d'exposer ce que chacun d'eux a pens^ pour 
^crire ainsi : mais a cause de la longueur du pre- 
sent travail, laissant ces details pour un autre lieu, 
un autre temps, nous couperons court ici, et nous ■ 
commencerons par les choses dont nous sommes J 
curtains. 

? Adam premifere creature. Gelui-ci ayant v^cu deux 
cent trente ans, engendre Seth; Seth ayant v^cu deux 
cent cinq ans, engendre Enos. Seth ^leve deux co- 
lonnes en vue de deux ^v&iemens futurs, comme dit 
Joseph, quoiqu'on ne sache pas oh. Enos est le pre- 
mier qui eut Tespdrance d'appeler Dieu. 

Pourquoi done ce-ci,on pour quelle raison Enos est- 
il dit avoir le premier appel^ Dieu, ou bien comment 
le mot appeler se prend-il? Gar Adam est vraiment la 
creature de Dieu, de la bouche de Dieu meme. il est 
dit avoir recu Fordre; mais aussi l'ayant transgresse, 
et s'^tant mis en fuite, il est interrog^ par Dieu et non 
par d'autres: Ou es tu? C'est ainsi qu J il entend Tarret 
de son sort de la bouche de Dieu. Puis Abel proche et 
connu de Dieu, lui offre des sacrifices, et se voit ac- 
cueilli. Ges personnages &.ant ainsi admis dans la con- 
naissance et Tintimit^ de Dieu, pourquoi Enos est-il 
dit le premier appeler Dieu, et l'appeler avec esp&- 
rance? a Mais quant aux autres reflexions k l'^gard 
d'Enos, nous les renverrons an lien et place qu'il nous 

2 
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ptrutju Jtrp jnt-quipiftrutjnL-g uth-qfi ♦ ftulg np f ft JttrnJti 
utuMtnnusuutU If utuutugnt-pt 

*l\u/uqft 'ft u^utmnt-ftpttfoutqwubgnt-P-L-ufu B-utB-ut£_ 
tun-utflfttu 'ft tlutpn-fyuful? 9 'ft nputhtuilfb h-j\ uuint-&nj % 
iiunnt-P-trufu utqutULUtL. f npuflju tuutugh-tuttf f auntuu uin 
uiutuut^tlufuh-tu^ O Ifuft I*- n%uiutulrtfjnfifit I uutnt-&nt 
tnpn-t-ngtt I n.ttttliut ft ^tuputautuil/u ftt-pu"x uufufuufuft 
ik-npjoply % ■ \lrui npnj n^pufuft {***£_ ututnut-usiruttunt lt- 
nyjujjwunt^P-trufu ff**l_ftpftjl kntrinjy 'ft uiutputlgnt-utAu 
l-tut%jtii-unt-fi-fttSt'tuqjL JlupnJfufu ^ututt-utttfiitft , ***/£_ 
It- IfypUut^tuTCni utpa-utptrt- ojnp&u +inpttg iAM utu j±um^ 
Qusjnju k-qt-iu^ M-qqnL.p~trutdpL ^uAtLB-p2 % ty n $h U **~ 
uint-uttft Y*ufy fyn<Lrtn- lutl^ltutl^ft ftifufuh* l^uttP utunt-ttt^ 
%trtnpu£^u utlhn-utgB-utgj l^uttPtot&utlgutunL.p-ftiIu *£***p~ 
if-WI* 1 jnn~ uJuni-UMub:[u ftppL. qtlttn-tugtrutt /»*_ If ft 
n-k**{ ♦ ifr n^putadht-P-ftiJu uttlutg An. iffcf utUgk-utf, tin 
'ft dhn-utgtiLMtt*itnnui m\ uuwt-ut&n. ut&fyp usUnt*U % lt- l^utd* 
*fi*nj** IfUpu n py uMun*5*tt % It- ttj n.utpJtc"utt t/ut^nt- It- 
P-utntfitA n-hrn- L.u uuitrnhtriuhi #1 uuint-h^nt ^tttukuttt 
1 **£*** nt-nli-ilitjou5tiufyufitat-P-fti5t £"/£ utu tt\ utnnt-uth * 
|j«i# £kgL-ut[_uttlu ^utptrt-p It- ftituuntJu f Mttulift aXx***/^ 
*uufu* \\utfuufu- JjrlrgBrutfjutifu ^utptn-p It- Itt-f3-ufuutuni^u , 
ffhufuft tjjj tttntunplp[_* \^tuqutnplfl__ fytrgtruj[_ uttlu ^«/ w 
#?£-*_/? tfutf3-unt^u It- ^pua. | ffttusuft lx\ u, P^ rt t* \\ u, [ l ^t 
Jjrt-gt-ut^uttlu ^utptrt-p tfut(3-unt3t It- krpfytti-, SfituAft a \j > ' 
*itnt/t> ♦ \>*l""jjp Jfrtrgtrutfjutltt ^utptt-p t£ut(3-unL5t L. ^ftuu- > 
ifuufitft qjyutf3-nt-uutntu/t |Ju/ jtrth ifuufulrmju i Z]) %u#w 
P~nt-uutnutt x uttlu t-p^t-pftt-p utpJ-utbft It- ^u/Xy */***p** 
uutututrut£j npujlfu u-ftuit? np ^u/Xtrgiuifu f thnfttHrtututuft 
9 ft Jftfnj uttlputpjututg ♦ onpnj qtuutuwXutnJu jkruinj ^***^ 
uint-ugnt^p *1 J utfi-nuutttnutt ^trutruttutt/u ^utplrt-p t/utft^ 
urn/h L- trt-P^u 9 Sruutltft qt\ utdkzg. ♦ 'I uttlazp tylrgB-utg^ 
uttlu ^utptrt-p nt-fA-uniOu It- nt-f3- , Sfttutftft "pf-ft t h- ***** 
%nt-ufutrutg uut%ni% %nput I % nj t 
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plaira* et nous dirons ici ce que nous sommcs en po- 
sition de dire. 

Car surpris en transgression, le premier d'entre les 
humains, aussitot chass^ du paradis et de la presence 
deDieu, k cause de son crime, comme il a &^dit, se 
trouva exil&Ensuite celui des fils d 5 Adam, le plus con- 
nu de Dieu.> est assassin^ par son proprefrere; apres 
quoi il n'y a plus ni parole de Dieu, ni aucune revela- 
tion^ la race des hommes est livr^e a Tincertitude etau 
d&espoir, libre, ind^pendante dans ses oeuvres. Enos 
au milieu de cette multitude, fort d'esp^rance et de 
vertu, appelle Dieu. Or appeler a deux sens: ou nom- 
mer unetre qu'on aurait oubli^, ou appeler a son se- 
cours. Or, nommer un etre qu'on aurait oubli^ne con- 
vient point ici; car il ne s'etaitpas encore ^coule' un 
assez grand nombre d'ann^es pour faire outlier le nom 
de Dieu, ou Dieu lui-meme ; celui que Dieu meme avait 
cr^, n'^tait point encore descendu dans la tombe* 
G'est done a son secours qu'Enos appelle Dieu. 

Enos ay ant v^cu centquatre-vingt-dix ans,engendre 
Cai'nan; Caman ayant v^cu cent soixante-dix ans, en- 
tendre Malaleel; Malaleel ayant v^cu cent soixante- 
cinq ans, engendre Jared; Jared ayant vecu cent "soi- 
xante-deux ans, engendre Enoch; Enoch ayant v^cu 
cent soixante-cinq ans, engendre Mathusalem ; ayant 
apres avoir engendrd Mathusalem encore v^cu deux 
cents ans d'unevie digne et agr<?able, Enoch est en- 
levd du milieu des impies, comme le sait celui qui 
Pent pour agr^able. Quant k la cause de cet ^v&iement, 
nous la rapporterons plus tard. Mathusalem ayant v&- 
cu cent soixante-sept ans, engendre Lamech; Lamech 
ayant v^cu cent quatre-vingt-huit ans, engendre un 
fils, et le nomme Noe. 



f i 
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|/1* pbnJfp tupq.tr L-g quiu JJtujjU npq.L.nj u/uni_uidp. 
jnp2mp2lF au 9 9 b u k 4?"+" "UlUd*' wiflrulrnnLSi tqiupqtu^ 
pusp usulff /3~£ h'UuiL.* qnp pruqj£.^tP [ttfu dtuna.usptpU±, 

L. 9 {r uiptniihi-P-l&l? ihrnjug f U-jtrpfypt? qnp uful^b tn^p 
\*uinnt-iu& t [|^» LrqL. n±_ ^u/Uq.ftum 9 usfi__^f^nL.Uu np 
^s^t^uAq-iUiF f p ^tpiy trpfypftt \*u£ (D-nt-fr* ^uAqjaLgut^ 
*tilrju qMiq.iupBrgnL.nuAt'fit t? ♦ hulg qLUiqLtuptrnnM-nufutrfu* 
qujdp.UMp£innL-P~[ti5i ILqgiupfru f uututtulgduadp Juspq^usu 
qusqpusq.np&usg q.tupntSt ^pl^p npq.fr % *V* u f* i l£ t^qtrg^ 
IgtufLUMf* tuning, (9-t? 'ft qnphng tflrpng f np tfjuftioplfunt-^ 
{3-tru/iig ♦ L. 9 (r utpuiJht^[Hrul? ihrn-utg , nnnJjz Igusutiu^ 
plrifg quiq&nL_P-[iL?Uu t[\uytj L.^ufuq.^it uMpq.utptrL. putn 
umju ifiupq_utplj?nL.(J-trutu n^ uiuVuhzpftu , uttt Lumuwum^ 
plrut^gu jiun.uigffUnL.p^trufu nq.frp 9 jnpJuttF^tupfrp np^ 
"lk u ^t-qt-qutL. 2fc^u*L_i/uigp(fu f [rppL. uirL.*[ f y[,L- tth^ 
lt-iU£^M 9 [t ^utpftu t \*ul[ npq.i_nj u/unuutJp Jhrbutptrutg 
qfttv O-fipt ppp qjuyutuft L. q%^uAtUL.np L. qtupJ-ufuust-np 
J-usn.it/Uq. ^uyplruiuipifuuitfu utn-tugpuni-fJ-kutug t 






1/h uyu jus/u/ufr £ usuVlttrgntUt 9 qft q.JnL.utput<Jut^ 
t-uip L. inujJ-u/ukgfi 4 , npui^u q-ftt-ut J-iuJiuuiulgiugu Air w 
IgpqpMful; JpU^L. tun- Jhrq_ , UM.uti-tr£_L.u q.ftt-ui npqjf^ 
Srung-P-trufu *uutfuusputpuilgufuutgu Sfttuq.ng jt-pfrg tuitutft 
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De Noe. 



Pourquoi appela-t-il seulement Noe, du nom de fils, 
tandis que pour tous les autres, il dit simplement : il 
engendre? Celui-ci, dit son pere par une espfcce de 
contradiction proph&ique, celui-ci nous fera reposer 
du travail et de la fatigue de nos mains, des peines de la 
terre que le seigneur Dieu a maudite: ce qui ne fut 
pas repos, mais aneantissementde tout ce qui ^tait sur 
la terre. II me parait que faire reposer, c'est faire ces- 
ser, c'est faire cesser Fimpi&<* et l'iniqnit^ par Fexter* 
mination des hommes pervers du second age. Gar il a 
fort bien dit: nous fera reposer de nos ceuvres, c'est 
a dire de nos iniquit^s, et de la fatigue de nos mains 
avec les quelles nous commettons l'impuret& II y eut 
vraiment repos, selon cette proph&ie, non pas pour 
tous , mais pour les ames consommees dans la vertu, 
lorsque les crimes sont laves andantis comme par le 
deluge, ainsi que le furent sous Noe les hommes adon- 
n£s & Tiniquitd. Or, par le nom de fils, lMcriture a glo- 
rify No^, le declarant ainsi Fh^ritier direct des ver- 
tus de ses pferes. 



V. 



Progression egale entre la genealogie des trois fils de Noe jusqu'a 

Abraham, jusqu'a Ninas et jusqu'a Aram. — Ninus n'est ni Bel, 

ni fils de Bel. 



C'est une chose ^vidente pour tous, que rien n'est 
difficile, penible k rassembler, comme la d^couverte 
des temps depuis le commencement jusqu'a nous, 
surtout la decouverte de la filiation des ligndes pa- 
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nnifri-n&'l.iiffcytjnjiguiU fyust/g fcgLfis fuM-yrLr^jtt-gfl^g puut 
ht-nuMputUip *-p n-UMpnt-at II ufutUL.ufian. qfi uiutnnt-iu&iuL 

uMaa- 9 L-tfij: VfJIPS** b(H? yfp^w'Ju'n^t'ft'usab A- fti-pngU 
ufUuMpJ-ufu Lujpu-lrinq pu/uftg t \) npng Jlrg. ufyuLrtugTfuJL, 
nJrugna-g npguA I? fytupnqnt-fiJ-frLSs 9 npu^u aanutg q$ujL. 
i-iuuuffih 'A ^Ung uiuMtndhi-P-Lrufug 9 tiLrpnJiituuuMtip. «i# w 
MfuL-fiU uAuMti-tn % 

\*ulg q-M- f AJnt-rfitPnUp-trpgusulrpn., ^utalruig usu^ 
uiufuop pun. ^ytuuuiunnni^fJ-pi/b fytupa.fi trpftg uatMOJUMgru 
JffUth.. g\ jLHUMUiiT) g \JfUnu L. g\ nuitf) Hl. qutpJhigpp % 

jAb-tP fytrgtrusauMtlu ^uspLrt-p t ihrtn t-pfynt-g tut/tug fpp*~ 
^t-ntnfih' 9 punt usuuint-ui&usj[iU pusuftg , irUu/itf§ q\ J*^ 

ll£-«/*if#i/2r <£iupki-jt 9 irutuu/t £| jtipu^puutfi- ♦ 
Vnihu*putu[& unfit ^ujpt-t-p b-pt-unifu L. ^ftuq. , hfuufuh 

a\\utfuutu* 
\\uyuufu uitfu <£ujpL-*-p L- ^>uumU 9 ifuufuh ifjAwnujj . 
\\wquy uttfit ^utpkrt^t L. Irpt-uatJu f SrUufuh YlJy-A-/?* 
\fptrp uttfit ^utptrt-ft irpLrttttiSt L. ±npu , ffuufuft a(huiqtrfy ♦ 
(l)uinLrfy uttfit ^utpLri^t b-ptmUtttSt L. Lrnftu f Srituiu[t q\\*u*^ 

ii\uia-UJt- uttfit ^utpkt-p Ll. LrpLruniHt f irttufuh t l\\Lrpnt-.D« 
11 Ay//**-/* UMifu <^uiph-t-p U. trftLruntUt , Sfltutuft i il* u ip nt lP ♦ 
\j*l* n dp tuiiu L-t-ft-ufhuMuniJis A_ f/Utt 9 Sruuiftft aMxutputt* 
inxuipuij uttfit &rt-P-ufUu£untJu , cfisufuh a\ jpput^uttPt 

^V^uttTiruufult uyl\ttL>p» 
*t\nL.9&itufofl q\\ LruutpfttF* 
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triarchales sorties des trois enfans de No&> si l'on 
veut poursaivre les rechercher d'age en age: vu surtout 
que la divine Venture s^parant les siens, son peuple 
particulier, laissa les autres nations comme des etres 
m^prisables, indignes de mention. En commencant 
nous parlerons done de ces peuples, autant que possi- 
ble, d'aprfcs ce que nous avons trouvd de certain dans 
les anciennes histoires, avec la plus grande sinc^rite 
de notre part. 

Quant k toi, 6 lecteur ^clair^, contemple l'ordre, 
la suite des trois races jusqu'a Abraham, k Ninus, a 
Aram, et tu seras £tonn£ 

Sem ayantv^cu cent ans, deux ans aprfes le deluge, 
selon les divines ^critiires, engendre Arphaxad. 



SEM 



Sem k cent ans, engendre Arphaxad. 

Arphaxad a cent trente-cinq ans, engendre Gainan. 

Cainan a cent vingt ans, engendre S^la. 
Sala k cent trente ans, engendre Heber. - 
H^ber k cent trente-quatre ans, engendre Phaleg. 
Phaleg a cent trente-trois ans, engende Reu. 

Reu a cent trente ans, engendre Sarug. 
Sarug k cent trente ans, engendre Nachor. 
Nachor a soixante-dix-neuf ans, engendre Thare. 
Thar^ a soixante-dix ans, engendre Abraham. 



CHAM 



Cham engendre Chus. 
Ghus engendre Mesdrim. 
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1 1 X B-utnpfttT Sruu/uft q_ | f t-ppmffJ~ ♦ 
*\JrppntfP Sruufuft qf\utp ♦ 
PwwpL Sruufuft q}^^"^" ♦ 

|^£-^i# &uuA[t ^jf^-ki: 

Yjtpl?l_iruuA[t qy\\iytuq_. 
^\tytuq_^irutuup qiffrt-u J^JpfJpgm 
\*jrp.l?£_ift*ushfr qj^jtunu ♦ 
VJtunu iruufujr q\JtunL*tuu* 

• XtupJrfJ- iruu/uft q^\*ujJlrp + 
*\*uiiflrn iruu/uft qj^^ftptuu ♦ 
|()\^£rus</ irutauft qJ$\npq.nJ\ 
fo)\npq_niT&uufufi qj^uyfy* 
^ujjfy Sruufujr qy ntflrUutlf ♦ 
]^ndlrUuit£ iruiuu/t q\* a P uf *yt' u * 
\*J"f*yt"' &uuAft qjfjfiuuftutj ♦ 
Y* tituuhiuj Sruufufc qfy*lrnu§d\ 

* 1 ^trqtutP Sfuufuft q+^ tuptfiuj ♦ 
^utpiltty Sfutuuft iJFjF**"^* 
VnuttPSrutuftp qj^ juy** 't-^lk^dfak * 

J^JPf- q\\tufuufu l^pp-pq- 'ft Yilfk luMfUuifUg 'ft J-ujl, 
iftuutuJfctuqpujqu qplrU f L. f ft yl trtfiut hrppnpq. t \m n fi'^ 
tq^uL. qj^xftpusu £"ppnpq- 9 /r *\ 9 ykt /^ {\tupJr[^ty 
trppnpn. ♦ (Q-lftqlfUi nuut t/L-pnL.tPf3-u£pq-t/uAtnL.p~t-u/u n< 
nLptro *ft pit us qp ft qsnufuft t A^uig q\\ truuuwuijfttP fnp+ 
pnpq- 9 fc*yfyl? L. Irppnpq. f (r *\\ utility* n±_ 'fi Jhrpn^iT 
P-tupqjfuAai^fJ-lru/iiu Ll. it£_ n tt-utduiuutlguMqputa nuptro 
Igutpu-hrtui qjnufulrtfh t I ^// unuup^u quui Iguapq-hrtut 
qjnuso y ft inL.pt/iuqjttJufy nutilrifulp It- jnup-trputuuftpt? 
I unpL.ni ♦ «_ ^UML-Uiuttuphu fl-nuLrqiut- UB ~q^ uiuuiuhruajia x 
^\utuqft y^ X t-uurpuJjfttPljf W^trbpiyfttT, np ftt/tuuft |^ w 
q-jtufutitu ♦ A- fLutqnuiQ* '[t J-utifiuuusfyusqpusg q\J s 'Pp n 'lPt 
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Mesdrim engendre Nemrod. 
" Nemrod engendre Bab. 

Bab engendre An^bis. 
,.An£bis engendre Arbel. 

Arbel engendre Chael. 

Chael engendre un autre Arbel. 

Arbel engendre Ninus. 

Ninus engendre Ninyas. 






JAPHET 






Japhet engendre Gomer. y , 

Gomer engendre Thiras. *" 

Thiras engendre Thorgom. / i 

Thorgom engendre Haig. y , 

Haig engendre Arm^nag. 

Arm&iag engendre Arma'is. 

Arma'is engendre Amassia. 

Amassia engendre Kdgham. 

K^gham engendre Harma. 

Harma engendre Aram. 

Aram engendre Ara le Beau. 

Or, Gainan est inscrit par tous les chronologistes 
le quatrieme depuis No^ et le troisieme depuis Sem; 
de meme aussi, Thiras est le quatrieme depuis No&> 
le troisieme depuis Japhet, quoique, selon notre ver- 
sion, il ne se trouve nulle part dans la bible. Quant 
a Mesdraim eomme quatrieme descendant de No&, 
troisieme de Gham, nous ne le trouvons inscrit nulle 
part ni dans notre version, nidans les chronologistes : 
mais il est ainsi range par un savant Syrien : ce que 
dit ce savant, nous a paru certain. Gar Mesdraim est 
Medzraim^ qui signifie Egypte ; beaucoup de chro^ 
nologistes en disant que Nemrod, -qui est Bel, etait 
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aJhrauMjuu^u ^tut-Uiutnp [ffutrgj^juMnusa-U puiuJfcnt-ftt-t'u/u 
uut^JufUuMgu (&"- \fn-frupnnux 

SXlrui **nnj uiutuugnt-g L. qiuju * qfr fiHfUflfitr L. tutfb 
J-ujiih/utu^uty ffifuningu ^y^taJuMj JJtU^L. a \Jfunu n^jti^, 
ptrg a-uiuA£fi* P^ndtruM^j L. Iguaif /3~4* ugn - # ^~£ *!__ < ! tu ^ 
ulruifj uy£j<£uii-UiuurLru£i- L. n^Unpffu [tl^gt-u/u yJfunufc * 
ftui£ Ja-pnjU ^usptp-p luJlruL-ffu n^jt |J tufyuyU tuutu^ 
tjtrti*l tuau.iu£LUsUnL-P^pi5an. <£uit-ujuuih I? ♦ trptrani^Ua qti, 
nfigU ifk-unuiUiuU a - n if^'i_g\ Jt-pusuuTL- tj I ftunu L. tjtflrpu 
1 ntud\ afi 1 niMJjU h-plgnintuuuijblrpnpn. l^jhrut iMinuht 
t/u/bni-Jfc uihnJo t]u*[u2Cuiulrusjt 1>i_ 4* %?*fujpfun 9 A- Jfc 
npthrpl^nL.u»unh ♦ DufUqp ufuiuri/%- *lhrn ttuMjunupig tnjnif 
ftpu ^usi-tusntupfiSu 1 a.{it-q-&ri*nv f It- luulf tutuu£fyu* \J*~ 
<Unu Yjip-kLquy, *\\uyuMqusj f [*j,pl?Irqujj f [^Iftrptuf , 
l\u*ptrujj f [\klJ»J * Xflf^^ku L. qiflrp'u* f p Z^uylpty 
JftU^L. n\ jtuMjU f-^l^^bk 9 1"C uupuuhruMi IpuP-nmu 
£ usJ/ipusiP) P-nt-l? usjuu^tM ♦ 1 jtuMpt V-^n^sb^l \ JP US '- 
Jhruij | ^lupdhriMij 9 ^X^IrnuMifiruy , I tituutrast , 1 ntuJtuh* 
utruy 9 J 1 * jtusuVuuilguMj , np trnL. ^usfyiun-usfy (**4/*Ay *%*- 
u/ua.uiJu£jU L. Iftfu utfu ni-qj \f- 1™J** u * a ~ t / 1\^/ rt -7 L ^ #/ "f 
jpcpnctP uin-UJphni-iP ujp£uAtu£u/u£r f (r JuiUn uiqa-tu^ 
pu/UnL.fd-irauu utulp ♦ *fnp usuut nt-ptrifo ib-uinj ntih/Ua 
puipifA t 

y^^jungfify t i/( u yb L- \\triptuqpnU *^ufua^ usul? f ft Jft^ 
nutT n-i/unjii uyuujtfu ♦ N\ff£r/r aiuiflrUtufUuU jfculgapjufu 
Jlrpnj iurfuuiuint-P-tru&u uLuumd V-plrt atuna-ujpujunu^ 
(3-piJuuU p n-pt-ufUuiuU uMpont3th ♦ usjiusn-USD ^piuJufu 
p P^usa-tuunpusa [ji-nnnt-i quftfisiujishn U. qJtuuiiug «/ w 
puflstj ft <yUnqfi ajfijuMuiiutju , L. a^lriJftUifu a^u^u h~ 
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ethiopien, nous ont persuade, que le fait est certain, 
en raison de la position limitrophe avec * l'Egypte. 

Apr&s cela nous dirons encore : quoique les annees 
des temps des lign^es de Cham jusqu'& Ninas, ne se 
trouvent compt^es nulle part, ou que la connaissance 
ne nous en soit pas parvenue, quoiqu'il n'y ait pas non 
plus certitude k l'^gard de Ninus lui-meme, aucune 
certitude k P^gard de notre Japhet; cependant la 
g^n^alogie ci-dessus est certaine: chacune des trois 
lign^es se compose de onze individus, jusques a Abra- 
ham, k Ninus, k notre Aram ; car Ara est le douzie- 
me aprfes Ninus, Ara mort trfcs jeune. Les faits sont 
vrais, que personne n'en doute, car ils nous sont rap- 
port^s par Abydene, historien tres souvent vc^ridique; 
ils'exprime ainsi: Ninus fils d'Arbel, fils de Chael, fils 
d'Arbel, fils d'Aneftis, fils de Bab, fils de Bel. De 
meme aussi pour notre filiation depuis Hai'g jusqu'a 
Ara le Bean que fit perir Timpudiqne S&niramis, il 
compte ainsi: Ara le Beau, fils d' Aram, fils de Harma, 
fils de K^gham, fils d'Amassia, fils d'Aramais, fils 
d'Aram&iag, Hai'g qui fut Pennemi de Bel et son 
itieurtrier. Ges faits nous sont transmis par Abyd&ne 
dans le premier recueil de genealogies d^taillees 
qu'on a depuis an^anties. 

C^phalion temoigne des m&mes faits ; car il s'expri- 
me ainsi dans un chapitre:« Au commencement de no- 
tre entreprise, nous avions comment adcrire toutes 
lesgen^alogies,meme celles d'individus ordinaires cl'a- 
pres les archives royales ; mais nous avons recuordre 
des rois, de laisser de cot£ la memoire de ces hommes 
insignifiants, sans vertu, dans l'antiquite; d'inscrire 
seulement les hommes ge'ntfreux, les sages, les con- 
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aptfiuuutnt^uu L. atu^/utup^tu^tupM 'utufuuftu 9 II. tlft jufti^ 
uiljinu u*§~UMtiiiiuuilgu Jhrp &u*fulrf + U- quMipfti t 

V L/# ujju Jlrq^iutflritU-ffu out tun lu usputusont iC^Jtun 
uini-p-trufifu 9 ngLfL l\$f^ tnu | *k[wj tuutru "pn-ft $ IgtutT 
P~lf 'unfit ffyrfit I *4y * ffi n^usaa-usfLitfunt-P-ltLiiU A- #ic 
tudtuuU J-nnntfniAlu uMjun^ftl^ JLumjI? t I *«"/4 P~h ptitn 
%vu&UML.nn b- ufUnt-ufuft [folrtnj* no tuiuuttr^ <£uit/uj^ 

nh-iui_UMjumih u k^PttS^ lS^ rtL ^ a J°""" t - n p '*!/*- fining 
qtutunuftlg uipn-Uiptrt- • \ni5tutg a.tupnt^f3-BrtiitipL ♦ oft P~k>~ 
uflfui It- tXyiig fjfagtrufup ' ft .g tunnel? uitjL-ntfu tftnfulrtjffu 
jftt-ptrufug [t-onifu 9 &- (Hftuljin lu jztuqn-lfujtjft ng ffkp.^ 
%uM^uMtPjoJ-UMnnt-[i-trutJfL L. IgtutT P~h '& ^ftiuJufut? 
P-uin-UiL-ttnuin ^tupiftrtui fjtyu ftptuo-nphlr^j npupfu | ^ 
■n-jrnu ntfh II. *y[*p ptuqnt-tfh 9 utulgtutu Jhrp ^ ^nuUtun ^«c 
tfiupfttfp 9 npupju ft € Untjufu1? nt-jutruMij£ * 



Qi*il[Uiif.U [J£ 4 \pbi_ T ^VLMiUU*f$ t L 4 Up OUIUtp 'ft \J*t$lfu[>uk $M£UMM»W%% 

uy^pb tfkiufuoiy* t II jtui[iu^.u fl£ntfii£[rnt[.nfiuy ifrfiibunijiuyf* $M$b^.ftfi 

O ^U.MXUSh'b np^ust/t Igtuntugh-tui^ 'ft putatfuMgft 
pUtnplruj^jLufufitju 9 i^u§pq.lrgiu t p aSrUnt3tn.u trpftg npq.t-a^ 
S^ifVt t3VjFT tuu£t ^^- aXj^nulLg^jtUifu^nnn^tTn^ 
qnjl tAii-n-fttiutttuMf^uMna-lrtP 'ft dftutu ni^UnnusaU 9 ptutg 
f3-l? qTfytfitMputtit^P-trti/ufi np funp^hrfntf^putfytr^qnTf 9 jum^ 
n-iuuupriu aT&tfitsnfttn pufuu tufunpd-lrinil thnihnfutrt 
t]tnt-P~tujglp ♦ b-jtyunuftfy ftt-puipu&fftLp tlftutp npup^u 
fyujjftb nt-pusiutuugftu t 

Jf^JL P"h <fj*np^usf[tui__ L. t/lrpyu utpUnt~P~trufug L. 
^tuuftg iffuftgftu 9 at£_ ttL.unL.tfutuul^p njtL. L. oM~1_ tujutT 
usg/ututitt'qrtL.qatj^j ufugftg ututpuL- puIuftt-B tftytauttu^usg 
jtuquttfju npnj tfJrptuq-njUq. IpupqArgtup , (3-1? npu^u um^ 
tLjuPfSLpU 'ft tfptM^tutf^ttugu jtuqtuqju usjunpftif <^ui7(trtjufu 
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querents et de ne pas d^penser nOtre temps inutile- 
ment., etc. 

Tout k fait Strange et hors dela v&ritenous para it 
l'opinion de ceuxquidisentNinusfilsdeBel onBellui- 
meme: ni lag^n^alogie^ni la reunion des annexes ne jus-> 
tifient cette opinion. Mais sans doute pour se don- 
ner quelque c^Mbritc^ quelqu'un aura cru convena-* 
ble de rapprocher ce qui est eloign*?. Toutes ces don- 
n^es., nous les avons vraiment trouv^es dans la litte- 
rature des Grecs; car quoique les Grecs eux-memes 
les aient fait passer du chaldc^en dans leur langue^ et 
qu'un certain Chald&nde sapropre volont^ on d'apres 
l'ordre des rois ., ait entrepris ce travail, comme firent 
Arius et beauconp d'autres., cependant nous attri- 
buons tout aux Grecs. comme ayanttoutappris d'eux. 

VL 

Sur quelques points, lesautres archeologues s'accordent avec Moise, 

ils en different sur d'autres points. — Discours non Merits du pbi- 

losopfae Olympiodore. 

La v^rit^ extraite,, autant que possible, d'un grand 
nombre d'^crivains, nous avons dispose les descendan- 
ces des trois fils de No£> jusqu'& Abraham, k Ninus, 
k Ara : k cela, personne, je crois, parmi les hommes de 
sens ne s'opposcra: mais si croyant briser le type de 
la v^rite, quelqu'un se plait k changer en fables mes 
v^ridiques paroles,libre k lui,que chacun s'amnse com- 
me il veut. 

Si tu es reconnaissant de nos veilles et de nos ef- 
forts^ 6 toi ami de Pinstruction, toi qui nous convie 
k ce travail, je reviendrai en pen de mots sur ce que 
nous avons etabli plus haul, je dirai comment les 
premiers d'entre les chroniqueurs se sont plu a ^crire 
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^utputanlrf* f3*1?tulftn It- n^aiSsfcd* uyJ~*P u£utr[*fiUiip:UK, 
niujUnqu tfitttnlritpn P^ttta-tttL.nputttit ttttuuppU UMpnJrL-B 
u-utk-ut^j trfiH? ptttn tttfunpj-trtnj ttptttfyu IgutJhruutU ht-put^ 
^uftt£ijj£u t/tntfinQuLr^ quftsnuufuult It- nttpntgu &- nJ-ttt^ 
JumUumI^u , It- IguttP U JJI Iv^y &- bsh U£tutn2tiun- % I *uttg 
mnujlfu ftu^apuHtu hrppJrUh *fi "AJtunutt^U 9 It- h-ppJLrtRt *f§ 
utntfu ♦ nptul^u jtunuta-u g utufutttuuttrn&ffit 9 tt£_ tttn-tttPfih 
iftupn. utuhrpttl nftut » "UL. P^uttt-utt-ttp ♦ untUiulju ttfttntSt 
hid-iutfufu *lttlttt It- uttfitiutitutfy l^n^tr/ntf 9 It- ttttitt utttttntl 
fttlttt trntruniSt It- "ft-g ^tttttutp t \*uL P^nt-ntl ftttt^ttt^ 
tuhruttttg It- *ft Op^lrqtrnffit tfrgttttnutJfctttL. 9 1?J9- °- ^nt^ 
t-tttuutp I J ntfupuft • t ttnptiul?u It- tlrtn Vp^trnh-nffu Irnftu 
fyutna.&-£nt/uipu ttfunt-ufitftu jutn-Ut9jpitMU ntttpuiutput^ut^ 
^fShnt-P-fiiJi/L , njfttft %tut-tuplgnt-Plrtttktkt \t\ufiuni-[3*^ 
pk~utt *ft ^tutu , Tfytfittptntrft * b u 4 ttfunt-tuUgit tftntftnju^ 
Jut dp. It- p-utudoji "Z/l^Jj? utnlrU % 

I ^nttg tru uitd~tF nt-pttthttttguttg <£utu utn3tlrutt[utn-ttt^ 

2tk u ub3 u b*f"d &- g " u bd f b "bc^mf** b*^Q> ^- -p***** ngutwu 

ttttptLtttptufuounnk 9 ft ppt-n-nulfttfitU \\bf L bVS^ ru if * % \ u <- 
tt-tttOpttfit apjni-paSu 9 tuut? 9 It- ttpjutttdtuptttpputn^U if/uk-fry 
iutfuh utqaJt titttpnjj[ttju 9 It- nlfitp ^n^-ntplgnt-PhrttMt 
\y % u[tunL.p-nlru£j 'ft ^tutu 9 O pnt-tuktu lt-K^ftutu/tfu lt- 
^\usu^lriftnu[Hp t/fttlflfu [tyfuufbn trnfynhtmln fftti (3-nt-ffit 

1 ft- p putJ-uAtt uttqttt 9 tttul? 9 ttutJhrUuttkt tnplrttlrpu 
pl*n- pt-phrttfktn hy/utttitnt-p-lruttip. 9 ^tttputnutqlrtttt tnppl? 
*b t llrC U lJ B 'pb n gnLitnu h- u *" pnt-tthVlt t O np utttui nt-^ 
ptrtfit \J puttLUtptn tin a. utnotttt ptttlgutpfetugt-ttg 9 np I? 
|1 trn.utq 9 ulghtuSu It- ^uttp ututnnt-tuhnA utuutg rffuh-^ ♦ 
It- ptttawtt-tP in/l^b**!- a^tiih/ul^ tnn.ututt^tr^t'tttg 9 anp utU^ 
tnlrnp 4* iHrauttJ-iPlrp^pnpn-lrit 

I tttL 9 fr pnStutltutfit , utul? 9 \J pnt-ttftttut , AtLttJidttt^ 
qufu t utfut S^fupuAfu It- •\uttulrtnnitp-l, 9 f p tltuptn tuttt^ 
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touchant ces sujets, quoique je ne puissc pas dire 
ici, si c'est dans les bibliotheques des rois qu'ils ont 
trouv^ ces documens, ou si chacun selon son caprice 
a chang£ les noms, les rdcits, les temps, ou s'il y a 
encore quelqu* autre cause. Pour ce qui est du com- 
mencement^ tantot il y a du vrai, et tantot du faux, 
commeau sujet du premier etre cre^, en ne l'appe- 
lant pas premier homme, maisroi, de njeme aussi en 
lui donnant un nom barbare, insignifiant, en lui don- 
nant trente six mille ans; mais quant au nombre des 
pati iarches et k la mention du deluge, il y a accord 
avec Moise : de mcme aussi apres le deluge, en met- 
tant trois personnages c^Mbres avant la construction 
de la tour, apres la navigation de Xisuthre en Ar- 
menie, ces chroniqueurs disent la v^rit^ : pour le 
changement de noms, et sur bjen d'autres points en- 
core, ils, men tent. 

Mais a present, je me r^jouirai en commencant 
mes rdcits d'aprfcs ma chere Sibille berosienne, plus 
v^ridique que beaucoup d'historiens. « Avant la tour, 
dit-elle, et la multiplication des langues chez le genre 
humain, apres la navigation de Xisuthre en Arm^nie, 
Zerouan, Titan, etJaphdtos ^taient princes de later- 
re w. Ces personnages me paraissent etre Sem, Cham 
et Japhet. 

« A peine ont-ils, dit la Sibille, partag^ tout Tunivers 
sous leur puissance, Zerouan s'^rige enmaitre sur ses 
deux copartageans 59, Zerouan, que le mage Zoroastre, 
roi des Bactriens,c'est k dire des Medes, dit etre prin- 
cipe et pfere des dieux. Zoroastre a encore d^bit^ 
bien d'autres fables sur le compte de Zerouan, fables > 
qu'il serait d(5plac^ de reproduire ici. 

« Titan et Japh&hos s'opposerent k la tyrannie de 
Zerouan etengagferent avec lui la guerre. Gar Zerouan 
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uttrpuauM P***t **"***" ffpn-n-t-ntu*^ t l u *ult qft (J-utq-uai-nnt-^ 
gnL.atukalri_qnpn.ftu ftt^p *fr i $ r £' u {f uitflrutrunLu funn<£Ljn t 
1 \t-jtutuu[fcunutrfan-ufuttuth£uttuf[k~utg 9 tuut\ , \iftutuauu 
qtituuu ftu/*h d~usn+ufuq-nL.p-trtuu uiu^tfu/utuqU O fi#»«_tic 
*utut t | uut 'ft u"?P auiaolriu/ ^n/n *tangau Vuuiqftif 9 ^tua/n^ 
nlruJi^n-tun-tunlrgnLMutuI? qiuntpti^lfit ♦ L-jtuuSu aunStnt3a 
ft-uMajuMt-nntrt O pnuuauuaa ♦ puyg aa.uayftuu naJuutftg II. 
b-nn-dtuUg 'ft tlftfp ^usuuiuataitru 9 uuuuUufutrg^ ututOriauafia 
tunnL. % np ffiaauufagft O januu/iauaj , up Jfi auqu-tuL. 'ft ajtr^ 
puajungua ft&auaajuaa-.nphrugl? t IXt-uuip u- uapu <yuopu ft 
\iftutuAuagu ft Jtrpuaa Sftauaa.ng IgmAuHag *unnus IguapaaJj^ 
ftu t |\l ututuUtrauaaairplgna-u ntfufuu aJuaula trnn-tfufu nt-fu^ 
utftU ^tuutnauutntSa Igauaaaj 9 fnnp^fa UMfunt-^trwIa-naaapiauai^ 
gus I uutnftlg ^ufutLBrpi IguAauaaip^u O januuauuat > ^uacua^ 
%t-gttL.guAlrtaniiuAu ft \^hutu/Utug g u uauutt-gna-guAalra 
qustttihA^nt3tu 9 L-tiuhL-t/nL-uiu Ignau jnt-aMaplftri'ft a&rau~ 
at-pu nn auunt-tuuIrtuffytupaLuaafafa *\*fti-iipufyl?g 9 hulg uaa, 
cf-ntTfyntft ilaftafaunu t 

1 nn. ututunuftlg (tH?tul?ui ua tv.ua utuhrau no 9 (3-1? tail? ut 
TfyaftunuanuP-ff—u ^uagnt-Br^ ^auafuaptrtagfa , pnaag tru np^ 
tul?u ^u£L*ufiatrau_traP 9 ptuqnt^tPffh^TCyJajapftin I? t *l\uau^ 
oft Hl. np 'ft fyfttunuagcng \\nuutufuaiJruaa ErujftuJjrntunu l f V 
auftafau/unu ft ^irpJlnt^iu&nguatuftt^tIuAtnt^f^lruA 9 inn^ 
J-ujaTTfyafiunfaut L. tun aa.ua nut am.au m ai\* uuwl.ui & HrnJuuan^, 
Ijlj gnL.giuul»i_j II. a/auuu pn^t fay naaaj.L.ngu 1 *"/""/ 4/A ntrL,^ 
fl-pla aua/u-uu 9 uaul? lujuu^u 9 Irfai-lj uapaLuap ua aa.ua utuaaul^u 
1 uuaua-uaty uuauajau uuafltnufaJjr ffuft ruMg atrnEruaug nnn.^ 
t-ngu YiupuajLyrfi ♦ op ft puacFuft npaLL.ngu \\traJuaj ^ua^ 
utrua^J^p &'p/jrftp /jtau£na^ua&ngu tuaungfaJjr , un3anL.[HruaaIp. 
^y^iuaP ft dlrnuaj tr/jtBrtuajautfiptnauJfriraug t |*"£ I uutnL.^, 
"J f'pnjL.naJlau uaua^kautatraifi^fiiau naJuutftla 9 alp fact- ^ac. 
utna^guAlp auaaaa.ftia ^l\ tut/hat 9 'ft puag aLuaninugu/ialrutaJ 
uxfuaat-aufaaajta_f3-pLufa Yttralaua t 1^// t5s fautuluuu la~ pq^ 
J y^auafauMjfatiu a [tptru uauuina-au&uiafiU aaJtnn x 
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pensait a faire regner ses enfans sur tous. Dans ce 
conflit, Titan, dit l'historien, ravit une partie du ter- 
ritoire de Zerouan: mais leur soeur Asdghig, s'iu- 
terposant entr'eux, fait cesser le diff<£rend, lis con- 
sentent a laisser regner Zerouan, mais ils convien- 
nent par un traite jure, de faire p^rir tout enfant ma- 
le, qui naitra de Zerouan, afin qu'il ne regne pas sur 
eux dans sa post^ritc? : c'est pourquoi ils pr^posent 
de robustes Titaniens pour surveiller les couches des 
femmes de Zerouan. D^ja deux enfans males sont im- 
mol& pour maintenir le pacte jure, lorsque la soeur 
de Zerouan, Titan et Japh&os, m^dite avec les fem- 
mes de Zerouan le projet d'cngager, de determines 
desormais quelques Titaniens k laisser vivre les autres 
enfans males, et a les envoyer en Occident sur la mon- 
tagne qu 5 onappelaitTutzenguetz,i present FOlympe. 



Quoique ces re'cits soient trait^s de fables, ou te- 
nus pour v^rit^, moi, comme j'en suis persuade, il s'y 
trouve beancoup de vrai: car Epiph&ne, ev£que de 
Constance en Chypre, dans sa refutation des here- 
sies, lorsqu'il ehtreprend de montrer que Dieu est 
veritable et juste dans ses jugemens, meme en exter- 
minantles sept races par les mains des enfans d'Israel, 
s'exprime ainsi: « C'est avec justice que Dieu aneantit 
et fit disparaitre "ces races de devant les enfans d'Is- 
rael: car la terre de ces possessions etak ediue en 
partage aux enfans de Sem,et Chain vint fondre sur 
cette terre et s'en empara.Or, Dieu, gardant les droits 
destraites jure^ tira vengeance de la race de Cham, 
en lui arrachant Theritage de Sem. Les Titans et les 
Raphaimes sont mentionnes dans les divines ecritures. 
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i\uttg ututpsn 4* ua-nunifutug utun.ftp ^fift upnjgu , np 
ajutint/kutiknkus/utnni-pkuu 9 f§ Jfcf fjttuiuufuntjit ■ |Hc^ 
uutu % It- <£utufiu JftuUt- 9 ft Jhru^utju *WnjRP *h \ Xn T9-/ r 
It- 9 h l\utuufu ufum3t Ign^h-glr^ng , lt-u trppnpn. nffit y*iu^ 
^fcP* .t P*h u tk u ' L-jyd' uiuifUiL-nL^g trp/juynpnJLr£j \\ n p n {j 
iljt nuu 9 f§ 'ttngutut; ^utp€J-trut£jflp£fiunijrugni-[£truttlpL , ut*, 
ukp umjuui^u , /££ W'L^F^ t jnp^usiT^p 9 fc *££_{)"*•*, 
'itutu qfttfiuuifini-fl-fii-S* tlutpd-hrtntl , njjut hrnh- p Jpnt-iP 
utL.nt-ng up JutuMt utpfitutp^utULpnL.f3^lrutug Hl. putJ-ttA^ 
dufttg ututLUtg 9 £i Jt?f utputug fttiutuufitng It- ^tfinutujtL.^, 
*uhg pjuttt iCutnJfti^p ♦ ndufuj> utj£utuuLUtputp It- ntfu/Lg utt, 
iutp.UMUtup.UMp upnjgu Jututlruhg uiuijffu ♦ pulg np l^ututut^ 
ptrtUMU-n/uu l?p 9 ft unuut 9 tyntlufjintLnpnu utuniHt , usju^ 
utlpU UMUUMg ♦ "luturMrgpg Hrn 9 utul? 9 qpntgu ufuaJtnu 
joML.ufun-nt-P~Lfuk 'ft Ua ' a _ ^UMutruM^j unp It- putqni-d£> 9 fr 
uJrnPLutg upni-gtYit JJfufU- guyJ-tP t 11 utui truth [brui^ 
qyl\ufiunt-P-ptrujj It- annn-L-ngunput 9 np utid-tT 'ng^nLpkzp 
t-pu-fi +jnpnt-iP) ututrtt , IguMpa. [If ***[__ p.utttftg utiuutftuft t 

!\trui ^uutt-lrtrp *l\uftunt-P-p£-utj 9 ft Z^usju It- n-ftutlr^ 
rnj guttluipft , t £ uu (J 9 utvl? 9 Jfainpn-ung %nput Ignttrgtruttit 
ll^i/*/^^ utpL-tlht-uiu . ^jtt-uftuty q.(iuitr[_ l^pkbp" » °*- 
n-fiufB'Ut^jf.ugginft Jpnt-tP iftnunt- utn. t-pJ^utfituAuutpL. Jf±. 
nifjtrputJp. f nJrtnng (fi*n- iffi) unput ufugufuk-[ntj_> 9 ji l["q~ 
tiutitu utunptruino/uft f nLutn.utpl? tun- g_trutnt/u trplgtni-u^ 
*utrutt utunt-pu 9 L- ufunt-ufulf jusunifu /"-/» ujlrutnJu ll^iA 
L. nLutnJuuty ufun.pI/u jutplt-triu <£utputt-nj 9 nutuiji trlju % 
\ x ulf ft lipuiutrnuMU-nifufcg npn.L.ngii ftnput ^utppu/u ut„ 
ftm^t 9 hrptruniJu nL.uuwtrpqp> A_ <yua-truiutuutu n-uuitrpo^ 
LJungffit utputtiptg ttirffutruttj [t <^opt/u f pit us if I? utunp£ft 
ft 'unfit aJs-uih-alrppU tjnpnt: utuntSt It- ua.utt-utn5t utunt-ut^ 
*ltlp V utpou | Ll. uutunLU uthrnt.nfu nt~p pStutiftrgutLtt fyntl? 
y\p€>uu ♦ up utun. uutnLutMhu ufyhqpit knit- p.utd-uflttr^ 
[nj npnjL.ng unput 9 ft *Uifufut? t I jnplA tLutp&truttlL. tun. 
trnirpp uut^dutitutgu putl^uiphutgt-ng ututjlfu pfituttttrt 
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Mais il nous faut, quant h ces aneiens discourste-* 
nus autrefois an milieu des sages de la Gr&ce, et 
trammis jusqu'a nous par les nomm^s Korki, Panan, 
et meme an troisierae pfH Nwnnagc appe& David, il 
nous faut, quoiqu'en trfcs peu de mots, repeter ces 
discours. Un de ces personnages vers^ dans la philoso- 
phie,parlaitainsi:« Vieillards,lorsque j'etais au milieu 
des Grecs, cultivant la sagesse, il arriva un jour qu'il 
il y eut entre ces sages et ces ^rudits entretien, dis- 
sertation au sujet de la g<£ographie et de la division 
des nations. Les uns d'une maniere et les autres d'une 
autre citaient les livres; or le plus profond de tous, 
Olympiodore, s'exprimaainsi: Jevous rapporterai, dit- 
il, les disconrs non Merits, arrives k nous par la tra- 
dition, discours que beaucoup de paysans tiennent 
jusqu'& present. II est un livre touchantXisuthre et ses 
enfans, livre qu 5 on nevoitaujourd'hui nulle part,livre, 
dit-on, ou se trouve ainsi fix(? l'ordre des faits : 

« Apres la navigation de Xisuthre en Arm^nie et 
son arriv(?e en terre-ferme, un de ses fils appel^ Sim, 
s'en va. ; est-il dit, au nord-ouest, reconnaitre le pays. 
Arriv^Jt une petite plaine aupied d'une montagne k 
longue base, plaine travers^e par des fleuves, qui por- 
taient leurs eaux en Assyrie, il s'arrete sur les bords 
du fleuve, V espace de deux lunes, et appelle de sorj 
nom la montagne, Sim; puis il retourne au sud-est, 
d'ou il 6tait venu. Un de ses fils puin^s, nomm^ Dar-. 
pan, avec ses trente fils, ses quinze filleset leurs maris 
s'&ant separ^ de son pere, retourne s'^tablir sur ces 
meme rives. Sim, du nom de son fils, appelle le canton, 
Daron ; quant au lieu oh il a habit^ lui-meme^il Pappelta 
Tzeronk, (dispersion) : car \k eut lieu le premier com- 
mencement de la separation de ses enfans loin delui. 
Etant a\\4 sur les confins du pays des Bactriens, dit- 
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utultUML. UML-nt-pu ♦ Hbusglrtug^JL. Jfa nUu u&n.anpn.i-ngia %n^ 
put t ^P^u/uofa fyaqJu+kp. iUpHrjfig O pm-ufu oJ^tsP Jjr§t^ 
jkfla f L. O uapni~uiUn- njfM£LMin3t tiAnt-uautrusj^ usulria 
Jjfujft- guyJ-iTt | *uyg autt-iUL.l-£_ juaTCaufuuM^jyia ^ffiigli 
uapuaJutn%hruag f fi 'Umlmmuju putiipjt^uiU L-ttrnu-u ggng it- 
u£iupnLg uayunufiJfc tuuHrbjft^usgntufyop 1 1 >£_ lujunpftfy ujk, 
pnjgji untsn II. fytutTp-lp iupnuuptrL. itrtuij* 9 iffrqtlp tf**y 
'l"yP~ * \ n *JUi?f"^' ^w^lfp J^i^quaJtfuuih? mp /&£_'^ 

[Py II. np /&*£_* ft tV n 9 * u ***3 u 'i' B ~ u ' % P^t 1*111*01* f {* *tbv u 

jufju t ffa fulhsugfiu qusiL.^irq^MMiUMpqust/inM-fJ-fiL^i fating 
funp^pn^ngu t 



1? 



(' f^l^l^U.8 t nan- npmf^ %uifAffu tttrn ^uyJjr 9 p-tu^ 
nnL.tQ> puaant-iT ffu^uMji^pUn. Ufjftp uauatnMrli « P-***/*! ^" u 
usuk-tP qytnunisnun- ufuniSi II. ai *%ri* \J^pp ni lP' [kmi* 
npus^ru &-^.£iuiinaitg£ig ft-nt-lA ^uat^auuaup \\ % *"£ff fU t t t \f~ 
iftlrutnnu p uaptrn.tu/fu , \ln~ttiinu f np £ *r \uaaf \ *l\nt-*j 
y^t-pLptu^P , [2-nqlrus[_ qjyt-utnptujptP t O h Mun-usPfifa 
uiukrU {it-plrusug duspn. £&rtu£_ q\\tfttutnnu L- Majtnuslg 

"Spy* 

y^L. phq-l^p una tjoniult <£py L. JfcussT ^n.nJfa[Hfnu n.n^ 
nusgh-aui qtuiL. 'fyuiugnni-ut&ngu ^nt-p L.^snp<^trtufj/tupn^ 
Igufu ♦ np 4" *uj[uip.ufun£-P-fiL5t f L. n^pbpl? iuuhri_ Ipupu. 
pu/uhu * 

yypn^iFL- <^tupuinni^(3-lru£ugu tra~{tiMitnaugL.ng Jfcutpn. f L. 
umJIAumJU d-nnna^ntJfu p ft ^nJnL.tugtt ^&uputnn£-(3-L9ifc 
upUgM-. g^hrifihruinnu f iU^uajlf ^uML-tuuusp Erppuytrg^ngb 
ifruMi± np £ \\ n 4at rt l> u U J-Uit/hifitvftugfs tlfjfu^L g\^msP f 
iP+muT L 9 {\u*pJrP t 
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on, il y demetara quelques jours, mais un de ses fils y 
resta : car les contr^es de l'orient appellent Sim,Ze- 
rouan, et son canton., Zarouant,jusqu'& present. Mais 
souvent, tres souvent, les anciens descendans d' Aram i 
redisent ces traditions populaires au son des cymbales, \ 

dans leurs ballades et leurs danses». Que ces r^cits -> l ' 
soient faux on v&idiques,peu nous importe. Mais pour / , 
t'instruire de tout ce qui se trouve dans la tradition et ', 
les livres, je passe tout en revue dans cet ouvrage, afin - ' 
que tu connaisses toute la sinc^rit^ de mes disposi- 
tions k ton £gard. 



VII. 



Montrer en peu de mots, que le personnagc appele Bel par les auteurs 
profanes, selon les divines ecritures est bien Nemrod. 

On raconte de Bel, sous qui vivait notre anc&tre 
Haig, grand nombre d'histoires diffHrentes; mais moi 
je dis, que le personnage nomme Ghronos et Bel est 
bien Nemrod. Comme les Egyptiens comptent par 
nombre ^gal avec Mo'ise, Epheste, le soleil, Ghronos. 
c'est-k-dire Cham, Chus, Nemrod, laissant de cote 
Mesdra'im ; car ils disent que leur premier homme est 
Epheste, et inventeur du feu. 

Pourquoi inventeur du feu, ou pourquoi Prom&We 
est-il dit avoir d^robe aux dieux le feu pour le don- 
ner aux hommes ? C'est une all^gorie que ne per- 
met pas de rapporter l'ordre de cette histoire. 

L'ordre des dynasties des Egyptiens, toute la suc- 
cession en remontant de la dynastie des Pasteurs 
jusqu'k Epheste, tout t&noigne du rapport parfait 
avec la dynastie des H^breux, comptee en remontant 
des temps de Joseph jusqu a Sem, Cham et Japhet. 
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\\l. tujungfili fLiut-tulfufu tf^gffu USuh-g^JU/U^tUt/t t *'£ 
£-/3-£ auittlrutu/u h-qhrustu jus^ututput^usu-npa-nLphrul/u 
tlfflt^L. tun- tilru\ f [i <^tuunnntjpitt5t .£>hru_ 'ft J££_ ui&lrt_ 
Ou/uuttgh-tih upuuitlnL.pfttLu , ^pf- tuupu jpn&tugffu ^n 
^tuuu&ftgh-tih upnt-gusg upumtlht-P-fttluu ♦ tihSauL.uA n. 
qft utn-usPfifyuyu tlh-p hrplguip I? u.np& , L. J-utJtuuui^ *iiu<^ 
fyuMUiugni-Uig uulmL. ufiyuyut t Y^jus^uB-usgjfnLgpg,ptu^ 
aJhrpu , (3-%r ni-Uinfi II. ApuM^u x 



l^CJi 1 ! dlr& "*&£"& ^X^ctg °~ ^wpPh-utg t np 
II. umuiluml huL (I)u#/i^3-Zl. i ut utuutut dp.hr utt f utuhru f p 
Jtulihrn.nuutgL.ngu f II. putu.uiLnphrut^Jt t ^ r P iU / tuuVuutfu 
uiphJhrdtg L- utunphruutu/utrutg , L- uutu&h-usj^uyftur/tn^ 
nnu P~UMu.ust-np f ft I ^funtJf f ^husau/un.h m gnL-gh m us£_utu+, 
Jiruuufu uifthruhrpu fitn. ftt-pntj^ ihrn-Uidp. 9 uum puaujutL.n^ 
ptrgnt-uufuk f/*~q{i*yp ftt-p f|| usntup^tufy 'ft *[h-pujj tu^ 
hiutp^hu ^tutngp upuuttr^ pub ^utduMphruMttutuup^u umu^ 
jtupif- ht-pnj P-UMujutL.npnL.p-Eu tfiuutt 1 > uousntun put^ 
u.utL.npnLp-h must utitu qjA &p./tu , II. utu^tfiuuu ^ututui^ 
ulj utitu udiuuu ffu^juMpL-iiuih-ujj 1 unpLJtg II. a*l\u£^ 
nhruutffu L. aY*ufuy L. ututflruuyu JJtfhrptgphrtu/u It- £j()*^L 
ututjfituf , 'ft h-tuflfu ^finusnnuft ufSaL 9 ft uttrnfju* nt-p 
\^iUL.fyutu ju4pL.tlbthru$uu juAu.ft £«"/_> L. uY*utptuu£Uiui^ 
Igufu f L. u (J[__ n pi^ Ui t' Jfcuig^n L.^uMfnL.p-fitlu <£usuituulru ♦ 
nft uui^tituiig j>um$usb f usulj , nlfuu pL.phruAg f npnufu 
^iuwufut? usjitotuu ntluh t 

\jnpu* ^utpu.tust^ap^fituAnL.pliLM ftLp t/lr&tuui^u 9 L. 
^uMuutuMUthruMt^ qPusu.UML.npn up ft l!u ftLp , IftutT hrnL. 
uJtutlrt\jiupuM f pif njp L. nputftufi wpg utftpkuq_ Vu 'ft 
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Assez sur ce sujet: car si nous voulions porter a 
ta donnaissance Fhistoire de tous les faits arrives de- 
puis ta construction de la tour jusqua nous, quand 
pourrions-nous arriver k notre dropre histoire, objet 
deles desirs, vu surtout que notre oeuvre est longue., 
etle temps accorde aux mortels, de courte et incer- 
taine dur^e?Mais je vais commencer parte montrer 
notre histoire, d'ou elle est tiree, comment elle se 
comporte. 

VIIL 

Qui a trouve ces reciu, et d'ou sont-ils tires ? 

Archag, grand roi des Perses et des Parthes, par- 
the lui-meme de nation, apres avoir secou<£, dit-on, le 
joug des Macedoniens, &abli son autorit^ sur. tout 
Forient et PAssyrie,tu£ Antiochus, roi de Ninive, sou- 
mis tout Punivers, met son frfcre Vagharchag sur le 
trone d'Armenie, croyant cette mesure propre a 
rendre son empire in^branlable. II donne k Vaghar- 
chag pour capitale Medzpine; pour &ats, une par- 
tie de laSyrie occidentale, la Palestine, I'Asie, toute 
J a partie m^diterrann^e et laTidalie, depuis la mer 
du Pont jusqu'a Tendroit oil le Caucase se termine a 
la mer occidental^ de plus TAderbadagan et autre 
territoire « aussi ^tendu que te le feront tes pens^es, 
ta valeur, dit-il a Vagharchag: car qui trace des limi- 
tesM'empire des braves? leurs armes: plus elles ^ten- 
dent leur territoire, plus ils en possedent ». 

Vagharchag ayant dispose', regld d'une maniere 
grande et digne, toutes les parties de sa puissance, 
organist son royaume,voijlutsavoir qui., quels princes 
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mltiUfjnfRi \*fapp \^wp Vj^" \l autn P it9 V >"UP "^it^ 
L. i[iupcf ^usq^kwg^ L-Jlfi* tV nt lj VP Jib *""- **"* 
trqpMijpU fti^p YjXlfk wpd'ufi'fr jStb-tayftL^ , pu/hut^%Jui 
onJit-Uilfu wpgnObfit \j>*~ f-pk uatL.%UM iL. pM&pg °pfc~ 



f* 






uputnlfhrp npup^u L- I? /h*% Mrp uMUtnnt-tuo-nq , [* u 4 pujfuui 
II. uputnuM^ntJSb 'fi ifurp .pufu qtudhfUtujU p-usnMMt-npusa > 
II. ifinwg [uyUnL-P-fiiSs* np^auap Irpifiift 9 ft tjkpufj kpfypjii * 
\\ utnuip^uilg Ifptnuhrp h-qp.uJjp ^pn L- ^iftytufyiufyfiif » tip *fi 
.plfu l[uspqJrusi_jupguMj ^uyng « *"[£_[L~p auMAutfitjutt^ 
(3-ni-P~lruMifp. % 

^\uAqp upumniAfp t^*l[utpuf 'ft^tkft* ^aufng^P-lru/tt li- 
ftifiuutnni^P-lru/u ^nn. anuti»hrf_j "iJ^pphip uAafiyP- uipiu^ 
ptrutg ij^njntfu fupusutnL. f usj/fuUtusPtnauptruai^nq.augty 
UMtflrUaufujt f upttuah Jfttnp L. ^tuuntint-P-fiiSi p j u aJ rtfjiU t 
\}>*- ayd-tT'fi ^nt-JUfc j!g/ituai/tu£u0[nt-(3-Sfii4> ftinlrqlrtu£_ 
P-usyM*i-npnt-(3-[u5iu f Junp^nLpi^. f ft Jlnfi trq.fi tt^^U 
P~h d/p ntlhAip^ luinju tf j fuA qpu fcnVb tnfiptut£_ju^ftuip^ 
^fw ^uymg f L- at-utnfl ^nu§uuspuipnt-P-fii5iBu np utuut 
Ipiiu t O h n£ji§upt£p £&£_[h-ut£_u$utnaiUftnufi f II. n^tUr^ 
^trUpg Bi£§u}tnuiifiiui*n ♦ II. lie q-i/uusLatniuq tuj/uanp^/iu um^ 
UMif/fifisjuyufitfi 4" &- n^iJIrpplfisU , L. nf §u ff fl fy opffiiut^ 
i~np , u*JI__ pounds f fi funtunSt uaJVuuafit L- ijuyplfiifi t 

1] unfit npy wqut^b-iT qjtn utt^pni^(3-/il5tq. , ^paualay^ 
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aVaient exerc^ l'autorit^ sur le pays des Armeniens 
jnsqu'alui:side princes g&iereux., ou de princes sans 
vertu il occupait la place. Ayant trouv^ un Syrien.,Mar 
Apas Gadina,liomme profond et tres versd dans les let- 
tres chald^ennes etgrecques.,ilFenvoye avec de riches 
pr^sens vers son frere aine^ Archag., pour leprier d'ou- 
vrir ses archives royales a ce meme Mar Apas Gadina. 
Vagharchag ^crit & son frere unelettre ainsi concue: 



IX. 



Ltttre de Vagharchag roi des Armeniens, au grand Archag 9 
roi des Perses. 



« Archag, roi dela terre et de la mer^toi^de qui la 
personne et l'image sont comme celles-meme de nos 
dieux, la fortune et les destinies audessus de cel- 
les de tous les rois., l'&endue des conceptions aussi 
vaste que lMtendue du ciel sur la terre,, Vagharchag 
ton fr&re puin^ et ton compagnon |d'armes.> par ta 
grace roi des Arm&iiens., salut, sant^ victoire. 

« L'ordre que tu m'as donne d'allier les soins de la 
sagesse aux soins de la valeur, jamais je ne l'ai ou- 
bli^; j'ai port^ sur tout ma sollicitude, autant que me 
l'ont permis mes moyens et ma capacity. A pre- 
sent que ce royaume est bien &abli par tes soins^ 
j'ai concu la pensee de savoir^ quels princes avant moi 
ont commande au pays des Armcniens, d'ou vien- 
nent les satrapies qui existent ici. Car ici point de re- 
glemens connus, point de fonctions des temples d£- 
termin^es; on ne sait*, quel est le premier des notables, 
quel est le dernier du pays, rien n'est legal: tout est 
confus, k l'^tat sauvage. 

« G'eet pourquoi, ; j'en supplie taMajestd, fais ouvrir 
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tru £LU&**J(_ qif-fci-ufiiif. usp^mJuft n%q.nAftT iunjUn. tr^ 

ygqiuMffiii trqiE.op.pn L- npq.L.y , ptrpgk quuwyqh tfinc^, 
Q-umuA;u ♦ L. qiflrp ^t^uiat-fS-fiLSt , np 9 /i fyiudiufyiuuius^ 
pnt-fJ-n&k? [tiU£j^tu2_q-p'ntraP/iAqjit.p~^tSi £>krq_£lru££j 
WlZ-lkP kpL-B-itin- pUtufyn^{3-lruMifp. f p Jk^JttS * 

ll\t#/i 1^"**/ \\u*uiffi*uy p M-&usl. fpftfinni-P-B-uitlfL ^put^ 
tfiuil? UMiUtufp tun5it-£_ftifiu afffit-ufufi tupgnLMp np f fi 
*\Jfi"»*-k t J/tti/itq.uttiufju II. M-puMfuuiijlruMi_iuJuuifcufc Jfcuiu 
ntfulriJrnp-op t'-py f -p-i-iT life" P-iuq-tut-npni-P-lrufu 
fci-py <$tuL.ustntutfku*iJ?p t \ft- fiini-flriui_ unpus qtuuTr^ 
uutfit iituutt-u/uub f Mfjnu/it^ dtuutlru/u Jfi ^k-gijfu qpn^J 
jnpy 4kC u U *>F ' ""'^ ' t {[ r P uu * a -f'P u uyuuiltup t 

1 Vf u JtutnlruJu ^puisiauUus*- | tjJzLguiuUqpfi f fi ^>iuq^, 
n-tjusgi-ng piuppMin-y ^nfutuM/^/ijyWr , np nt5ift qpjnA 
<funn L. qfttuhfuirtuiju pu/uu t 

i\py ufyfiqpu [trau^juul? qi) nnt-tuVu L. qjj^puttuuu II. 
qj\usuqtrtnnup-tf 9 jnpnLuPL. qfitlpuq>auu£f/L.n ng 9 fi Og w 
"UnUn.no t-ppn ujufuusptupuityu&iugu tyunnftfy tupa/Unu 
qtupu u/Unt-ufufru Ipupq-UML. yMptuq-iUut-£_JpL^u^u/ugfit-p 
intrqpu Jjfu^L- gp.au qn uP tuilu t 

QivjutT JiuutlAl? \\*wp \*jp.uiu \]iUUi[iUuy qM~py 
tuqnJtu JftuMpM ^MUutrustqu^auinsihi^P-figit ^ust-tuutnp %phr^ 
pk\ tun- tuppuy \\ tuqaupiiufy f jr \\*&p£fis jnfi* It- tuunpp 
qpntlt O np usnJk-UMiuASfutuqJrqnfu L- outfutqwquMU um^ 
pfrn \\ utqtup^iulg f fynpnihupLuAnfii L- ^u/uXtuptrqfi f au^, 
n^aufpu f"-py q-uA£nt5g ^u*ifiuplr[nt£ qSik?pjtuppni5ijruu 
ft auus^k-uuiji MrS-tuL. qqjii-.int^(3~lruii£JL ♦ L. qsfiuuu ffu£^ 
pjujpitu%p ^pautfaykf qpn^Jlrf_% i^npj^iflrp ^* 



)iUt-MUU^ 
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tea archives royales k celui qui se pr^sente devant 
ton auguste Majest^ : apres avoir trouv^ ce que desire 
ton frere^ton fils^il s'emprestiera de lui apporterdes 
pieces vrfridiques. Notre satisfaction n^e du succes 
de no 8 d&irs, est, je le sais., pour toi-meme un sujet 
de joie. Salut, heros qui habite au milieu des im- 
mortels w . 

Le grand Archag ay ant re§u la lettre des mains 
de Mar Apas Gadina., ordonne avec plaisir et empres- 
sement de d^ployer devant lui les archives de Ninive., 
tres satisfait d'ailleurs, qu'une si noble pens^e soil ve- 
nue k son fr&re., k qui il a remis la moitie de son em- 
pire. Mar Apas Gadina ayant examin^ tous les livres, 
en trouve im en caracteres grecs, sur le queL, dit-il, 
&ait cette inscription : 

t Commencement du livre. 

« Ge livre fut., par Fordre d' Alexandre le Mac^doine^ 
traduit du chald^en en grec; il contient Phistoire des 
anciens^ des ancetres ». 

Le. commencement de ce livre traite, dit Mar Apas, 
de Zerouan, Titan et Japh&os: chacun des indivi- 
dus c^lebres des trois lign^es de ces trois chefs prin- 
ciersy £st inscrit par ordre, chacun k sa place, pen- 
dant de longues armies. 

De ce livre, Mar Apas Gadina ayant extrait settle- 
ment Thistoire v&idique de notre nation, la porte au 
roi Vagharchag k Medzpine, en caracteres grecs et 
syriens. Le beau, l'habile tireur d'arc, Vagharchag,, 
ce prince eloquent,, spirituel, estimant cette histoire 
comme l'objet le plus pr^cieux de son tre'sor, la met 
dans son palais pour y etre conserve avec grand soin, 
et en fait graver une partie sur une colonne. Par 
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an ft 9 ft aflrpusj ^uautruaa^^aupn-ft npna-gaugu , trpfypnpajjrafe 
uaaJ-aP Jty ^uapgaaauftpnt-p-lru/lan. f 2uJr£nd aJtra puftig 
*uuaiuaaapaaapna-j3-ftt5au Jptajja- gnauajntfuagcjag ^uapaju^aua^ 
uaaaaaaquaa 9 II. L-u alouiuao-itfta ♦ jnpnL.iT £ u^rftngSa pjuuftgaa 

UMJUUlftuft t 

I^A-^p Zl. IrpL-trifcg lun-UMpffUgU f ft n-ftgU , L. uagfiauap^ 
<^h Mr&tuJk-& puaphruag upuanTCaun^g % np ufyftupu augftauap^ 
<£A Zl. ptuqifiiiifuipn-nL-P-trufu t \>*- *ft unguHalf ^uaantraaag^ 
a-utulu nana, ul^uajftgu p uA^lrnJrn-o , /aunP-us%nMiJp 
ifuipUhnifJL- aJfaP'/uiupfeg. f np^japuglrua^uaalpjuapmaua-jaaa^ 
^anL-P-truaaip. ifiaaaaka aauaalpMapftyan funp<£nL.pn. aasjanuapuM^ 
fyuayfiunt-fi-k-usufa p L- f ft 'byu ffi"kflv *ft u.np& u/u^tuMLp ♦ 
jnp ^nnaPaaa^uaafftfia fttfb Zl. uauurnt-ua&ua/ftia fia^lrghrusa 9 ft 
n~puia guaua/uaulj f gpt? ouadpuapuiualfu « Zl. aihapaL^aaaiaia 
uaupna-p puappLuan-u pa-puqpusu^fit-p nL.aIk~o puaifiah-auip tun, 
aFhaJg 2*h"(3-f* *ft *%9 napl/aaHalfftu % f^npng Jft t?p L-jaaa^ 
uik-uinuP~lruaVia ^uyfy f uafant-u/iaft II. nuaf%uaftauapuapu , 
Lnpnaluaiftn. Zl. ^uauanaaaaalrafia t 

1 >«- uaju fyaupq-unna^aupusfani-p-lru/u n-tunjuapniJuu uan-^ 
gl~ ♦ np <^iuunJ;u t? alh-p 9 n^nujusanaJht-p-ku/uu nn£aaapju^ 
%nu[3-fti3a fpt-gj ua §f ^aa alauaa q ni-.quAt-f uaian-aaaMuufa aflrn 
L- npnaSa ^ffia *kaaaaftsuftu % \J*n- 'ft ^"fi* duaanlftal? ulpalruaa 
auuaaagftg ♦ f^aaaaut-annu[Hr p lP*/»»f-» Wftp^R- » (fh iaj &~ 
[uan- ♦ np If £)tuplr(3- , ^%nana-p f fy\ftpaaau p ^vnpqjtiPt 
\\kur npn/fanfia J-uaaihauua^uaaftpjuatLMa^ aluaanna^nlrua§ 
utuly ♦ ^umjIi p ^jitiVuauli % II. utufp/u 9 ft tyaaapafft f fnpy 
juanjua^uaa.nfla uauaaaguip t 



Digitized by 



Google 



LIVRE PREMIER 45 

la, assure de la reality et de Pordre des dv(£nemens, 
nous les reproduisons ici, pour satisfaire ta noble 
curiosity ; l'histoire de nos satrapies indigenes y est 
prolong^e jusqu'au Sardanapale des Chald^ens, et 
meme plus avant ; voici dans ce livre le commence- 
ment des r^cits : 

" Terribles, extraordinaires etaient les premiers 
dieux, auteurs des plus grands biens dans le monde, 
principes de l'univers et de la multiplication des hom- 
ines. De ces dieux se separa la race des g^ans, £tres 
monstrueux^d'une force invincible, d'une staturecolos- 
sale, qui dans leur orgueil, cone u rent et enfanterent 
le projet impie de la construction de la tour ; d^j k ils 
Aaientkrceuvre: un vent terrible et divin, souffle par 
la colere des dieux, disperse l'ddifice. Les dieux distri- 
buant h chacun de ces hommes, un langage inintel- 
ligible aux autres, jetaient entr' eux le trouble et la 
confusion ; Tun de ces hommes etait Hai'g fils de Ja- 
phetos, prince renomm&, brave, puissant, habile au 
tir de Tare r>. y 

Cemode de narration doit s'arreter ici; car notrebut 
n'est pas d'ecrire la totality de l'histoire, mais de nous 
efforcer de montrer nos premiers ancetres, nos an- 
ciens et veritables aieux. Ainsi d'apr&s ce livre, je 
dirai d'abord: Japh&os, M^rod, Sirat, Taglat: e'est 
& dire Japhet, Gomer, Thiras, Thorgom; puis, le 
meme chroniqueur poursuivant, mentionne Haig, Ar- 
m^nag, et les autrespar ordre, comme nous avons dit 
pr^c^demment. 
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l^JBU I ****ty f ^tutfy ^tntutuuMutituX* It- utuJtuJhuif fjtui^ 
Pusu-tuuajtt-p f fuusjuitulfu L- ^uauutiupMtuntJg ♦ uum f t i%P 
uifUMihqU^uiP L- HrpL-Erjfi [k-u*j_p pfan.nJttfiul£UMB uttttrukr^ 
qnifu | "pn tuifpiunfuuiiffu u£t-n5t JptUiuHrutUrt* t *l^~£ gu f/ 
uttnVuusfb utyuyfttfu L. q-fiLMtvau/ug t \\u* fupnfutntuglrtuf_ 
tutlp.tupi qilrn5i j^in.n.l^tPp.n^MutL.upuL.P'Iruti/u | *4/<"/ $ 
1 A uttupui&uiutri tug tf.fi tiiupn.fyutu (**"[• [UMjUnuP-ftiJu tu^ 
tttruusfit knfynft 9 ft *%$_ pMtuJtufyyut ufytyftgu f ut%<^mJis 
fuaptug L- nL.J-tut-npttig t ^y^uiuup ufun. tfh[ky!ukus£^typ 
ftt-ptu^ultt^t-p unt-p *ft fynn_phfylrpfi f**-py 2aJr£ttt£j ^at 
utyftu utftplrt^h tfjrpusj Jptflrufua ♦ nt-p upu'uttu^dhtUt^ f k 
V-h"i tr[uful?ftb \ X *k[U(J X pM&uAut£_u&trjuuiM*a9uju Irpu 
ktc * [\p n *- t f %n £_4 u 't/iriflru£[^^ f ujj%ti£f X ^uutqtuum. Mstrg^ 
J\4/f^/ fj^tn $fttu/utr£aj nnpq-ft f"-p ujfjtd&riiujfy 9 £ [W 
pt-£nuft f £ttL. ujptuplruif_i^Utyjlrpfy[tpu | ntupuin.tuj f np 
4~ f p fynndufuu <^ftL.uf»uy p ^uAnJrpS npnjLJttfg f"-p n £p 
L- tfjstnk-pqg L- npn.LJig npn.L.ntfo t tupujt/p^ uopuit-mpqu* 
[3-nL.ntf^ ftppt- hrphrjt^utphri-p 9 L. uy§ftfjp pbn.n&u<\g f L. 
L-%€>pjujplrijk-£ni£j> f p uut , L. p"["p utq/uftL. t \>pP't''ug 
pUuilflj 9 ft [h-nSininffis JftUL.iT 9 ft q-UijutuiJtuipA 9 tapncjf* 
uuifyuit^o ft tHupuJ^uiU^ tuinjui^tuu-yu qpnt-trtngu ilmu^ 
n.uspkus£_pfitu*fyljfru ♦ unpu ^uuiutuun. ftt-p tuputptrtu^ 
^ustfy f yfiul? u/itn. utnt3t pituilgnt^fi-hrufu lgututL.u§h'uu , lu 
muMj 9 ft J~uMn-u/unjtL.p~ftt5s \ltun-JIrty upqu-y I jptfiuuk*. 
Iguti t 1 tu uMpujutpuMUULMUMUWp ULUunJtp ^ffu utuuMuhruM[ 
Qpnjgux 

I >*- ftU^U fuuMittui f tuul? f uyinifuiqfaftiJu An. utpu-^ 
Jhuinu ^ftL-uftuy t U-UMt pLUu*l[t; 9 ft piupiptUL.uJiin.UMfy H-USX, 
utft JftnL.tr y L- u/unuufutf uum%ul% ttnStUMaju^ututiffiit 
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De la rebellion de Haig. 

« Haig, ce prince connu par sa beaut^, sa force mus- 
culaire,ce prince aux cheveux fris&,& l'ceilgris,au bras 
vigoureux,ce prince brave etrenomm^ entre les g^ans, 
s'opposa k tous ceux qui levaient une main domina- 
trice sur les g^ans et les h^ros. Haig, plein d'une no- 
ble audace, arma done son bras contre la tyrannie de 
Bel, lorsque le genre bumain se repandit sur toute la 
surface de la terre, au milieu d'un peuple de g&ms, 
etres furieux, d'une force demesur^e ; car chaque 
homme, pouss^ par sa fr&iesie, enfoncait son glaive 
dansle flanc de son compagnon, tous s'efforcaient de 
dominer les uns sur les autres : cependant la fortu- 
ne aidait Bel k usurper toute la terre. Haig ne vou- 
lant pas ob&r a Bel, apres avoir engendre son fils 
Armenag k Babylone, s'en va en la terre d' Ararat, aux 
contr^es du nord, avec ses bis, ses fillies, les fils de ses* 
fils, bommes vigoureux, au nombre de trois cents 
environ, avec les fils de ses serviteurs, les Strangers 
attaches a lui,et tout son train, sVtablit au pied d'une 
montagne, oh quelques uns des hommes pr^c&lem- 
ment disperses, s'&aient arrets, ^tablis : Haig les 
soumetaseslois; batitdes &ablissemens sur cette ter- 
re, qu'il donne en heritage a Gatmos, fils d'Arm&- 
nag ». Geci justifie les anciennes traditions. 



* Quant a lui, Haig,il s'en va, est-il dit, avec le reste 
de sa suite au nord-ouest, s'&ablit sur une plaine 
<Hev(?e, nomme ce plateau Hark (pferes), e'est k dire 
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^auno ♦ iuiu ffu^fju > tuutnlfu pUaui^lrujf^u aunn.fi inufifu 
iA\nna-ndty t ( fi*h h- g hb LJ LJ^b » ^~ ********-*****kjfc*-P ***** 
e Unifu ^***i*£***?&** * »|A2^ auutnufuop upuuidhi-(d-f*iSUu + 

^tunusL.nj Ignndufulj njutftnfiu ununpftl^ tutu IrpipujUuM^ 
e Uuui[ti~ Jftntf^ ft-ptuiffL pLuaulglruMi faun-ujOujnjnfu aunp 
uuilpuL^g fthpUtulfUMiP ^uastoauUifJri n.fti^gtua^it% ' t 1 «r w 
n.uinuianuguAlp L- ***§** nwuuigtrtuinjtnjgu ufUnJipu t 

Qutqau^.u iquiuttrputmfflii L. Jut^nuatXk fK&Mun t 

1 >h- #a#nLO#2_ JuMtnnutjtruM^ npjuluu ftt-ti iuut? , /3-£ '^ 
<£iuuuiiuuitri_inpiniuuirufisu | **\p**j qp-uitpuat-nnni-fd-fiilu 
t**-p tun- UMuVukrulrtuu f UMn-iu.pt? p fynntfu ^ht-uhuy aM 
nt§utnpnLL.ng ftLpng tun- ^tuffy aupwJpg <^un-tuutiunifo^j 
*{-***[_ uifiu f fi <ZfaujquiiinLni-P~[ti5s L. fylruii^ fuuMnaunn^ 
P-truiaQs. 1 1 \IitufyL-gtrp f utulp 9 f p * %f g pinnt-fji-k utunfuiu^ 
gTufutriug ♦ tu /f pL -n-nL.ntrtu/ JlrqLkrui qgpinng^t-hiHt uum^ 
n-nt-qtrujf^>n <£uiUipinuigkruMi pMtpnLgn. $ &- <£uuinu/L^ 
nJruii fiiii tjlrujg f £r ^uAajUtptnnt-f3-t-aaA , nur ^tulCnj t\ 
^nlrnjh-pl^npu fiJht-iT *p&asJfcnt-[3~h-auu t 1 \l. f faptug a.***pL 
SnL.gtruif^uJii£ty qwujtnuMii£*UL.npuu I \t,iutj t fuusnnt^^ 
(3-lrujiffL ufujtnufufuu/iitrujq t '\^uinStty tun-iuntrujfis uMUn- 
ptfia f ft I \§u/Lk\rtntpi % 

1 ****** noniuJ-nqnJMMp 9 A */lrp***/ finptu infcmufourauUu 
I xt^ijuJpnfuftL. <£lruiL-iul£ nop tug f *fJ***J '^iuuu&I? f ft ^f**-^ 
uftuftjt-pt£ppft 1 nuMptuajutj iflrpS. f ft tnnOuu \\utaJlrty t 
mtufuuurtut£tuu ffivf* \ltuqLtfhu tun- ^turfy y ^***P pUP^tu^ 
gl*lp* tun-tufp l"-p *****-***dIj ♦ i\\£untruj 9 uiut? y nt^tttr&tf. 

lb g -3 UM V»* i 3 » it *t$*fo***L*t***j f t> 4tp**f/ & n i %% ^L J*"- 

t-.t\pd-ftt-p .pjufep f L. L-pfytufiiujq-pncig ^tuuujtycy* **4***JL 
p*sB. a ty*f***l<l£2 * l» X£ - tittiugku*! htPntflrpi fffiitrfi* fgnpau p 
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d'ici sont sortis les habit ans de la race de la maison 
de Tofgom: il batit un village, qu'il nomme Ha'iga- 
chfene ». L J histoire rapporte encore: « Aii sud de cette 
plaine, prfes d'une montagne k large base, s'dtaient 
ant^rieurement &ablis quelques horames: ils se sou- 
mirent d'eux-memes au heros »: ceci jostifieles an- 
ciennes traditions. 

XI. 

De la guerre et de la raort de Bel. 

Poursuivant ses r^cits, Mar Apas dit: « Letitanien 
Bel, ayant ^tabli sa domination sur to us, envoie au 
nord un de ses fils, avec des hommes fiddles, vers 
Haig, pour Pengager k se soumettre k lui, Bel, et k vi- 
vre en paix : Tu as habit^, dit-il k Haig, au milieu des 
glaces et des frimats;r^chauffe,tempfere le froid glacial 
de tes moeurs hautaines, et soumis k moi, vis en paix \h 
oh il te plait, sur la terre de mon habitation. Mais 
Haig renvoyant les messagers de Bel, r^pondit avec 
duret^ ; 1'envoy^ retourna k Babylone 5% 



« Dfes lors rassemblant ses forces, Bel le titanien avec 
une arme'e d'infanterie marche contre Haig, arrive 
au nord de PArarat pres de la maison de Gatmos. Ce- 1 
lui-ci s'enfuit vers Haig, et envqie en avant de bons 
eoureurs. Apprends, dit Gatmos, 6 le pins grand 
desh^ros, queBelvient fondre sur toi avec ses braves 
immortels, ses guerriers colosses, ses g^ans. Dfcs que 
j'ai su qu J il approchait de ma maison, j'ai fui, me voici, 
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gnnifu Aj/*| thuifuhruMj , A- n.uuP auutuuftfy tntunfuuituutL. t 
Y* pq- uiZCuitu tapir tu funp^h-^jtp ffu£_q.np&L-[ng tru t 

\* u k i ^l*? tJuAnLttt-aii h- uAXnn5*ft nopnL.f3~lrtuJk 
utJpnhtftu X ttntu^uttipiuA ffu^ututttnft^ p*"f- fy**- 'ft a f"HP 
<^hrntruMiy dr§it-(3-tujp ^tuuuAtrg^ 'ft utu^tiitAu pumfynt-^ 
P-triA ^ujjlftfu f 'ft u ftp ut A- ft tiiuptlftU tfutnut^uiatruii 
usnufug no nut en n tug t I uut nepptP L. fun<£lrtP ufytufb , 
Dtuftuajuiaa-nLjfu u~ fuuMjwtulfu f tu2fiututuplrtuf <^tueui^^ 
nnnn.hu fti-.p It- njd-nn-neuu f tupu jtuifu It- usnt"n%utt-nnu % 
P-ttt-ntlintcf- *UnL.UManeuu f It- "ujj^Jm-u np pbn. ft en nil 
itrn-tudp ♦ <£tuutuul? jt~fP btttftufyft Jftnj f npnj tuqfi trb 
Pnt-nj/u y Jh/uniJuu neuh-tnifJSil^nifiiu tftUntrtuu t I >*- fya^ 
^h-gh-tug^qqonu fii-p , tuulj? gunutu ♦ ^frputilr^M tiirp ^uh\, 
H-h^l tutipnfuftu I *hu**J f tj-fttutrusj $UMUuMugnL-£ uttrnentii 
nt-n uAgkrtui fytuj 'f* Jjrf furt-ufu ^tuftunu I \l?tt O /r 
fyuttT iflrn-gnL-g , A. utqfit t/irp ft &tun_uynt-(3-fttJu I *4/ctff 
Ifujngl? ♦ ^tutPqutPnant-P-ftiia JtutnuAg tttrpng $ ft utugnt-^ 
glruiij gpii-kuglt tutlpnftfu 9 L. Mrg IrnfignL^p tutiMni-^ 
(3-fttJu uuttuglrtufj*t 

^tuutuulfu f ft tlftfnu ffh£_ n-tUftntuiL. ik^ptuUg ptupinut^ 
n_nt5sftg ♦ U- jUJ^if^- fni-ptfu <£nuu/Uutg % ft putpipuMt-ufu^. 
n.ut^nLtfu fyni-n- ljtu[nil 'ft uitrnL.n$ x 1* J^p utrntruu 
lutTptunHrtuijIrpL-trgutL- ungtu ptuqtfhuf3~htSt tuubtuniL 
<£nutufyfi uttlpniuntu I *hw*J {J***** h- sf?P J u * Un ~ ai - t t u € J tu p- 
iutfytitutlp pbq„ hrphruu Irpfypffit unt-put£nu\fiu^ i^hl^^g 
It- <£uMUn.utntn utJpnfufte tHrO'tut- f ft itufutfl? fnupgu f fi 
4k r P u U nuuin l ^bll bppl*- % b *tJ* in ufungfi % tyxuAlrutL. 
^*t/k a fl tn *-iQ L ifutn-h-jnj fnl^uiutffu yjnpnutT I h^itun-MJL 
Op tutlpnfuftit h-fyh-uji ^UMuhrtut nUgnpfti.^ tu thunJrutilg 
ndiudpLg * L. hrplpttp Jft^ng TCuAuiupup^ffu pbq~ *"*** A. 
pbq- utttpnfA ♦ L. ffisgu n_^fim/ung utn m jtt-glrtutt-p^au(3-p > 
t U£UMUuiunpo m £> i]lrn^o^ f L. tnmfuutuil^u tunU&ftu P-ftlfttfug lu 
jiuufuja f II. iuuj<$u[ufuuii[U p tup £ fig L. puitiLuig ♦ n.ointr„ 
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j'arrive en toute diligence ; hate-toi de spnger k ce 
que tu dois {aire ». 

« Or, Bel avec son arm^e audacieuse, gigantesque, 
corame un torrent imp^tueux qui se pr^cipite du haut 
d'une montagne, se pressait d'arriver sur \es terres de 
Ha'ig. Bel se confiait dans la valeur et la force de ses 
soldats; mais le g^ant sage et r^flechi, aux cheveux 
frisks, k I'oeil vif, rassemble aussitot ses fils, petits-fils, 
guerriers intrepides, arm^s d'arcs, trfcs peu nom- 
breux, et les autres hommes sous sa d^pendance ; il ar- 
rive au bord d'un lac dont les e aux salves contiennent \/(**\ 
de petits^poissons: li, convoquant aussitot ses trou- 
pes, ii leur dit; En marchant au devant de l'arm^e de 
Bel, efFor cons-nous d'arriver \k oh il se tient au milieu 
de la multitude de ses guerriers ; ou nous mourrons, 
etnotre train tombera au pouvoir de Bel, ou signalant 
contre lui Fadresse de nos mains, nous disperserons 
son arm^e et nous serons maitres de la victoire w. 

« Aussitot franchissant tout l'espace, les soldats de 
Haigarriventa une plainesitu^e entredehautesmonta- 
gnes:puis k la droite des eaux du torrent se retranchent 
sur une hauteur : aiors levant les yeux, ils virent la 
multitude confuse del'arm^edeBel pouss^e ca et la par 
une audace farouche, repandue comme une mer sur 
toute la surface du pays. Bel, tranquille, confiant, avec 
un fort d^tachement se tenait k la gauche des eaux, 
sur un tertre, comme en un lieu d 5 observation. Ha'ig 
reconnut le d^tachement ou ^tait Bel en avant de 
son arm^e, avec des soldats d'^lite : un long espace de 
terrain &ait entre lui et son arm^e. Bel portait cas- 
que de fer k riche crinifcre, cuirasse d'airain, cuie- 
sards, brassards, <£p^e k deux tranchants au cot^ gau- 
ehe du ceinturon, bonne lance k la main droite, k la 
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i^nnlruj i_qJ^2^ t &-J u *^& r ik quut fiiA Irp^utqjpft ♦ L. %£ 
quil[i» tupft 9 ft Hrn-ftU fn-pni^gPtu^rp , L. juM^ts-l^niJfL Jtt^ 
<^umU t L. nUmfipj*^ /us^J^ L. f (i iutfuJ^ 1 1 \l tnlrutrujf^tui 
hHh qintunutUbru/i/u fyni-n- ajtu iL.tr u*t 9 II. qutpu pUuthpu 
t&q- fitfiu UipftUu L. tu^lr^pitu , ifiupq-tj qy jptttrUtuf^ Irn 
fynL. Irqp.iupp.p £*"%- w$Jl? > A- ^t|fj/^j/ra«s A- qu*J[U t-p/^ntji 
jnpq.i~ng j**-p*g 'ft 2mftti/£ , qfi tupp ^npni/ft^ 4/& jw~ 
ntrntt It- f tt uitL.ulrp ♦ U. ffiigii tun-iuM , L. quyiu ^pnuasQffis 
qtibh f"-P fywpq-irusg ♦ Irplrpu/itn.fti3jft tttR tpupq.lruiq 
iL-ailj ^uAiLUtpui iiuiM-tuP ifiuinnuaufuhrinij x 

1 A£_ ^tuutruiilrp^ngniJug fynnrfluhn ul^iyftA^ ft JJtJlru^ 
*Uau , ut^tuq-ph q.qpq.pi^M *fi iftrpuMj trp^pft tun^tlfftb £iic 
^uiuiuiltlrintfu 9 u- us<yu upuqnL.gutk§nqu tntuptuqnL.ojtup^ 
iuiLifhfUgh qifltiflrusilpp ujpfytuh^fib t 1 Jiq. nf uutlpULg 
jLrpLngnAg l^nqJluUg ufytqjfigfi uippjuaqft-utUiLUid^p p&L 
putUqj upy q.ptM£B-ui£D , imutquMf^jIrp^ftp £np&u&l?ph ♦ 
II. liauputU tirpi^ngniSUg fynnt/u/hn tfituyp u/buftuptntrrfi t 
O uMjutqpup u/buiqbntJlihrtfi n.ptqnL.tui inutpuil^nt^uuiUiuq 
intruk-uiiutpgUijU utpsnuAlruA qtup^ncptrqujc. ftt-^ft ^"ifr 
p-in*-p m-utnft k$f »/Brpfmnulrtu/ hrntful? ♦ ^uAqp funp^ 
^hp '(* db$ n nb wtiputUutt tutlpttjuffu f JpUiL- ^tuuglf 
p.ni/uMUi£.tufy qppli t qb ^^uuftaM^uttTlCutLuMUt tonKulrugif * 
O umju ftdtugtruii^uiqlrqUuMunplfu ^uytyuy ^jiunMsf tftu^ 
ph ql*Hgt» i Jotn ^uiuuiUlj?jMupguyU | [b^uMpzJy iqfjhq. 1U?U' 
'UtUffi'X'L 9 q-fuqnt-tjufulj qlrphr it pJi'LArutiMU lw&b*l utuiju^ 
uiiulfffb i L. 2&~l*n P**q- JfcP P-fai/us'Uifu P-uiifiuAgft^ l^ m L. 
jkpfyftp u/b£u/bfi u[UigU ♦ II. UMjvtqlfit ~2CnfuuMEjbruMJU tnft„ 
iifiithlruA fynp&u/bfi U f^tP qutpfyni-nlriutj II. *h*k q?~ 
q-fft* * J x ufy UidpjntuU tntrut-ujfqujjutqfiufi ua^usq-ffu q.nph 
^tu^ni-P~lru/i/u f tftuifuhrutU fii-puqfuJhjfflt-p q-^u§ trpkrutug 
ft^plrutiag t Ivl iftuuU u£junph![ usju^usih pnJuA*q.ujl[ [fi^ 
gft uitttrtt 

| *uMjg qtntrqfi 'XuifyuMinnilii rffisl? n.uiuintuLkrpui 9 It- ut^ 
%itiJb fyn^lf ^usjLp 9 iftuuUjuiqP-nL.p-k-tifii uputnhrptuqJ^U •♦ 
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gauche solide bouclier ; k sa droite et k sa gauche e'- 
taient des troupes d'^lite. Haig voy ant le Titanien ainsi 
annd de toutes pieces, des troupes d'&ite k sa droite 
et k sa gauche, place Arm&iag avec ses deuxfrfcres a 
la droite, Gatmos et deux autresde ses fils k la gauche : 
car c'tftait des hommes habiles k manier Tare, k ma- 
nier le glaive : pour lui, se portant en avant, il rangea 
derri^re lni en triangle, le reste de ses troupes qu'il 
fit avancer tranquillement «. 

« Arrives des deux cdt&lesuns sur lesau trestles geans % 
par leur choc mutuel faisaient retentir la terre d'un j 
bruit effroyable, jetaient entr'eux la crainte et l'^pou- 
vantie par la fureurde leurs attaqnes: grand nombre de \ 
robustes g^ans de part et d'autre, atteints par le glai 
ve, roulaient k terre: cependant le combat des deux 
cot^s restait ind^cis. A la vue d'un ^venement aussi 
inattendu, le Titanien tout effray^, remonte sur la 
colline d'oh ii dtait descendu ; car il pensait k se for- 
tifier au milieu de sa troupe, jusqu'i ce que toute 
Parm^e £tant arriv^e, il pftt reformer son front de ba- 
taille. Gomprenant cette manoeuvre, Haig, Tare en 
main, se porte en avant, arrive pres du roi, tire son 
arc k la longue port^e, envoie une flfcche k' trois ai- f 
les droit k la poitrine de Bel, et le trait traversant de > 
part en part, sort par le dos, tombe k terre. Gest 
ainsi que le superbe Titanien abattu, renvers^, expi- 
re. Ses troupes, a la vue de ce terrible exploit, s'en- 
fnirent, chacun courait tout droit devant soi ». Assez ( \ u^^oJa I 

parler sur ce sujet. 



Haig couvre de batimensle lieu du combat etl'ap-* 
pelle Hai'k, a cause dela victoireremport^erpourcela 
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tiiiunnitL uMquiq-tUL. b- n.tvL.tunJu unif-iT ufunuufup ^ujinq 
inn t 1 *uL p/ni-pu f ncp ^tufujiIhjntnfyogU ntht^iUL. I n^^, 
uAnt-uAtrujg ^uy£ *\+Erntrntfufisu ♦ np UMjcJ-tTiuuffit M*£* w 
nk-qtiuAn s 1 tur/4 qn.it us ^u I *k[**(J uitn7tnL2ttrujtpuu q.u\, 
qntfj? $ uautj > ^puiifiyl? Z^ufjfy inuAtrjJfi ^wpg f L. (3-tu^ 
H^tlb P- U *P&P U * L - U *l §n ~ tu b wtrqL.nP , f ft mk-ufcibuMUufug L. 
nnn.i-nn ht-pnn % \*ufy *upftsutn<£u iftrp fynrfijufUni^U %iufui 
u^n/u tlh-pnj ^uylfuy* i^uyp t 



«KP> 



Qui iiusij.it nn 'ft ^uyfyuMj ujutfig It tfUrttZhifap • L (jHf oj^lt^Jii-puMntu%^ii-p np p 
%nuuA£ n-nn&lrutij : 

I^UM^flh-lT A^/iJ^A "WTbk umumuiJJi f fi tilutnlruftii ♦ 
uJjlMrn f nn ftu^utftinnju do-pnj ^uml.um^Jumuu £ , £t*/ w 
nhrunni-p $ 

qfi £Luus£nt-.£J-&-u/is f L. \yuitj.iflrusj (3-nn^tu ftt-pnt-tP ptu^ 

nnL.tPlfuijuAI^UM&lf uiusinkrpusqJJfu uiuspnJun"usg 9 uL.jpL^ 

png puq.nSftsujqu usnu u/uni^u/upu t ^nualhjjl? qhntu tnL\. 

qfi pSsutfynL.p-lruA nuhtri %tius nuinjuM&Uni h L -pqi uiufifUyU- 

ffuA L"n[^n"u£itLWiLUjptpiuJunL.uiulru£iuilrn[& -^ut/rp t 

11 a* tyhrgtrustuMilu > ifuuti- q\ ndhfutrutfy f h I \tupk-inufi t 

npuit?u t[trpiuu-nju utuuaguin. t Qjkrui npnj ^t-gt-tut_L. *uj\_ 

u~u uitiu n£_uus£ust-u Mrn-ufufi , jufu2?U uin5atrintf npii^ 

I nMZtusfyiuj npfLi^nt itt-pnjt 

nnk-iuiLrptfnL-u jtrnp.tupn pcpng q\\)nn- 

uaiflrUiufu uiq/ufii5j fit-pm-utug 9 fi fy^ilr^ 

II. 1f*p*f-fc 11 uiuiiMLMMqtuj qi *wq + inpnn 

n-ufuoJj ty*) Ui P^- f t? u h n Ptb ' un P UM I %tu 1L 

jutpb^tTtnftg <$ftt-uf§unj qjrqp hnifni^u uiqi-nj , L. yy.u/. 

t-tunJu L. qhnifu tuhni^uA^ f"~pnt[ uAnL.ustipu t \f- '(> 

ungufut? usulrU iktu^qSsuj^tuuftrtnnufilJru J'uiuuiL.tunhuiU 
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le canton, raeme a present, se nomine Haiotz tzor 
(valine de Ha'ik). Quant a la colline oil Bel succomba 
avec ses braves guerriers, Ha'ig la nomma Ke'rezmank 
(lestombeaux)eti 5 on dit encore &pr^sentK&rezmank. 
Le corps de Bel itant embaumd, ornrf, dit Mar Apas, 
Haig le fait porter a Hark, et enterrer sur une hauteur 
a la vue de ses femmes et de sesenfans. Or, notre pays 
est appele Haik, du nom de notre anc&re Haig. 



XII. 

Races et lignees issues de Haig. — Ce que chacun de ses 
descendans a fait. 



Une foule de faits, a pros ces ^vrfnemens, sont ra- 
contes dans ce livre, mais nous n J inscrirons ici que 
ce qui estn^cessaire k notre compilation. 

Apres cette expeditions Haig retourna, dit le livre, 
au meme lieu d 5 habitation,et donna k Gatmos sonpetit- 
lils une grande partie du butin fait dans la guerre ainsi 
que plusieurs desplus valeureux de ses gens. II lui en- 
joint de conserver sa premiere habitation. Quant k luL> 
Haig, s'en etant all^ il s'arr6te au lieu appete Hark. 
11 engendra son fils Arm&iag & Baby lone, comme nous 
Favons dit plus haut ; apres quoi, ayant encore v^cu 
grand nombre d'annees, il meurt, remettant k son fils 
Armenag le soin de toute sa nation. 

Arm&iag laisse deux de ses frferes, Khor et Mana- 
vaz, avec tout leur train, dans le lieu appele Hark, ainsi 
que Paz, le fils de Manavaz. Celui-ci recoit en par- 
tage Hark: son fils, au nord-ouest, le littoral de la mer 
saMe, qu'il appelle de son propre nom, ainsi que le 
canton. De Manavaz et de Paz sont issues, dit-on, les 
races satrapales Manavazien, Peznouni, Ouortouni, 
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L. utufunt5th"utg , It- UptLnt^uftU utunL.uAlrut^j upp utuui 
nuplrtutjt-ut uppnfu Qp*f,ututtuj putpOrut^ utuftu ft ujt^ 
tflruAg ugututlrputnJiuL- t \*u% \\jnnJu 'ft fynntfu/uu ^f"-^ 
uftunt putuJututttj 9 lfutptf.1? ng£bu ftt-p ♦ It- ft ^ttiutut? 
iuJrutt utuft M-& ftutfuutputpnt-p-fttJu utugjitt funttptn^ 
n-nt5Ji-utg » utpp ^ au 2^B "- utuut-utuft^p , npupyU L. **pp utn- 
tlh-up l& ty^tPt-pu-i-f^p t 

ltf/Arl jiMrUuifauii utn-tru tg uu tJIAtttfu pututfhL.f3-ftLSsu » 

fuutnuy jutpu-k-[u ^fttjuftuy , U. Irpf3~hrut^ ftfuful? 'ft fttn^ 

pfft* SLutitnuttfutjpp up ft pAuiptunjutu-ut^-utitg ugutppu^ 

tut-tut jlrpufug 9 q-brutu fyutpfyutfutuut^ 'ft jutplt-tfinftn 

pun. u"rf u/ugutut"pttf 9 It- un.utJUtSt utpu-u-tfrg ftiR u.nu.^ 

glru hpp npuuMtubuttf iftu-tutpiru.ut^tt tynju nm-plfuttunt-^ 

P~iti^u u£UMput"UM^j It- uutnpnutntfj* jtrputttgu putunctPut^ 

Lutuutfyftui pjjtptlrut^utnuJrt-pp 9 up nJrutng ^utt-utpnt-lfit 

k-qLruit <£k- output p tutu uut^tiufuon ftngut 9 cfuftup /A- w 

puttip^o It- tsrutp€\p n.utJUtfttt upuuiufuftu ntfutUp ppp k^ 

pftututuutpipnt-^fip Tflrtlftgftu t | ^/£^ ^utputt-tyf/ifu tuple- ^ 

q-iulfuuiZChrtP tt-utn3t , uu^pututl^uttftutn- mJuu-int] u-Utu-ut^ 

(3-ph 9 "t-unnpn. 'fajtyfypl? pncutut^j Irpt^op^ftL, 9 np^ 

uttyU utuutg ntR 'ft tHrpngU 9 outfits u.outt-y utnStlt ppfut^ 

ututuih-uttyfutuutupup^utt- y It- uttu *f"Uip 'f"lf?P P £"V^~ 

utaL.3u ufuiflruttj &lrp nub utpn.uspL'L. [k-utttSt ft Jiff 

hrpltututuutpn.utgu~uti__ fhrpufug t • XuttutP funpnt-fj-lrutit 

n.utiurft pUutfyL-utty nuJi/lruutfyty f vfr%l? qtfutuu tfu£__ 'ft 

^ftt-uftuy fynnttutulj iLutyutfjit t It- uttuttt tkrpftisu 'ft '""A* 

fynnttuful? f It- yhrutttit ufunt-ufut? jutitujutu-nfu jh*-p UJL 

*unt3t 1 nuta-uth 9 It- uLututt-uthuV nuttt 1 jtutn-uthnt- x 

J ±utfg tt^puttt^t-ip ftiR iuul? ufut uttiuttf.fi ph 9 /3~4 *[>jn~ 

ftttiutlrnpu u-uiu/it puutl£U-uti*h ifutpn.fyu/u%rtlrpfypfiu tttr^ 

pnt-tPgufu II. gpp uutfiutt^jutn-tuQnutu ttujutittL.uut ppU*. 

Ifffu Ju-pttf 'uutfuuL.tnit ^*y4*y * 

\\jv ^JfJIAutli ^t-gt-ut^ utJit | ifttuiL. q\*j"fiyl"' ♦£- 
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qui apres saint Dei tad sesont d&ruites, dit-on, Tune 
l'autre dans Ics combats. Khor multiplie au septen- 
trion,fonde des villages. De lui descend la grande sa- 
trapie de la race des Khorkhorouni, hommes braves 
et c&febres, comme le sont les Khorkhorouni de no- 
tre temps. 

Arm&iag, prenant avec lui toute la multitude de 
ses gens, se dirige au nord-est, arrive, descend a une 
plaine profonde, entouree de hautes montagnes, tra- 
vers^e par des fleuves dont les eaux murmurantes vien- 
nent de l'occident : cette plaine situ^e k Test, s'etend 
an loin sous les rayons du soleil. Au pied des mon- 
tagnes jaillissent quantite de sources limpides, qui 
reunies en fleuves a leurs confins, k la naissance des 
montagnes, au bord de la plaine, jeunes encore, se 
promenent comme de jeunes filles. Mais le cote sud 
de la montagne, qui regarde le soleil, avec son blanc 
sommet, s'&eve k pic,ne peut etre parvenu qu'en trois 
jours par un voyageur muni d'une bonne ceinture, et 
se termine doucement en pointe : c'est vraiment une 
vieilie montagne au milieu de montagnes adolescen- 
tes. Dans cette plaine profonde s'^tablit Arm&iag, ii 
couvre de batimens une partie du terrain au cot^ nord, 
et nomme conform&nent k son nom, le pied de la 
montagne du meme cote, Arakadz, et ses possessions, 
le pied d' Arakadz. 

Le meme historien rapporte un fait merveilleux: / 
«Sur beaucoup de points, dit-ii, se trouvaient^tablis , 
quelques individus du genre humain, disperses ck et j 
\k en notre pays, avant Tarrivee de notre ancetre I 
national, Haig ??. l 

Get Arm&iag engendra Armais ; ay ant encore v<5-£U 
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jlruiy fylrgirtuitutfu gtuui , tttrn-tut- s 1 *uty -nnJ§ unptu 1 «, 
tfiyftu if/ufa ftt^p utitLSt pStustyni^Hr f ft tflrpty aumy Jhnj 
utn. hruhrpp nJsruiyu f II. u&itLjuutj rfbwjfii-p tuuittSs I 1 S n 
tfiut-ftp * It- aufunuU uJrutyu jufunifu (3-ttn.fiu t^VU l* ~ 
pusuutty % yfptuu/u t |^£- ^npf-ffu ft*-p ^( tu P u U f U n lf^ 
Jui&itU It- qgtuurusfyirp , tun.tugl? uiJIAutfu tuqfitjtt- h*-pnJ 
f f§ tLUijui Jfc tihututL.np % uipujut-u&n. L. ptupft , jnpnt-tT 
aZttuu £ff-p£ n £_ utufyutL-g f f ft fi-ftfyni&u ^ftt-uftuy ^Zr w 
pfiuu f np ufunt-ufuurgtut- 1 ptuujuS- ♦ J n P1J uAnt3s L. 
nn.tuL.tunSt tuuVu tuunt-utuB-f^^ ftpusl^ % \\ muu npy tup, 
n-tuptuuusi(3~ni-p uin-tuuiul-jfiu 9 np tuuft f it Jt?9 qJrnfJiutg* 
ff)*t J> n ( tu F t y/ f npl^npu 4 > usut-u , iA&yf ( ftptulpig 
uitipuspifu ^Kf s 1 ^y 1 nifty ft u fytrgtrusttut/it f ifutuuft 

Iljm tutiu , Mr tutu t^ % 

Y* tfiuufity p5ttufyku*ttl ntIiuL.ftp f ttrut tutiiug irbtuuft 
q*Y*lrntuiP f h-jhrui *\+trntutIiy qwiun-nfu usph It- a j\ n ~ 
puty * \\t^ttrut ffuuauhr^ip nunutu u&gu&fc aaJrinnifla ifh-pA 
9 ft [k-tuaZuu ^tuptut^y t L. gfiul? tuutf, tun. [unpifiL-g flrnitn^ 
uiffuu dlrO'iuiuljU a-usfuftt-g Irpfynt-u utntStu ♦ uMugtupir^ 
t-t-pt fyy tihtn ttuyntJuu utnpJrpgu np utn. uutnpnutnt/ 
[k-pfjuu k-jtuutA ♦ ftu£ oJ]il.uu tusplt-tfitt-utu fyyu unpftlt 
tntuuu , ptugtuq-nju fcpp thV&op ^usuutputfyopy JJty ^«L, 
uiu-tufyutUMUigp tun5tft "TCtuutuupup^h t 1>*- but tfitnuut 
p €9 m UMn-tu%njtL.p~pt3» trpfynt-g npnuLJtg pLpnn f tupt-ntU 
jfytunjtfuft L. fytujurtun-pit /)"£*" £*"f •tupupittu^lrut^fpt^ 
ptrtuhq u/uni^U aint-nfiuh fyajtrq/ju 9 f A mtunjifuuMj* <|)uc 
n-ujfumn f U. ft *\ n £*f% a y % $\niuil[&-puw t I iiwa qitriun^U 
1 tituufttut u&rtL.tuu4r f"-P ufum-tutfaL ll\i/*/Ai/ ♦ i- ffitgU 
q-tup&t-tuuy jitituL-ftp f Irlputj tutiu utu£uiL.u, L. Mrn.tut-% 

\*ul[ *Y*krnuittjkrm ustltug uAqtuut-tnj Sfttutt- f_^ tii P^ 
ifujj jJ^jttituL^tp • II. f^nnt-ut/ai^iuptfiuj j\ 9 J"f* u£ ~/ f P 
^u/un-lrpi npntfjt f&tu^ph 9 Il. ffbpu afttug oJItlm ft*, 
ptudpMi tupU-b-flruMU ^ftLjtftuy f J^fP ^mfui^ft ^blJ * 
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un grand nombre d'ann^es, il mourut. Or, son fils Ar- 
mais batit son habitation sur une colline an bord du 
fleuve, la norame de son nom, Armavir, et le fleuve 
du nom de son petit-fils Arasd, Eraskh. Quant k son A 1 ^ \£4? f 
fils Ghara, qui multipliait beaucoup,mangeait beau- 
coup^ il l'envoie avec toute sa suite dans une plaine 
voisine,tres productive, que traversent quantity d'eaux 
derriere le nord de la montagne, appetee Arakadz. Du 
nom de Chara, dit-on, le canton est nomme Chirag: 
ainsi parait justifiee la fable, qui a cours parmi les villa- 
geois: « Si tu as le gosier de Chara, disent-ils, nous 
n'avons pas les greniers de Ghirag ». Get Armais en- 
gendra son fils Amaesia; ayant encore v^cu plusieurs 
ann^es^ il mourut. 

Amassia &abli k Armavir, engendre K^gham : apres 
K^gham, le vaillant Parokh, etTzolag; puis passant 
le fleuve, s'en vapresde la montagne du sud, au pied 
de la quelle il batit dans des enfoncemens, deux mai- 
sons k grands frais; Pune k 1' orient, prfesdes sources 
qui jaillissent au pied de la montagne*, Tautre maison 
aroccidentdelapremi&re,distartte d'une demie jour- 
n^e de chemin a pied. H donna ces maisons en pro- 
pria k ses deux fils, le vaillant Parokh et le joyeux 
Tzolag, qui s y fixant, appellerent ces lieux de leur 
propre nom, Parakhod, du nom de Parokh; Tzola- 
guerd, du nom de Tzolag. Quant k la montagne, Amas- 
sia l'appela du son propre nom, Cassis; puis etant 
retourn^ k Armavir, il v<£cut peu d'ann^es et mourut. 

Or, Kegham engendra Harma a Armavir, et Ty lais- 
sant avec les siens, s'en alia k l'autre montagne au 
nord-est au bord dun lac, en batit les rives, y laisse 
des habitans, de son nom appelle la montagne Kegh, 
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^ fifsl? I^IP ^nt^uslgfA f II. (3-nqnL. uAn. pAut^ftiu • L. 
ihup uAniA II. uut qitrutn3A uAulmAI; *\*lrn f L. qjlfu*. 
unh X *1 ^Irnuf^niAjt , npntfjgn^ L. hnifh % }^utn SAusl. qan 
n-it ("-£* Ull tuUi i > VUF u ^t uASAtruy 9 putph-nJsrtty 

lgnnnJutp.uA A- nJlrnb-gfyusnb-nU t jAtiut nJIrCf Jauuujnb*, 
}bs b L -P n 3 wni-Irujf 9 b- &iun.u£ju uAilAu p.u*nuL.Ju , 
uui^JhAu ^uiuiUMul? %Jut Jusn,uAa.nt-(3-lruA f fi frntllfu 
puq~ usnL-t-fu » Jpu^L. gnjUM^tn lift , nn nJruA y^putufu 
^ujgnku£iuj»usnuA£u*LM jk-nuAn uAguAkj [An. funtun^ 
ifiu&hn-u It- itlrnu , MU^u§n.fA n,An,nA^JusJp. MuAlj 'A 
q-ujiufu t 1 usn pAusM^t-usi\\puttit£ f fisnt- jfAnt-fl-trtuJfL 
nuut^JuAu f&usfynt-p-k-uA fti-pnj ♦ II. a*u>/utup 4 yb ip^ik 
hi-nnJuAnt-Uidpu YlfiiAfip ♦ *"// "|«W^S jutnuMfyutn.npt 
HuL YlfiuuifyuA fynitru t h unnuM afAn.ng uiuui nt-ptrifb 
|1 usnusniiufy f nn tun-uiMA f {i Q\usp(3-L-Ujg uspguy *^*v/~ 
nn f n-inhruitutnu uAn^uAftu f mhrutpu us^fauip^jA Ipup^ 
A-4* | nn 4* vpuiulfufun. wan. ♦ Zl. VUfi" tunAfy 1 1 utnutp^ 
J*ufy 'ft upuuiJni-p-lrulfu utnnt-nJruMtt X* m JIJ u f u P°k "P~ 
tu^n £ f jftL-pm-tT d-uitfitL. upumJIrugnLji x 

^\ujjg ffligU *\*k-nuiiT nuunAuMj uAn-ptfu 9 h n-unu* 
UMun-n f L. usn. mnuiJp. finpfA f^pfAu 'ft inpusi^ft Jft utJl 
F n 9 Zt ^h it-nuu^t-nut tip f L. ign^y nuAniA %nput *|*A^ 
nuidfa t n p J^tny f (i i^usuAfyuy [3-nn-uAl? %npus uAnt-Ui^ 
finrgujL. ^\>usnAp t 1* unpus mAn.ng f usutn M-nlrtfL uiil. 
I januj^frufiM- fi-nnjuidp. J| usnutp£utfyuy f n3b jl tup J ut„ 
umA u^ututuAfi ifrutgj iufnn J HP* &-nglrnm-Mug L. ug&lr^ 
t/uAg II. ifuipuinnt-g ^n^ftupuinjnL^^-hruitlp. %hrmhg tnpn^ f 
nuuM 9 {i t l~ r P tJ Z/ npung utpnntAhrutg lpuauJj)h- il/uu upup^ 
u.L-1? *UiTiu tun. hrulrnp. nJtrutnA^nn uAnt-JuAh-UMibnjfr 
^puMutLuA t 1 >£- ft iiduAl? utulris ifAhri ntnniSA Jut*, 
nuiJAniAft t Jf^v *\+&-nuiir f nptu^u utuutgu^ $J&-tn ut„ 
iitug IjlAuig fct-nng iAuMi. q*^ujpduy •j/rtn npy L. ufj/u 
Lai f L. M-n-usL. 1 1 ^£» ^puiJutfh-utg npn.t-y ftLpnLaP^utp^ 
Jay puuj^lr^ jYjp*lu*L-frp * 
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et les villages Keghakouni,ainsi s'appelle aussi lamer. 
Ici, il engendra son fils Sissag, personnage connu par 
son noble orgueil, sa force, sa beaut^, son Eloquence, 
son adresse k tirerTarc.il lui donne unegrande par- 
tie de ses biens, grand nombre d'esclaves, et pour ter- 
riloire tout le pays depuis la mer k l'orient, jusqu'a 
une grande plaine, oil le fleuve Eraskh, api es avoir 
coup^ les cavernes des montagnes, travers^ les vallees 
boisees, les gorges resserr^es, descend dans la plaine 
avec un bruit terrible. L&, s'arretant, Sissag remplit 
de batimens les terres de son habitation; il appelle le 
pays de son propre nom, Siounik, mais les Perses Tap- 
pellent bien plus proprement Sissagan. Vagharchag,. 
premier roiparthe d'Arm&iie,ayant trouv^ \k des hom- 
ines celebres, issus de la lignee de Sissag, les institue 
seigneurs du pays, c'est la race Sissagan; ce que fait 
Vargharchag d'aprfes les renseignemens positifs de 
l'histoire : comment? nous le dirons en temps et 
lieu. 

K^gham retourne a la plaine, au pied de la mon- 
tagne, dans un vallon fortifi^ il batit un village qu'il 
appelle de son propre nom, K^ghami, et qui dans la 
suite fut appele par son petik-fils Karnig, Kami. De 
sa lignee provenait, sous Ardaches, petit-fils de Va- 
gharchag, un jeune homme nomme Varj, adroit h la 
chasse des cerfs, des chfevres,et des sangliers, habile a 
lancer le javelot: Ardaches le fait intendant des chas- 
ses royales, lui donne des villages sur les bords du 
fleuve appele Hraztan; de Varaj, dit-on, descend la 
maison Varajnouni. Ce K^gham, comme nous l'avons 
dit, engendra Harma, d'autres enfans encore, et mou- 
rut, enjoignant a son fils Harma d'habiter a Armavir. 
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. Vmj* ^"uk n etb \^ n et nJ%u u * "pf-v [fcbpw-y* 

npt^i-nj i\+iuMrpuy > apqj-y ^tuptr(3-ft fiitu/uisfi ^uyum, 
umfoL-uyg ♦ L. ugfM Mtmgjf^ %npm L. &Uni%if.j> L. ui^ftiiap^ 
pSut§Snt^(3-t-uA ♦ LutuijuiP^h-utty ulpuuU , tuul? f ptUtfJiul 
TitufjL. [tini-i_jj&-pfy(ipU t 

\*ub ^tungiiy fytrgt-uiitutfii fSfisuit- a\ ntutfi I nut Jug 
piuant-iT a-nn&o ptufai-fJ-lruA uftusntiffii tfiupuifit-g %tu^ 
<^UMinui^nt^P~lrutU 9 Il. nUtfJup&uifylruMi^quw^dufUu <^ug~ 
ng jusiflAufjb fynqJusbg \J"{*y uAntSt L. ustfl&uyU **"[££ 
auipfisMup^u Jh-p uAtii-uihlfit , npu^t?u Q*fftift Yj"^) 
L. u[tupu(ife> II. y*unpfcp I'^fflB^p t [***yg fffoq-uspiut*, 
Lni-(3fti3s u[tuutifhi-p-l-u& unput Ll. qn.np&u jtwfmL^ 
(3-t-ttA » P~h tbidpn. fyuitP npAt/jJ-UMtfiifisuifyuti- , (3-1? tpn, 
Jftgfiu* uintnmgnj usjunpfi^ t^pngu Ipupij-h-ugni-p , L. IpuiT 
(3nngnt^p ♦ uiupu (3-1? tt£_ p utlpb t • 



j><h 



Quinuta.u rfbn. uinLkitrustu $qusmlrpuraMu u, futn[3nu[3lruth% , L, uui^muutU 
\Jtt-pstpb \yuMu.kuu»jt 

l>|x tfuitlh aft <£ui2fnj (3-nL.tgutL. u ^ rl t qtuyfuutuinu*, 
(3(§itts , np f ft ijjrpuy ^n ^putdujufiij. , ^usiftuptr^ ^2r 
utnt-(3-(t& , ^u*U utuiL. f ft J**(Jl^g^ "p 'ft fybpuilipng II- 
jpifu^t-fk-iug [(fu[fb jupu*ju2fuAaL.(3-fri&o , ^tUL-uAlrgau^ 
u/bgui%t-[_uiufyu*t-ni- i p Lu pbq. Ipupa. p.ufi*ftg uiuiuik-putq*, 
ifiugap 9 /f <£uyfytruflfu \^jpuiJhy % |Ju# gyp lurfututnuiuljp 
II. ^uypkruutul?p t-qt-tu^j npufl?u gni^guful? *1infb upuu*^ 
i/2ua.(tp f put- ^uttfiupl?p qjflrtL-ufuk-ji* f fi *[frpu£j ^ut/p^ 
%hriugU %m pu*It [31? mkruuAk-^ a PP*tb u ouriupu*&&nug lp*~ 
fut-fntf^auiu^tlutuu ^uyplfujtu f lu ^utputquttn(tg usptru/u 
*UnpuM vifipk-iuipufUg otntupuiSfistug t 

I ^u J jputtT) uuM^uiuni^p ludopjuin-usO dumu autfiptrju 
yJfUiiufi uiuaptrusnuAirtug L. lj&ni-l?/i f 5strqlrus[_jutl. 
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Voici cet Ha'ig. fils de Torgora, fils de Tiras, fils 
de Gomer, fils de Japbet, ancetre des Haiciens (Ar- 
m&iiens). Voici ses races., ses lignees, le pays de son 
habitation. D&s lors sa poste?rit^ commenca, dit Thi- 
storien, a se multiplier, et k remplir le pays. 

Or, Harma engendra Aram, Aram dont on racon- / 
te ane foale d'actions d'^clat, de valeur dans les com- 
bats, Aram qui t£tendit le territoire d'Arm<?nie de tous 
cot^s. G'est de son nom que tous les peuples appel- 
lent notre pays, les Grecs Pappellent Armene, les 
Perses et les Syriens Armeni. Mais quant k rappor- 
ter son histoire tout entiere, ses traits de courage, en 
disant comment, dans quel temps, si tu veux, nous 
le ferons hors de ce livre, ou nous laisserons de cote 
ces details.) ou bien, nous les consignerons ici. 

XIII. 



Guerre d' Aram coMre les Orientaux, sa yictoire. 
— Mort de Nioukar Mates. 



Puisqu'il nous a paru agreable de regarder le tra- 
vail entrepris par ton ordre, comme une source de 
jouissances plus grandes, que ne le sont pour les au- 
tres, les somptueux festins, avec leurs mets et leurs 
boissons, nous avons consenti k rappeler en peu de 
mots les combats d'Aram le Haicien. Ce guerrier ami 
des fatigues, ami de son pays, comme nous le mon- 
tre le meme bistorien, aimait mieux mourir pour sa 
patrie, que de voir les fils de T&ranger fouler le sol 
natal, commander k ses compatriotes, k ses freres. 

Get Aram, peu d'ann^es avant Fempire de Ninus 
en Assyrie, k Ninive, inqui^ par les nations circon- 
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f-iugV np in<-p$_ ffit-ptrusL. f L. Jnqnu% qpMsqJh^ftgfu 
£liif-u/i*f> tupufug .puiguig L. tuqk-qUuit-npuig 9 L. np 'f, tnl?n. 
^iftquj^ft ^luJhsifutpnq^p , t Unpiuuife> L. ^iupnL.uuip jnj^ 
b-jiufequi&lrnStnLJjI-fciSa ftufyL. Irplruiuunpp 9 np f p upptn 
L. f fi uituinpusutnnL.p-ft^U ftpp [3-1? plrcpu ^faf- t <llo# w 
tntu^lj M-q.utgi.ngh t-pftuiutu§upq.utg , npng tun-us&Unp^ 
t^F [tt L --^ u V "*® uiutugt-tui^y iu^u , uyp ^ufiuptn Li 
tqtuutlrpujqtiutu^p , nptql?u gnuguful? in/it h%ph utiutn^ 
Jusqjtpu ,j&-qlrpu uua^iihfouMijh ^tqjng t flpng Jfaufis^ 
q.utJ % m p,ng.^uSsusptup ^ffujtL. uJpUM^uslfnfo tupujpt-iuipq^ 
uiu^tfiifuu ^uyntj f &uth-utft-gyg unfit trp^n^u t l\pnt-.tT 
jufufyiup&oplfu 'ft i[k-pty ^tuut-ui^ ^jiUMiTjuan-uM^.guMu 
q&tuq.t-f_tuplrq.au^uA t u uiuuuulfk-UMij fp.utqjhi.p~h i^t4 tuaC 
pn/uftglt ♦ L. qhyu fflipU i\J^t-^Lwpu ^n^Ergtut^yusq,^ 
itrppus^tu£jMpguplrtu£jit&^jyjtsfiuL./ip , L. ufisq. nL.p&-&u 
't buy?" ut^uapuililt tqtupuiqf/u gftg q'tuplrtu^tp^iuP-p 
plsq. iCiulpuunU 9 jnphu i(uipuk-U$puiiIuyl? t 'ft itrtrup^uJl^ 
gusL.npusg L. usuVuuyu t-^lr^ng ufuqp ♦ L. qut^ttup^u 
%nput iQfUfL. gft-UMnSi utunt^uAlruti O uinusuuf 9 fi &u*^ 
n-uyni-P-ftiSM ^usplrfw %uj[u*l. JJfu^L. g(3-iuq_uii.npnuP{ii^ 
***(& lif&nufi 'fi 'Ik'F'V wunplruinusult L-*yJfunul?[i % 

V u k *\J***nu P~tuq.usL.npt-iug_ f p ^yJ§unL.lf f jfi^iuwtu^ 
^fthnL. qUuifAt-npi frt-py l\\kiuy ni5*l?p 'ft *f*n/i > 9 fi 
qpnt-gtug nt-at-u*j_. L. quyu [unp^p ^tuuinLgtufitrijuMi/u 
2fifM%%tutnkijipuuMijygu2nqaL.p-pL5* UMt^aLpg f ptun5ttu^ 
P^SJrL. Ifdb&uffb Tttrut ut-piiuAt-tu^ jutputug dumMu 
Z^uyfyuy t YmJL. kpbk-L.qJpuufyut&u&utg fausptfjut-UMuusfy 
[fi^t-^rp (i*-py P-uiif-UiL.npn^P-krufiiu* qgyutqfiufiu *$u*^ 
ifiuplruML frpuMM t npb n i_P-jii5 t , huib^k q^uMpnL.p-ftMu ♦ U. 
^puitTuyk ^Jub qusfu ft^nlunt^^A uJb^iuu^ui&utpjup 
niSih-i^L. <ZusJiup2tufynt-P% tn$y %tfiu q^uputu^tuiju&t-£_ 
ilutpqjupuit; , L. Irpbpnpq. %npus %"£&[_* VmJL "U u If- 
MMiiiigP Muut^u^u^tUifif^uAqP^PnqtugaLgtu^ t^/Ir^np 
iun-uspfituyu I? fa 1 jlr^p nt JR JusiOr^ty up mgmtna/hi^tt 
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voisines, rassemble toute la multitude de ses gens, 
hommes braves, habiles k manier Tare, k lancer le 
javelot, jeunes, tres nobles, dou^s d'une grande dex- 
terity d'une beaut^remarqnable: troupe valant pour 
le courage et pour Taction cinquante mille hommes. 
Aram rencontre sur les frontieres d 5 Arm^nie la jeunes- 
se des Mfedes, sous la conduite de Nioukar,. dit Matfcs, 
guerrier superbe, belliqueux, comme nous le montre 
liiistorien lui-meme. D6\k, k l'exempledes Kouchans, 
Mates foulant le sol de I'Arm&iie, Fa tenue deux ans 
esclave. Aram fondant sur lui k l'improviste avant le le- 
ver du soleil, extermina toute la multitude de ses gens. 
Quant kNioukar, appele Matfes, Aram l'ayant fait pri- 
sonnier, Vamkne k Armavir; 1&, au sommet de la tour 
des murailles,le front perc^ avec un long clou defer, 
Nioukar est, par l'ordre d'Aram, clou^ au mur, a la 
vue de tous les passans. Tout le pays de Matfes jus- 
qu a la montagne appel^e Zarasb, est soumis au tri- 
but jusqu'au rfegne de Ninus en Assyrie, k Ninive. 

Or, Ninus devenu roi k Ninive, avait en son coeur 
un souvenir de haine,^ cause de son ancetre Bel: car 
il ^tait instruit du passe par la tradition. II songeait 
depuis longues ann^es k la vengeance, il songeait a 
£pier le moment d'exterminer, d'aneantir toute la ra- 
ce, jusqu'au dernier rejeton,des enfans du brave Haig. 
Mais la crainte de se voir lui-meme depouill^ de son 
royaume, en se livrant k tine telle entreprise, le re- 
tient; il cache ses perfides projets,ilordonnea Aram 
de conserver la puissance sans inquietude, lui donne le 
droit de porter le bandeau de perles, le ndmme son 
second. Mais, e'est assez; car notre affaire tpresente 
ne nous permet pas de nous arr&ter au bord de cette 
histoire. 
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&** 

Qu»quia-u j&f. uiurtplr umufiilruyu lgn.nu.npi LjtuqPna-PlruXb , L <^uyui^ 
u(uyh ^mijliruipi % L \\lruutftnt- , L usn-uifjjfu L **Jl»J uaurit.u»uh-u»£_^aujng i 

l|liP<M?U8nh* tyfe j^iiumtu^o^ pufafiq L- np ffuj_ 
qjfi*b uyipfck unniu u-np&g ^>us2nL.(3-B~uJu upumJfi J***~ 
pL-ifnt-inu f fi 'unfa* dtuuitfufi j A- np pb*f- ujunpbruuiufubrujju 
Ln-ltL% ♦ auMiumlCuin-u L- aqonnt-[3-fti!!u ftputq'u JfrufjU 
^lUMiufulrintl , L- qtrnfyiunnL.p-fiL!ii a.np&njU <£usifiun-Oiii 
puAht-Jufbn-fidufu fyu*qnL.uufutr£t 

\jnfii U (J U I 1 ptuiPfttrut i£Xti£ntr£nj "TCtulgtuinnfu np t*Un- 
tuplt-trgErtuju , fuiunuMj *unfi» aopM-ftlruidp. qjfnqtpuilp^ 
ujunptruuiujvh ♦ O-UiuAt? L- ufbn. nnuu UMupul^ufup^lrpi^^ 
pfiu fn-pnt % y*ph'-J> f L l ti -P n 4'P tlf^nJr^atLp <^ItuiIluj^o^ f 
L- <£[&*. ^usqtup ^B~&B~£iuqopnL. , I %Mup£tutP tuUntOu jumu 
nJy ubujjhqu ♦ n p"J uuMuuil^UMU-nfu *btrntruj[ <£uipfyurq fa'puL 
innt-P-trtusip. ufiiiuupuui upjiJufunjufy ipQtufytu/u h*-p tun., 
*Ut?pt lli/Zc/ TkiufytutnnL. upuwlrptuqifli h n.hJJt ^usptrusi 
I jftutPf <£u*[ui&ujfyu/li r**H- *n>9 \\ n P i h ni - lu 3 *H q-wjuiU 
luunptruinuMUfi UMpfyuful? , ap.uiqnL.ifu 'A 'unguful? ututntu^ 
i* r £ff'£* b u h I *wp£iutPiun-tu2fi qffiiuifypusqu *Unpu§ umum^ 
utiu^trtug^ M-tLMJL. t \>*~ quMiu i\uipyiutP Juiuu tupnt-^ 
(3-brufu ftLJtnj puiunL.tP q_np&nq X UMuuwnL.uiS'UMqni-.qtruji 
upu^uiirgffu I unpfco J-uMsfhfuusfyu jnandu t 1 \ulg om/o-& 
JumuU nnu^urtuqU usunplrutfiufuh fyojituL. 9 fi buiiL-UMint-.*, 
P-trufii <£iuplffi J^jpustT piuqnt-iF d-uiiiufuusfyu % 

J tJLJip tfu^juspL-dht-uiu fyyu p*"f- uifiuiuAtrufunu If 
unpus tf-npCt ^uM^nu[3-hruii? UMuh-^Jput M-auin-utOfi t Y*uui 
juspL.JnL.tau £tupJ-truMt__ 9 p ^""U ***"-*"£*? "fa Ifpl"^ 
p/n-puL. ^h-uiu-UMlguML. qopnL. f L. Lrplfni- ^uiqiup ^B~&lr^ 
1"4jP ^uiuiuut; 9 p fynqtfufuu %u*ufusnLnuQu*ijL.nif , f /t uitr^ 
qfi dp np uf/J-tFujup X^truujpfiu* t |^c .guAap autpLJr^ 
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XIV. 



DifftrencU d'Aram avec les Assyriens, sa victoire. — Baiabis Jtaghia.— 
Cesaree. — Premiere Armenie, et autres contrees appelees Armenie. 

. Nous rappellerons en peu de mots ce qu'Aram fit en- 
suite de glorieux en Occident, actions rapport^es dans 
le livre, et ses diff^rends avec les Assyriens, signalant 
seulement les causes et Fimportance des faits, mon- 
trant rapidement toute l'&endue de l'oeuvre. 

Ge merae Aram, apr&s avoir termini sa guerre con- 
tre l'occident, marche avec son arm^e en Assyrie. II y 
trouve un homme qui ruinait sa patrie, avec quaradte 
mille fantassins et cinq mille cavaliers, un nomine? 
Parcham, de la race des geans. Get homme k force de 
pressurer le pays, de l'accabler d'impots, faisait un de- 
sert de toute la contree qui l'entourait. Aram lui li- 
vre combat, le jette fugitif au milieu du pays des 
Gortouk, dans la plaine d* Assyrie, extermine grand, 
nombre d'ennemis: Parcham mourut sous les traits 
des soldats d'Aram. D^ifi^i cause de ses nombreu- 
ses actions de valeur, il fut ador£ long-temps par les 
Syriens. Une grande partie des plaines de 1' Assyrie 
fut soumise au tribut d'Aram pendant longues armies. 



Nous avons k parler maintenant de toutes les actes 
de valeur d'Aram en Occident contre les Titans. II 
marche ensuite vers l'occident avec quarante mille 
cavaliers, deux mille fantassins, arrive en Gappadoce, 
en un lieu dit k present G^sarde. Gomme il avait sou- 
mis Test et le sud, qu'il en avait confix la garde Jideux 



■}j 
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ik-iufifii ii- q^iuntUL.uMflfitU ^snt-u/Xtrutij f ft itrn^U lufui^ 
*ulrusi 4/» ^ r Pi nt -JJ d^lhd" u U un 3bk. » ufcuutlgtrufunu qtu^ 
pL-triu y L- npo f ft ytuinJIruy uiufistfu utuunplruuiauulfu f 
n* fat UMjUm-^hrmU. £tuu£tu& pJrnP-fiq nt-uuikip niSslfp t 
|1 usuii npnj jlrp^usptruMi_jJ-UMtfu/Utu^u rfifit-ffuipU-^ 
i/nL.uru % upuuiuM^t? *Utlui **\ujfiuuj{iu ^l\ujqt'ujt tnftutUM^ 
g utru/u X upuuihrpuaqduii- , np pjtittunlruii niSt^p t/JfrPng 
t-pfynug &ntfnt-g i/ir&tui/lr&tug , ay^nuniniSs L. a i\tfLfiUM^ 
%nL. t l\pnL.tP 9 fr q-fuJfi ^usptrtut ilufiit? f ihiufuuinuilpMMU 
lupfyufuLrinJ* [i Ignqft ftu^tuufitufyuMU &ntlni5s t 1 >*- IiUbU 
P-nnLrunj^ntfb ( }*£*"£ uAniSijtuyjJ? ftLJtJfc, Ii- p-hri-n Jft 
*b a ?F UM d t"~C n 3 9 f f 4}?U U U UJ £fuui£i<£[fu , L- fiUpu q.uin-^ 

i**ustg ^putdhfu utuMj fLUusfeusg tujfvuip^ffis* M-utiAtrt 
qksouu II. qjlrqni-u ^uylguilgufu ♦ thuuls npnj J/lufL- gusiu 
op d-iualufuutfyft ufuntuifulru qLtAJuafu oufft 9 *"1 n-ntnfA 
I nMritftu& 9 np (3-Uipa.ifb/h{r tun-uifflu ^tutp%\\L. aa.tuvu 
inuilglrpufu f anp yffut-tug jufbniJu h L -P \\ % H u i fynqjluui^, 
uj truth I nutifiuj tfrnppuiu.ni5i{tL-p upuputuh-utt nptfhtLp , 
u*UiiL.usul?{tU <^ft^p lugfuiup^ffit i PofcZ-tf/o, npupfu n* IguK, 
par/na/ nt-nniufuouhriy JpUyL. itrtnnj intTufuq pUa-tupAu*^ 
l^UMujnfu ifluhrusi uAnt-aufitrguiL. \1 trump frus % i* uui *u*ljfu 
oppuuitgp 9 fi mlrnh-iuaU *nAngpt£ Jjfuib- qpnifu fu-p Uum^ 
dufuuu 9 upjUiunt-iP ufiipUaufy ^P^hp brfin p.Uiufec>p f nop 
trpfypnpn- II. trppnpn. ufunt-ufulrgufu ^ujfp 9 umjiIl. ±np~ 
pnpn. t | tu 4" usn-usMu L. T&sfiupfnn upuuiTfuiuSa tfuiuu 
u&ng-uAlrpy uutpli-tftnlruA tflrp l^nnSb usn-Uifflu L- trpfy^ 

e n et> "yd*- fycet °- i?er-PT ^l-yp % Y u k n p "ul 9 b 

jndualsij uiuft fijni5itu/j[u& fynqt/hfl/h % dlrn nil? ^tuTfni ♦ 
"UU!9 n t*i*?"b fywifh fcqlrb * 

I jpn- uijuupju ^vop II. tubnuu/iifi IrnLrtuijjufuniSs un~ 
put upb^L. quajuop , npu^u UMuVutrgntOu juyufuft If f np 
? mL pf l^fhfL uta Jt' 1S u 2t tut P^ u tn ^ r P uAnt-auittA t t\ut^ 
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families, savoir ^orient a celle des Sissagans, L'Assyrie 
a ceux de la maison de Gatmos, il n'avait d&s lors 
aiicune crainte de troubles. 

Pour cela, Aram s'arrete long-temps en Occident. Le 
titanien Baiabis Kaghia lui livre combat : ce Ba'ia- 
bis tenait envahi tout le pays situd entre les deux 
grands mers, le Pon t et Toc^an : Aram fond snr lni T ]* 3 £^ -U*~^ 
cUfait, le jette fugitifdans une lie de lamer asiatique. ' K ~ ^ 
Puis, laissant un de ses proches, nomm^ Mechag, et 
dix mille hommes de ses troupes, pour garder le pays, 
il retourne en Armenie. 



s*~** 



o^J^Ja^ 



Aram ordonne aux habitans du pays d'apprendre a 
parler la langue arm^nienne: c'est pourquoi jusqu'i 
ce jour, ils nomme^t cette contree, Proti Armenia, 
qu'on traduit ainsi: premiere Arm^nie.Le village que le 
gouvetneur &abli par Aram,et nom me Mechag,batit, 
ceignit tie petites murailles, et auquel il donna son 
nom, les anciens habitans du pays le nommaient Ma- 
jac, ne pouvant bien prononcer : jusqu'a ce qu'ensuite, 
agrandi par d'autres, ce village fat nomm^ Cesaree. 
G'est ainsi que depuis ces lieux jusqu'a sonpropre em- 
pire, Aram remplit d'habitans beaucoup de terres inha- 
bits, et ce pays fat nomme la deuxieme, la troisie- 
me, etmeme la quatrieme Armenie. G'est 1&, la pre- 
miere, la veritable raison pour nommer notre pays oc- 
cidental, premiere, seconde, troisieme, quatrifeme Ar- 
menie. Mais ce que diserit quelques personnes dans 
l'Arm&rie grecque, ne nous plait nullement : que les 
autres (assent ce qu'ils veulent! 

Tellement puissant et c^lebre est le nom d'Aram 
jusqu'a ce jour, comme a tous il est Evident, que 
les nations qui nous entourent le donnent a notre 
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aat-U^L-twi V-upS" .put^ni-P- truth *t ""**"" k q-uwutuffit Iptx, 
uiutplrust , uttttuVaputt-ut^utu [fi^p tuuutgtrutpt t 

t\uttg P~h finf-Hp u {J un '£t'k *b F- ng 5* dutuitrutitu P~ui^ 
juMtL.aputgu IguttP tltr^trupgu ag^j{t£utuiut%truutu 9 JJl ap 
pun. ugutrp4puyutgj^ut[_u9utput%at-utruq{i9 \] % ft > ^A/" / - 
a-ut 9 J£tuu l\J** £ nufi J-utJutuut^u P-utu.utt-apaL.p-trutuu 
I? tjnnnL.iT n£_ng tyutupup [»[""$ ^yP-Jut^Hfu nt3tl^p ♦ 
Lpbpnnn- , up n i_$ iU pk P'lL^" n t- 'H^'V fyutpL-npg l?jiu 
uagut % uutttujutq ouiutputg It- quti/uutp^utq'fi putqtrutt f II. 
q^utt/putL.u ^fiuu It- oapnjnu uutJuuutfyuAu jht-ptrutug 
13-utnjutL.aputq IpuiP tflr^trupq tfututtruiuu q-ptrt* JhtUmtt^ 
L.utun. ah It- attuutp&utftp ftU^Unuut It- a^putpujutt-UM^ 
Tfullip oututp utuujutu ^tuQnL.p-fttJu It- a-upSrp utpat-^ 
[3-trutu t I \uttg (3-lfiulfin It- #i£_ 9 {r pa tit t/ututtrutuuh 9 
uutlgutfu uputl?u |J tun 1 jputu \lutuipuutt upumttt, , f fi 
ihnoniJuq atiittuq Ltutuugutufrg utpuAq 9 p ujnL.uutuutlgut^ 
ulfu uttu u-UtuAft ^nqntftrut^fr nJtL.utuft utpuntSttrutq t 
Y*ufc "- tu /ll f ^ u upuinlfiun-u nnfu ttttp 9 [3-1? apujlju ul.^ 
uu*j % <£tutupvr It- uAJHtutu^p f-"£_ \Jfunu f fyuti/trpvi/qfSu^ 
Jiph tlputfu ut^/uutp^ut^ut^t-fS-trutu It- utuVlttufit j>ut^ 
fnt-P-trutU It- gutt-nt-P-lFtuu qut-nututrt ulffiqpLU , <£puj^ 
tihtt^ unjutqat-tP tiuttntrutuu It- ottpntqn utn-tu9itnqu X puut 
uitrntrutq uitrqtutq It- ntn at-pat^n q.ap&nq ntu9nt-f3-lrujfu x 
utjptrt* hulg an uta- pt-patLo J-utt/utuut^qn nLUtn.utptr^ 
ant-quAtrtj It- an ptt< thuuu fr*-p JJtutfunj a -P^'[_J \ ~JI 
quttu UML.tr/apn. trnL- t/lra trpfypnpn.t-(t 



J +ttyg | jtuitijt-uw utJJt IgVuutq ftt-pnq SruutL. a J M P u l/ u * 
qjfup n p n g It- umj/u putattt-tlu fyb-q trust utt/utg , JtrnLutt- t 
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pays. Aram fit encore bien d'autres actions d'^clat, 
nous en avons dit assez. 

Mais pourquoi ces faits ne furent-ils pas mentionnes 
dans les livres des rois oudes temples? quepersonne 
neconcoive icesujetni douteni inquietude: 1.° c'est 
qu'Aram est avantles temps du r&gne de Ninus,^poque 
ounul ne se chargeait de tels soins: 2.° c'estqull n'y 
avait pourles peuples, ni int^ret, ni besoin prcssant de 
s'occuper des nations etrangferes, des pays lointains, 
d'inscrire les anciennes traditions, les rt£cits des preT 
miers ages dans les livres de leurs rois ou de leurs tem- 
ples ;c'est surtout parce qu'il n'y avait pour eux aucun 
sujet de vanit^,d'orgueildansla valeur et les exploits 
des nations &rangferes. Mais quoique non consign^ 
dans les livres des peuples, les faits cependant, comme 
le rapporte Mar Apas Gadina, extraits des ballades et 
des chants populaires par quelques dcrivains obscurs, 
se trouvent recueillis dans les archives roy ales. II y a 
encore une autre raison, dit le meme historien : « C'est 
que, comme je Fai appris, le superbe, l'^goiste Ni- 
nus, voulant se donner lui seul comme le principe, le 
premier auteur de toute conqu&te, de toute quality 
de toute perfection, fait brftler quantite de livres, d'an- 
nales des premiers ages, annates qui existaient en 
differens lieux et relataient les actions d'^clat de tels 
ou tels personnages; il fait ^galement supprimer les 
annales relatives k ses contemporains, voulant que 
Fhistoire n'^crive que pour lui seul ». Mais il <£tait. 
superflu de rdp^ter tout cela. 

Aram engendra Ara; puis, ayant encore v^cu. grand 
nombre dann^es, il mourut. 



Digitized by 



Google 



72 <M«r* UfhUAM. 

J. (7 

l 1 PUL8 uusJfrusL. usdoj^/usn-usf ^usu qt/u sjuTfusuk-fu \Jk. 
unufi/uutut/ustytufb-usgfrLpng ^uyptVislrusgu , unjutst{iunL.tP 
£hnn<£{i uspd-usuusL.npbrutt^ f {t yMtnut^ nptstfcu II. ^ustpu 
ftLp I 1 ] jptuiPt y\uyg i£iut-us£b usfis L. pnppnpfruwu (^ o# w 
JfrnuaP'h pjustsnL.J^ustlusg tutArustqqJk-nb m g^nL.p-b f ulf%n^ 
put p gufufyujjp ^usuusulr^ uyt^n^jfis^justuftsusuilju nusiu^ 
usftubu hyfahp q-np&arft J *f#£ jo-"* dtuhiTfufiilrptfis l^ustT 
ihtufauwusfyiuts tffuLriry \Jfisnufi y fi\tpfiutl^ nputlfu ^usl.uju 
*ulnuitrtP f ^tuuusp&usjfr ususuinL-b-tntj^ ( ussfypustftuj uusfts^ 
uiffb, usn-usufc ^ph^tnuslps usn- I nut/to uArnb-qfity pft&ust^ 
ht-^t L- ususuwuspusn-qo , pMManL.iT usntuyuts^u L. funuui^ 
Jus tip. ususpn-b-usg 9 *f- iU t usn- uus 'ft \JfuntJj 9 IgustT 
ustL%nL.t l£unL.p~h-ufi* b- £3-usn-usL.npb~t'ft M-pust uiiflr^ 
uusfuh npnq uipplpp It- \Jpunu 9 b» IgusJ* ' Igusutusplatulsustiu 
BUtulgnt-filruMu unpus b- njun5susttllr&usL. uttupo-b-o^ b- 
fatunusnnt-P-b-uttlp. 9 ft utbrnp fr*-p * 

1>*- pusnnL.tr usuu-ustP lrpP-b-B~fynt-(3~fiL5s ^pb~*utus^ 
JjiusMLuusunt^P-brusuu iffub-snj b- n*^usL»usu&i\ jpustffu t '(> 
uusuuifcfy qusutlusu [bust € tutlftpustlusj 9 9 fi tlutfu^usuft 
ususuiu.ustliuunpnL.fi-lruiuft usuSsul. upjusqtfitt-ft-fttSs uopusg 
ftLpnn , L. thnt-P-ust trp(3-ust <£usuusutrt J&'ptyfip" ' m ^ u fJ a 3 

b •Lke-u Yjcfft • V^tis t vm ua t tb ,nu 3 kp u^uus^tr^ 

n i^ §u fi M l uat b If^iJt uu i uj€uu *^^ r l_" L ^ sut *- 'p ^ustus&lr£jJtnL.^ 
(3-usjp 9m pusu fill; f ft unLMsXm-fJfrustP npn-usu*p. us&b-fj, qfi 
ISgk fj[nsi/u gusufynt-fHrusu fti~pnj ♦ ffi tutu 'fijy*?' g**i*L 
Ijusfyufufi u r htb-uunL.p-b m usu^b pusuuu X np nbtlusufc* upustju 
p utB-unL.f3-pLM *uss/ynL.£3-B-ust/p. tlutnJrustljp t |**«tf 
<^usuusulf utusoisusuiusL. 'ft tf.us^ufts \*Ji*yfi % np b-jusunLfu 
unpus usunL.usulrtu^J^ m jpuspusut t 1>«- 'ft tfiubrt^ TCuslgus^ 
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XV. 

Ara.— Sa mort dans uoe guerre suscitee par Semiramis. 

Ara, pea d'ann^es avant la mort de Ninas, obtint le 
gourvemement de sa patrie, jugd digne par Ninus de 
cette faveur, comme autrefois son p&re Aram. Mais 
l'impudique, lavoluptueuse Semiramis, ayant entendu 
parler depuis longues ann^es de la beaut^ d'Ara, briV- 
laitdu d^sir de se satisfaire ; cependant elle ne pouvait 
agir ouvertemcnt. Mais aprfes la mort, oa plutot apres 
la fuitede Ninus en Cr&te, comme j'ensuis persuade, 
Semiramis caressant librement sa passion, envoie des 
messagers au bel Ara avec de riches pr&sens accompa- 
pagn^s d instances multiplies, de promesses magni- 
fiques, pour Tengager a venir la trouver k Ninive, a 
IMpouseret k r^gner sur tout Tempire de Ninus, on 
bien a satisfaire ses d^sirs, et k retourner ensuite en 
paix dans ses propres &ats, chargd de pr^sen^ 

D^ja ily ayait en deputation sur deputation, ettou- 
joursrefus de la part d J Ara. Alors Semiramis, furieuse 
en voyant Tissue de ses messages, prend toute la 
multitude de ses troupes, se hate d'arriver en Arm^- 
nie et de fondre sur Ara. Mais, comme tout l'indi- 
quait, ce n ? etait pas tant pour tuer Ara on le mettre en 
d^route, qu'elle se pressait ainsi, que pour le subju- 
guer,s'emparerdeluiafinde satisfaire sesd^sirs; car, 
tomb^e dans toute la d^lire de la passion, au simple 
r^cit qu'elle avait entendu faire d'Ara, comme si elle 
le&tvu, elle brulaitde fcux d^vorans. Elle accourt se 
pr^cipiter dans la plaine d'Ara, de son nom appele'e 
Ararat. Au moment du combat, elle ordonne a ses ca- 
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tnnifu uputnttLj^p utuMtp qoputtulrurutq ftL-pnq 9 [3-1, n-h u t 
[tfi'h'lh f ^utunB m £tutMfftkqnL.qu&lr£jql J****/** * 1 * u % % h ifr^ 
uB-ttfiuputftu* ^tuplgufuft qopU | jpusjft 9 tllriLMi%ft Y*J' t y f fi 
tsMtuuttrptuqiKu 9 ft tfufuJ^UMuqu ( tutlftptutiuy s '|*A«i#£ff/ w 
uint-uiu tunjuolp mfttgftuujIrmjUMnP-at-f^trusVu 9 ft tntr/ifi 
^iufyuitnni5i) £uUnJitra*ft J£9 rL.fttulpuuq% ufulgh-ptq qnn~ 
itutftu f"~P h- qinwnthusa-niJbs t *Y*utu/utru at n tufts dlr^ 
nJrusi 9 ft t/ifrP Dtu^ustFusptnlgusqis ♦ L- <^p us Justly t f u ^ s 'l 
tfisus ft tflrpuusutusVu usupupusuftq % 

|t&£ 9 ft q^ajLJo-^jIftL.uustsq.usu^qopusqu ^.usjnq 9 ft ufusnut 
tuusutlrpusqtlft p*"f- uwp^snfts ( usjftpustius^ \ofttsusftsuaJtp 
ifiuB-jifus^siL,usuu 1 nusjft f usul, ♦ ^pustlusjB-qft usuutnt^us^ 
h-naU ftdhq itrqnL.t qtfl^ nu tsnpus 9 L- fylrUn-ufuusuqft *ll*/t 
tuUO-UMifiuju L. uslfu nifuljn t^t-f3-nt-f3-h-usdp. ti^lfL.^ 
[3- trusts ftL-pttt ^trun:ju^usqnL.qusutriqlnusjfqtsaptMUSs ft 
uitL-thuilpifu qusts^nL.f3-tru^t t ]*&£ ftppL- sstrfutrtjusL. n.ft 
tsnpus | ^pustiusstrusq ptsfytrtsnL.t 9 ft Jfr^ u7r& l*~ h-usfflgtr^j 
qJh nSts ft ^nttuststrusq ftLJtnq nuspnLusp trust nt3strgnt/ ft 
&us&ntJg , ^ust£p.usL,t? nUifu/ulj umjuuAju ♦ 1 ftntrusi sssss^ 
utnL,us&nqu £j J"f/ **- fytrtsnjusuusqnL.qtrustigftu ads us thus a. 
tflrp b- q^B-£tnttt-P-pi5s ♦ Jusuts npns us n~usL.tr tjusjutP 
^trutl? ujidj£intr[fi£> trts 9 ft sI^u^Jl. tftusn-usL.nptrust\p , ftppb- 
<^tr£uiusqnL.tjft<p L. fyustfusfyusutusnn t \\us e ua%l? h-*unp fifth 
ususutlfts-p justs ul% nL.ftL.Muq 9 L- Ja-hususl^u VJi^f"-^ uiu**, 
uinL.1; ♦ qnt^qu/utriniJusuVutrqnilu 9 ftpp P~h *%/" Q?P ng -* 
(3-pLU usuutnL.usS'nqu fytrun.ustsusqttL,qftts ss\ jpusj ♦ u- u fJ u ^ 
ust?u ^ustip.usL.trustuhtIusts^r 9 ft Mrpusf trplgpftu ^assstq 9 
u- ^usL.usistrqnL.q truss s/ustftrutrutrusu , n.usnLUsptrqnL.quststf 
qfuusqtfb % 

I >«- tip ftutjusnusu-u I J**yh X fyuspTfusn-outftt- L. usjts^ 
£*utf» ftuut [frtjpjfiyutuuulftrit l|n# l^trqtrusi unfit , SrfsutL* 
q\\iupn-nu t 
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pitainesde faireen sorte,s'il est possible, d'^pargner les 
jours d'Ara. Mais,au fort dela metee, la troupe d'Ara 
est mise en pifeces, Ara meurt dans Taction, sous les 
coups des soldats de S&niramis: la reine envoie apres 
la victoire au lieu du combat, ceux qui d^pouillent 
les cadavres, chercher entre les morts, l'objet de ses 
d&irs, de sa passion. On trojuve Ara sans vie au milieu 
de ses braves compagnons d'armes: S&niramis le fait 
deposer k V4tage sup&ieur de son palais. 

Comme ks troupes arm^niennes se ranimaient au 
combat contrej la reine S&niramis^pour venger la mort 
d'Ara, elle dit: " J'ai ordonn^ k mes dieux de sucer 
les plaies'd'Ara,et Ara sera sauv^ ». Elle esperait par la 
vertu desesenchantemens magiques ressusciter Ara, 
tant elle dtait aveugl^e par la fureur de sa passion; mais 
quand le cadavre fut en putrefaction, elle le fit jeter 
dans une fosse profonde et derober ainsi a tous les 
regards. Puis, ay ant d^guis^ en secret un de ses amans^ 
elle public cette nouvellesur le compte d'Ara: « Les 
dieux en sucant les plaies d'Ara, l'ont rendu a la vie, 
etont ainsi comble'nos voeux les plus chers: aussi, de- 
sormais ils doivent £tre par nous encore plus adores et 
glorifies, comme auteurs de notre f^licit^ *% S&niramis 
<£rige une nouvelle statue aux dieux, et lui prodigue 
des sacrifices, comme si la puissance de ces dieux a- 
vaient sativ^ Ara. A Paide de ces bruits propag&en Ar- 
mc'nie sur le compte d'Ara, S&niramis pcrsuadant 
tous les esprits, fait cesser la guerre. 

Pour tout ce qui regarde Ara, il doit suffire de le 
rappeler en ce peu de mots. Ara engendra Gartos. 
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pmpmtufi tfJrmnjb L ft"-f mntOb i 

hIfum§<^ tuJftptiisRuf utunt-pu ftii^ uualpuLM 9 fi sfMigtnfJi* , np 
iuUni-tuuhuMiJin^ ju&ntSi | J?*yfc \ ^pwpiuui , tr£tubt? 
1 ft i^tuaStut^nqtpuisu trpfypft ^uaputLMilgnqduIifu 9m puAqp 
d-utdufuuilg tuifu*n5*ujf[fis t?p 9 qpotAnLgJ^iutttr£n^Jp <^n^ 
Mtnu L. *ft n.us£inu hiunj^UMiJ^utu t \f- utt-ut-utfjjjfjl-qtg^ 
fym-P-ftiSs kpfyppb L- qoq.ng% tTiu^pnt-P-ftifu L- qtuqpt^ 
put A luinuilpuiLnfu pjtfcidhtStu II. q^uspfyut^uiuiu^usUitt^, 
P~hi5i nJruina pMsptraSttuqjiq 9 "\uiptn If tflrqyiuut? >J**fJU± 
uiftuat-tPpuspk-fuuMniMai-P-lr on-ngtL. tfujppni-£j~ tru/u fnt^pq 
L- irpl^pp 9a piuqusp U. tupj^nifufcu ^ffutr^p-Utufyat-P-trti/b 9 
npuil?u qfi 1^pnp n n i l~ duidiM } ft pnptpduful; uitupt-afis 9 np 
4 usithtnSiusjjfisU IrquAusfy 9 puui tui/Irhuj/u puspt-Jiuft-L. 
tnt-fj-tru/b ufitgnt-guAarifh p ^tutu ♦ L- *fu*lft* u~u trphu 
npaptfhiSiu on.naU qnijnL.p~trufu mtuO'ftgtrtQf 9 ft iMint-lft 
\>l- usUgtruMipUn- pMMqnL.Ju 9 {r tnt-qArutg 9 4M"f ^utuuM^. 
*utj juspli-trfpg IgntppAlyjlrup &ntfiu^ftls tuqt-y ♦ L. tntr^ 
utrust utnL trqlrpp o-ntfniSs h-plpufUut&lu p\*ia-p Jja 9 "Pit 
%hutn LrnfyuffUnt-P-lrufifu f fr iiht-tnu Igniu Uiph-njualguiUn? 
uuslpUL- ffis^iun- 9 {r ^nnt-ut^p < ^i"- u t tu ^/ ^b u k *b ^b9°ph 
fyt*qdu/ul? x H-h**{ BL-qjiinjuiL. trpfyffit ^iyl-£aJ 9m £>uipufbJlus£- 
IpuUnjiihi u/b9trn+ L- 9 {r udhfulj q^uMptuL-nt]puigtua-nju 
^ntfptn [tifu i£tu£Uiui&L- trp^tufitutipq. jiupbJr^g k nt Lr 
dufut? Jrpfftfu 9 fifUi/btrfnt/ jlrqp iwi[ni5i X pUrj-uipiuitg lu 
V-lrqLrgfii£ input iL. ♦ npng p*"I~ <t ^jj f ^nuusUp pnt-pq pn^ 
ptr^uiifutg p ijirnStlfU fiPu/ut-£nJ 9 *ft &np&npnq II. % f§ 
^ntitnusg o-nptruif^p f II. *fi <£fu/ufug i h^ r 'lkb3 lzF u **'3 *4^- 
iUi-nptruif^p 9 ft Sriuuutini-tfb nJruing ujIrpTfuAtufjffu ♦ Au 
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XVI. 



Comment apr&s la mort d'Ara, Sermramis batit-elle «a ville, 
la cbauss^e du fleuve, et son palais ? 

Apres ces succfes, Semiramis s'&ant arr&t^e pen de 
pars dans la plaine, appeMe du nom d'Ara, Ararat, 
passe au midi de la montagne, oar c'&ait alors Nt^, 
voalant se promener dans les vallons et les plaines fleu- 
ries. En. voyant la beaut^ da pays, la puret^ de Pair, les 
sources limpides qui jaillissent de toutes parts, le cours 
majestueux des fleuves audoux murmure,"Il nous faut, 
ditrelle^ dans un pays oh Fair est si sain, les eaux si 
pares, batir une ville, une residence roy ale^ pour pas- 
ser en Armenia, au milieu de [tons les agr&nens, la 
qaatrifeme partie de l'ann^e, la saison de l'&£; quant 
aux trois autres saisons plus froides, nous les passe- 
ronsi Ninive ». 



S&niramis, apres avoir parcouru beaucoup de si- 
tes, arrive du cot^ de Test, au bor J du lac jsa ^, elle \S*+\ 
voit sur ces bords une colline de forme oblongue*, 
expos^e dans sa longueur au couchant, quelque pen 
oblique vers le nord; au midi, un antre s'^levant droit 
et perpendiculairement vers le ciel ; k quelque dis- 
tance vers le sud, une vallee plate, allong^e k Test de 
la montagne: valine qui en descendant au bord du lac, 
devient large, superbe etprofonde.Atraversceslieux, 
des eaux savoureuses, tombant de la montagne dans 
les creux et les valines, r&mies k la large base des 
montagnes, formaient de v^ritables fleuves. De nom- 
breux villages dans cette profonde valine s'elevaient 
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jl&JL n<uutfyutt~p } ft <£nt[intu&L- inputl^fA tusftEfc It- tut ^ 
<£trLl; QnL.pgUjopffulrujjj> ♦ ftjtunb-trrfiu fynqipuut? ^ut^ 
Ttfrglruttptpntu [briunSu tlft tftnpptua-njU t 

1 utn jtuu utlfuutlguttL-tijg [truttuttputuftpurit utfit A. tpu^ 
(3-nu/u £ usJjtputtP, ^puttiutu ututt pftL.paL.g L- trpfyat- 
^utttutp utputug ufuutpntJs-uutpg MLttp&utL.nputgtutunptru^ 
utututrutg L. J*y[t*g fty/utrglr^ng , A. tfwg <£usqusp Jtt-png 
gAtnpar/ngjutuVuus/u utputJruuiustLnp njnpbuML-nputg thutL, 
tnh A_ ^iunft y uttfitittt A_ h-plpu[3-nj 9 n PJ> utuVutrpffit l[ut^ 
tnusptriuaj* pglru ptutpnL.aruutq.putttL.p-lruMU 9 ut&artutu^ 
fuutthutu f ff tftuttftutuJtrutt mlrn^u ♦ A_ njnpffu ^utt-utuutp 
^puttlutupu utnSttttp ttLutututpntJSt t ■>*- JutnJutqut^p 
utO'tru tf iff utfffu pututfttL-(3-£itJu JuutnStftTfutqutuTf a - n P^ 
&utL.nputgu u^pututfutputJBruutpg ^usJiXutplrnusg ptlusttui^ 
ungu t \>t- ^putilhsilp u utfit ttuttlputpuiutlg uJruinfu ut^ 
ujuttLMttJ-fit-p lu uu-&utuu-& i/fit/hg jffbtrij IfttB^Jt- utt-ut^ 
untft/utS'UL.gn-ustu , utupMtL. tuttunL.[3-truttip. A. putpipnt-^ 
[3-lruttIp. ♦ np IfUJj ^tuutntuuMLM 9 nputtpU utulru , Jflu^L- 
qujjuon J-uttlutuutlgfi $ 1 A£_ 9 {t ujutututtLJttLut&u unfit ttttf^ 
pMtpuiutlAt ttJrutnfu uttJ-t/T 9 nputtfu [ulnfp , tlutptffify ut^ 
fitutp^fiu f fi ^Ifu It- 9 {t u-utnglutfyutuu tfiutfituuth-uttlp. uttC 
putuutu , (tpp f fi h-ttttpu nutpufuiutt-utg ftrpufug uttlkut^ 
tflrustj* * | >*- P~h utfinpi utn5tnt-tn.lj,ut nuttlrjz Mtpgp 9 u- 
n L. blH? u i tu puututut£utg a pu*p u"t uspd~utuutL.np 9 fi ^puntau^ 
hnj ustTputpututlflfu fitttrt ttn nonlrugt? , P~h I*- tflrbutt- 
usi/uutttint-P-lruttlh. putututgt^t \>t~ *fi ^hrnnuiu&u utpnutru^ 
tnffii np opuMptutipp ^ustB-BB-uttttLpnt-tp f tittup, u Tkutp^ 
titty fiu£_ ^trqtlutu ^utftrgnqusgu trpL-trgaLgu/ufc Igutp^ 
& fiu % \>t- uyuutlfu pbtm. putttttL.tP utuupup^ttu uAgnt-^ 
gtruttuuttiputnutus^u , ^utunt-gufulj 'A i£usuiu"ust utirttft 
.pusqutglfu t 

I «o. ^pustfuyk qiuifpn ft/it 'A putttnt^tP njutuu npn^tr^j 
b- p tjbrnujj pLputputtt^LJtng tLutuat-g upftuifipu p TTutp^ 
ututputgft t^utpuLututl-utu £utpu-lr[j> lu utfuutl?u f {t uusuutjt£ 
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h droite et k gauche des eaux. A V orient de cette 
riante colline., (?tait une petite montagne. 

Ici, l'active^ Timpudique S&niramis., apres avoir 
tout bien examin&> fait aussitot v^nir de Y Assyrie, des 
autres parties de son empire^etrassembler sur ce point 
douze mille manouvrierS et six mille ouvriers maitres 
de tout Aat^ pour travailler le bois, la pierre., le cui- 
vre^ le fer., consommes., chacun dans leur art. Tout 
s'ex&uitait suivant les ordres de la reine. On voyait 
arriver^ accourir des nu^es d'ouvriers et de maitres- 
ouvriers, de] tout &at. Semiramis fait d'abord con- 
struire la chauss^e du fleuve en quartiers de roche, 
en grosses pierres li£es entrelles avec du ciment, ou- 
vrage d'une largeur et d'une hauteur considerable^ 
qui subsiste^ comme Von dit, jusqu'aujourd'hui. Dans 
les fentes de cette chauss^e^ nous le savons par ou'i- 
dire, fuient^ se retranchent k present les voleurs et les 
vagabonds du pays comme aussi en surety que dan$ 
les antres retires des montagnes. S'il plait k qiielqu'un 
d'en faire Fessai., il ne pourra pas meme arracher de 
cette construction une pierre propre k la fronde^ quel- 
ques efforts qu il fasse : en examinant la parfaite liai- 
son des pierres entr'elles^ on croirait que cette liai- 
son est form^e avec de la cire coulee. Cette chaussee, 
longue de plusieurs stades^ arrive jusqu'a la ville. 



Semiramis fait partager ce peuple d'ouvriers en 
plusieurs classes; k la t£te dechaque classe elle ^ta- 
blit maitres., Yiliie des artisans. Ainsi k force d'efforts 
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TCnSsnufilrtuu upu<£Lrui£_ f jLrut uutlput- tudutg fyututusnl; 
q^pui^tugpu tudptun-nuuftL-g tutuputuop f ^tuunJrpl gj_py 
putJpig uiquiusfyt-ptnfii-g i ( fiu£ L. nutnftp nuuiftpu II. 
pLunnutfu '/» *%"£ ^usnuMnffb tutu tit pufuu f fi tul^u **{h u ^"C 
ptuug L- f fl n.nuhftg ntupn.tupLrut£U , ifptfisuytuntfu Ll. tr^ 
OLUitusp^u ♦ Ll. nutn tuLuuiLr^ft pLptugufu^frt-p* utptrujualfc, 
*utuLu ♦ El. Q-knt-qfify ojnt5i{tL-n L- nUnjutp&uilg thnnnghun 
nbnndluuu^tuntu^ftu "P n ^ r L tnt l_ t ( l&k fgj***"*^ nttiuhu 
El. uqutptfuAuifnj LupJ-utULuunpu nutn "[fiwnffig 'ft JjftOn^ 
gtug ^ptuqujpjtu [nt-MUffiu i |jn- qJtuuu (*"£_ nArtnnju An. 
t/^P ^ptuntupftu pLu^fitL-uMf__n3tutgnL.guA^ 9 ft u^utu oMath-j, 
uuyu "Jifyfcg t Ll. Jtupp.nL.gaiht5au pnuptuutntuutug Ll 
htunhngtun ♦ El. t jT u £/fif H^1^ r DF~ ^ n 4 ut H^ § , /w9*ffc Lljum^Lt^ 
Ifl? , ntuntuolfu Ll pjit/tuUnLtulj ppPffj^gffA ftupp.nuijnL.tfb i 
1 >*- qtutiVuiuflt LupL-iriErtuu Ll n^puupuLUtpu Ll. ffsm v 
puit-ujjpu l^nnifntfuu Dtuntunpu otupn-LupLj njutuutuilglrp^ 
uiqg 9 El. uttinutpP-pL^p &tun-ng tfu§putuL.np§ug ntuutuntu^, 
%Lrtuij> f fi tuuint-qu Ll. J ft mLrplt-u ♦ Ll. ptunnutfu ptuatFuM^ 
plrpu Ll nJtbl^plrpu f h utfiu tnulftrtug nMtnu t 1 >*- um^ 
dLrhuMjuhL. ^njuifyuttu Ll. <£n-£tufytUL-np ntuuspULuLrus^sjopft^ 
%l?p ♦ Ll. u/uP-ftL. ptuqtfnL.p-fttJu ifiupn.£uA f h u-lrpnu 
pbtulflrynL-gufut? i 

1 \ufy qyUfJP ^tuntunftu Ll. np ffb£_ f fr 'uiTufut? n_np&nj 
^paujtu fyLrptnni-P-[ii5ip. , ptuntTtitg 'ft ifutpq-fyuJuLj u^j^uju 
uni- iLrustf Ll. n* umusuIuTti Lj fytup nipt L-P~ [tub t O npnj 
miutuputulruMi a n.uinju(35t n.J-nt-uipusiIht-uiu ntftuuu Ll. 
nLcfn/uL-fu/uLrifiu 9 fi utfiu % jopfiufc jjfunL-Lu&u usppuyiu^ 
'uhutnu ,Ll- &ut&nL.fa [ttftt us <^ tun. ft u t l\py npiuftunt-fi-ftuu 
n^ni-P-Lru/uuiopffbnL-Ui&nt **f f ft tuLrrpu tfllrp ^tuuLrtug 
Tfti/iupuini-P-LrusiQL jnL.u7rnt? , Ll. n< tlhrn f fr tuutuittht-^ 
p-ftuun ^pM-uLr^ <£tUL-Luhfttfg ♦ UMji tuutrtfp JJtUM/ii f p-lf 
UitkVuuMpM p-LUn_tUL.npLufyuiULuq a.np&ng , npup^u [nvjug f 
lun-tuPfiu b-< Mr^utnin/u ^tutfiuplrtutt 
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continus, elte achfcve en peu d 5 annexes ces merveil- 
leuses constructions, qu'elle ceintde fortes muraille^ 
avec des portes d'airain. Elle batitaussi dans la yille 
de nombreux etmagnifiques palais, orn^s de differen- 
tes pierres,de diverses couleurs,> a deux h trois etages, 
chacun, com me il convient, expose au soleil : elle dis- 
tingue par de belles couleurs les quartiers de la vil- 
le, les divise en larges rues; elle construit avec un 
art admirable des ^gouts selon les besoms,, sur les 
places de la ville. Distribuant dans la cit^ une partie 
des eaux du fleuve, elle les amenepartout oil il enfant, 
et pour Tarrosement des jardins, des parterres ; quant 
al'autre portion des eaux pres les bords du lac, elle 
la destine aux besoins de la ville et de tous ses envi- 
rons. Toutes les parties de la ville, h Test, au nord, 
au sud, elle les orne de beaux Edifices, d'arbres toufFus^ 
portant des fruits, un feuillage diff^rens ; elle plante 
quantity de vignes productives et fertiles en vin. De 
tous cotes elle entoure la ville de magnifiques., de ce- 
lebres murailles, et met dedans une immense popu- 
lation. 

Quanta Pextr&nitede la ville etaux merveilleuses 
constructions qui sy trouvent, bien des gens igno- 
rent I'^tat des chose* : les rapporter est done impos- 
sible. S&niramis garnit le sommet de murailles,jpra- 
tique des entries difficiles, d'un acces p^nible, ^leve 
un palais royal avec de terribles secrets. La descrip- 
tion du plan, de l'^conomie de ces constructions, 
ne nous a 6t£ faite par personjie avec v^rite?: nous 
ne pouvons done la presenter daris cette histoire. Nous 
dirons seulement, que de tousles ouvrages royaux, 
comme nous I'avons entendu dire, e'est le premier, le 
plus grandiose. 

6 
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1 \utg njthninL^tP tuph~njualgufu fynqlfu utU&tUL-ftU , np L. 
ntqfta- dft trpfytuP-nj tyJ-tT tft-pujuptrtno fyiupl? 9 qtuju^ 
u^ftuft fyiup&nnt-P-pLSs fipu[3-nt u(h u u {h u uiuHCutpu L. 
ulrulriul^u ofD-ftq L- uini^uu qiuAinuq L- M<£u trplgutpu t 
ntu-ftuil? no £3-/? npiuftuhrutq ftputq upuutptuumntJf3-ftt3i 
<£nu*yujfyb-pinb-u£q t \*u£ quiMruuMtu hrptruu putppu ppp 
tMJt^uiL. aJhtF <^iupP~lrtj piuani-tP nJtpu f fi *Uifiu qptuiq ♦ 
nnni ^tuitrqnt-tuSfu Jftuifu qtuJlruuJju no *ft qutptFufuu 
uihl; % 1 >*- n* Jftuifit tutu 9 usjl I*- 'ft pLtuant-tT uitrqft u 
JtuyfuuMp^ffu ^njjnn tupdufuu ^tuuuiutuitruti 9 'itni/ffu 
npnt^jft^ututtulg p**2_ ^ptut/tyfy qptrt* lu f ft ptuqnt-iP 
uttrijftu uut^duauu 'untffttt qjtntl^utuutututlfp s 

I ^pq. p np ftu^jutntuqju ( ludftptudusj njnphng np 'ft 
^uJiu f uiuiuntrtutlf t 

Quiqtuf.u QuJftputifiuj f (9-£ 4f> wqtui^ut t- lnimnnlru0tj %?("tft** ft*^» • A. /?£ 
rin$af£u iftuift$uvi»u^utl§ ilfbft 9 ft Pjtutnju^ml: slhnJ^ 'ft ^auju f U. dhiuufuft 'ft 

|] U, ^iuUnjiqiuq^juMifMun^ujjlfUiiU f ft fuujqtufit ftt-p 'ft 
l^nntjhfuu <£pi-upunj ft ^iunutpL tudutpuMuuiufuft p qnp 
TJfutrtug 'ft Z^uiju p fynqjfuujuflrur tuunptruuiufuft L- l./'w 
*unt-t\ft [3-nnnu q IJntun^utpui i/hq. L_ *Ltu<$iUiulrtn ll^L, 
putq < 1 ajl ft piuqnuiF J-ujtfiuuuM^u qtuju uyuiutfu Igtup^ 
mJruiii uitlftpusttiui f luiflruu-ft tip. ^tut^utututi%Jut tup^ 
tj-Uipk-L. qft*-p fti/uufunt-P-ftiSfu t 

if*- ptuqnL^ufuq-ustijusunLftdu&lrus ftt-p no: 

tftuuu uutuuaftlg Ll. iftuuujy ufnnJufyutfyusu pLuapnt-q ftt-pnq 9 
fynuwpl? ntuilhruh-uh-iuu , L. tit tup ft i[pulrpujq.nfu*u dfttufu 9 
n P h \Jtlsnt-iuu t J %ujptr£iuJti*aujt- ^ntfh/ulrujq pLpnq % 
iuuspnJL&-[n£ L quMuVuutfu ft^fuu/unt.p~ftiJuu L. qj^ufuiu , 
n£jftU£jftuu% npn-i_nij ftupnn nt&t-pnJ *f"*/P~ J^A^ff" » 
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Au cotrf oriental de la caverne,«ur lequelon ne peat 
a present tracer une scale ligne avec le fer, tant est 
dur le silex, sont pratiqu^es des chapelles, des cham- 
bres, des tr^soreries, de longues cavit^s. Personne 
ne saitcomment ont pu s'^lever des constructions si 
merveilleuses. Sur toute la surface de la pierre, com- 
me sur de la cire avec une plume, sonttrac^es quantite 
de pages :1a vue de ce prodige seul, jette tout le mon- 
de dans F&onnement, mais ce n'est pas tout. En bien 
d'autres endroits de l 5 Armdnie, Semiramis fait dlever 
des colonnes,et graver aussi sur ces colonnes le souve- f /Of 
nir de quelque fait: sur plusieurs points,elle ^tablit des 
bornes-termes avec des inscriptions traces de meme. 

Quant k ce qui eatdes ouvrages de Semiramis en 






Arm&iie, c'est assez. /^ f t 

XVII. 

De Semiramis, pour quelle raison fait-elle perir ses enfans ? — Com- 
ment s'enftiit-elle da mage Zoroastre, en Armenie? — Elle meurt 
de la main de son fils Ninvas. 

Semiramis, voulant toujours aller passer V4t6 au 
nord, dans la ville qu'elle a batie en Armenie, laisse 
pour gouverneur de l'Assyrie et deNinive Zoroastre, 
mage et prince des Medes ; pendant long-temps les 
cboses ^tantainsi r^gtees, Semiramis remet vraiment 
toute sa puissance h Zoroastre. 

Souvent reprise p$r ses enfans, au sujet de sa con- 
duite d^r(?gl(?e, voluptueuse, libertine, Semiramis les 
fait tous p6rir, except^ le plus jeune, Ninyas. Dans 
son amour pour ses favoris, elle l^ur donne toute sa 
puissance, ses tr&ors, et ne prend aucun soin de ses 
enfans. Son ^ppux Ninus n'^tait pas mort, comme on 



UA 
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*l\utuqfi L. uffnU utiput y^ffunu nfjnpujlju utuft tHrn-lrut^ 
p-utntrgutL. 'ft %JuAtl? f ft yJfunt-tfjutpgntStftu , "*/[^ ft~ 
ifiugtrujiquifuuiutut?p putpu unput It- q£UMputut?p , (3-n^ 
n trust qP-uta-utt-npnt-P-fttStu thutfttuuiutlguiit utulguStl^p 

*b \\Pb ut ^* * \ u k '/* *>"""**% "-• *(? tn ft u ^utuk-ut^jtpnut-ng 
input f tp*tgn4L.gututru utlut qusju utuVuutfu 9 Igwuph-lrnttl 
qutS-at-gututrt tfitut f ft n-ftt-utlgufu tlpgutlpuU tntt-thufittu^ 
gnu , II. utt^ufunArf^ aft^/uutunt-P-ftt^t L. ajj-ufuiu npn-t-ng 
ftt-png t Pun. n p utn-uttJrt auttputuStlrutf^ uutmutlgl? ttut^ 
uVutrulrutu ♦ L- au tug yMtnt-utu Jftutfu i npujtfu tfh-put^ 
B-nju utuutguig t 

Y*ut[ 'ft £putr[jftu£_ufttut£Utuutg O puttfju^uift uttL. tnft^ 
fifth u f It- <£ujfyutn-ujfyni-P-trutu 'ftumrpuu utufiuAtrtnj , uttu^ 
uitrputqM f ft ijtrputj unpwu € utJftputtP* .pufuttft pnStut^. 
uuttjft M-putf utuTruusjuft funp^lfp tutpu t 1 >*- 9 ft uutuut^ 
fiu/uut^u£utuit-putqJpit tftutfttutnutfiufu ifiuft ( uiJftputtP 
jtrptruutg O putq-utguift f ft ^uttu t 1 uut J~uttlufUutfi 
Jpl^J-fuunipni-P-lru/u ufutuitr^p ujnlrutt\Jfunuutu , uupu^ 
uufut? utltutpu ♦ L- Uftafo (3-utqMtt-npl? f ft iftrputi utunptrUy, 
uiufttft II. yjfuntjfft tl^«# utuutgutgjutqutu-utiut^nt-uJL, 
upu € uttlftputtiutt P~h tit-uuift It- npiul^u t 



<ka 






Hb^MP *ft dm ft It- u\\lrtftutnftnuj^u , t[utuu nj ututt 
utttrtrpututfutg o-utqplrt* op utul~- 'ft pufhftg uttpng uutftt 
tutnutuju Sruutf-b-utuu ( utdftputdutt f It- utupu ULptSu 
uiuututlrputqSu ^funJpug % I tt^utt-utuuth ulr a P~nL.tr ^, 
guti- n p*ft |] ***p ( J*-*"/" \\tumffUuylf m aVuni.pitt3t 9 p m utn^ 
nJjutliufu tfiuuttruftg ouAt tttutunufclg ♦ Jiufuqh nlCmJ fitfu 
uwh > I*- uttpttuiTCuMnju uputnlfptttad^u jutfttiitl? t \*v% utn-. 
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le dit, et enterr^ k Ninive, au palais, par les soins 
de S&niramis; mais Ninus voyant la corruption etla 
perfidie de safemme, avait laiss<£ l'empire et s'&ait en- 
fui en Cr&te. Les enfans de S&niramis, parvenus en 
age, lui rappellenttoute sa conduite, croyant la faire 
rougir deses habitudes vicieuses,crimineiles, infames, 
etla determiner k leur r&igner son autorit^ etses tre- 
sors : Semiramis ne devient que plus furieuse, et fait 
p^rir tous ses enfans : Ninyas fut seul ^pargn&> com- 
me nous l'avons dit ci-dessus. 

Par suite des torts de Zoroastre envers la reine, 
et de leur difi&rend, Semiramis prend les armes oon- 
tre lui; car Zoroastre songeait k &ablir partout sa 
tyrannic An fort du combat, Semiramis fuit devant 
Zoroastre, en Arm&iie. Ninyas trouve le moment fa- 
vorable pour la vengeance, tue sa mere, et regne sur 
l'Assyiie et Ninive. Nous avons dit au sujet de la mort 
de Semiramis, la cause, et les circonstances. 



xvin. 

D'abord, guerre de Semiramis dans les Indes, puis, sa mert 
arrivee en Arme*nie» 

J ai en vue G^phalionpour ne pas donner k rire sur l^ 
nous ; il parle d'apres d'autres histoires, d'abord de la 
nai&ance de Semiramis, ensuite de sa guerre dans les 
Indes. Mais les documens qui r&ultent de l'examen fait 
par Mar Apas Gadina des livres chald^ens^ nous ont 
paru plus certains, que toutes ces donn^es; car il 
parle convenablement, il expose les causes de la guer- 
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iu/unpfiL-D* It- utyfuusp^ftu aflrpnj utn-u*uu[lrfj> upMaqatiu^tK, 
i/hi-in Y*tsnpUt* utpifctuptugnt-gtuulru ♦ uiutn nLparbu uattu^u 
usutri £ ttstljaputtitty f L. qjftrtnu-uafy ahutfunt-utriu f II. 
ntuutupntAtu L- a/aqiu Ppnfit It- ntuppntJtua 9 auiilt- } ft tlbuw 
^t4tutuulraunt-uarpujt-npusg f It- tttntt-nt-p-atu p hnd f t*t- 
pufu 'fi^aJu&t?* V^u^nt^i\p ( tutlfapuatHuj 'ft &nt£t \ m J[__ 
[3-1? tufunpJ-tru utn-tuututrtj It- f utttppuaaf^nutp uttt-uipfau 

qjfuh utaunppl^ t 

{JliPITIiPbliU t^uVbut/u k^Ct^sbs -£*"£ 't ttu u 

Jtyunufalg ntut£g-pu Jlrpnj nutt-u/a-ustf.y% atupu It- ajwifu^ 
t uhu t It- tap {&£__ thuu% ungut fP"/gp "- fapu§t^nt-p-fat3tp 
ht-putnuAt^pLp 9 n^ {&£_ tfUJtflutfbwut&utfyusU It- m* A&/ 
usutsMUtuiiusTf 9 fi vtfuijuaptliuplrpatj^ pufu f una np ffut f fi 
ttpng ♦ faut^ putn € uu r utulrutg tutuut It- np ffuf *h pufuhg 
utputug faalutuanung It-jusjunuftl^ ouaQutfun^usfyutg 9 jnpng 
aia\p utpn.utpututafu Pufuutqun* ^tut-utptrt n^utunipnt-^ 

P-{at5au t 1 >*- tuutrtfp MMBr^iunnjuputpuA f fi auauuaalht 

P-truAujuyuupfy putn Jat-ptntoJ-uipnt-fS-B-utfa It- nt-tjqtu^ 
afinnt-p-k-uA ♦ ftn% putn npng ^tut-tttnnt-tfu , Y* uannL.&nj 
i[fulri^jtujuiupu,U- aiiuptfJ^attu tw.nM-tfau tfuttTpusupbufru, 
L. Jh\p ut/iingpt^ out tup It- piugusfytugk-usat l\tnjg unt-„ 
nmt-f3-ptSt puspptun-nt L- ^uiuutuutpnt-fS-pLSt [3-nt-nj tgusp^ 
nJt ututtnu/utrusg nTtit/htptnnt-P'-haSt uip/uutuautuppnt-^, 
P-trufuu Jlrpnj uslfutupljl; t I \l unttngfafy unuuaa\u fytup^. 
firing 9 Igtutt ^tuuutuuifa fyustTn-niqU ffu^lfujulruii^jutp^ 
n-uspnfu % ufyuuyg .ptrq^L. np ffu^a^u/a *yungpt^ f fa <£fttj^ 
tituu aututnJntjp-tVulf ujaanmlag t 

\ jatf.jttn Uut^nt-unnt ( tut/Jap us dun 9 fa C ) tudtuulrtuj 
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re, ajoutons k cela que meme les fables de noire pays 
justifientle savant Syrien, endisant qu'ici eurent lieu la 
mort de S^miramis^ safuite k pied, sa soif d^vorante., 
son d^sir de trouver de l'eau, son empressement k se d^~ 
salt^rer; lors de Tarriv^e des soldats, le jet du talisman 
dans la mer,d'oh vient ce dicton.'Lps perles de S^mira- 
mis jet^es dans la mer. Si tu aimes les fables , ^coute 
celle-ci:S&niramisest chang^e fen pierre avantNiob^e. 
Assez sur cesujet: occupons-nous des faits post^rieurs. 

XIX. 

Evenemens arrives apres la mort de Semiramis. 

Je yais tout te montrer avec ordre dans cet ouvra- 
ge; les auteurs, les ancetres de notre nation, toutes 
les traditions qui les concernent, chacun de leurs 
faits et gestes, sans mettre rien d'imaginaire ou d'in- 
convenant dans nos r*?cits, rien autre chose que ce 
qui est dans les livres, ce qui se trouve, par exemple, 
dans les discours des hommes sages et profonds d'oii 
nous avons juste ment tach^ de rassembler, tirer nos 
documens arch^ologiques; nous dirons que nous som- 
mes <iemeur^ juste, v^ridique dans cette histoire, 
par goftt, par conscience. G'est avec ces dispositions 
qu'est faite notre compilation, Dieu le sait; louable 
ou blamable au* yeux des hommes, nous sommes 
indifferent k leurs jugemens. Mais l^galit^ de no- 
tre diction, Tordre r^gulier de la chronologic, indi- 
quent assez la v^racit^ de notre travail. Les choses 
ainsi &,ablies, assur^ ou a peu prfcs de la v^rite, je com- 
mencerai k t'exposer les faits post^rieurs, d'apres la 
suite de Phistoire. 

Apres la mort de Semiramis, tu^e par son fils Za- 
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nprj-i-nj fti-pjlf , np £ \Jfuni-iuu , #v|f t^L. ^yZrm utuufuug^ 
%trtnfis a\ jtuajta | ujjuuftju <^ujuuiuuilrtUL.- a./anuivgnt-zw 
qtftupv. puAftgt [fcuiij-tuL-nplj *yjfuautuu utuu/bErtu^ 
qifuypu <£trytnuiul?p , Ml. [u us ntunus faults Igtrgh-tui* II. tun- 
untfuiL. J jLpiu^uidhi- uiL-nt-pjz p.tu§JruM^a t 



L ftttq. t puiqt[.4;u*t/t-njjir Jfib^L tf\}tMtpqjuuhutu£utqnu , an ^n^kp froLnu \\nb^ 

%ni[ira.nu : 

bp.rii9b8M)8 *1VWH»U8MI8 4U808 

\\utu<^iufa ♦ Yjt[niu ♦ Vjcy * 

f\usfanp ♦ I n-tuiftnu ♦ * 

* |^(r Jtrpnfu {^Jfiyp n Ftb X VmCU 't C —Jtpmfity 
faii£&-qhrui£j L- qujinh a[trptul[utgnL-fl-k-uAi usj/utup^ftu 
utfiu ^uji-iutntuqtrtuit 

'| Irt-ft + \^nL.uutn-ftu . ]^snL-£usuufis ♦ 

| V^ 1 " ^ # € | *uinknu + l^F^ • 

{)ti/n*- *♦ [\&Y^«if# ♦ tyuinfuuMu ♦ 

* |* utlululf ju§tLMi£ n£_putn utq^Ji } uyi^puinjiun-U4^ 
guiq^iJai-P-t-u/u tupuMUg . qfi L. utuTrhlrpk-ufUjYjLpuM^ 
<iutJ£ t |l uuMuiuifalr^ unpui agufuu&tugftu* usugfiu f ft 
udufut? ifriufuuwiufatu%gjY m a-tLjuu , %uttArini[_ 9 ft ((jimn 
"A" ♦ L-JW^t 1f"»^JiuJf& , *£ juipSufuJu tutftpftfat-^ 
gi-ng tuzfuuip^pu 9 aplru$iJguMu Jftu^L gtujuop J-usJhJuu^ 

faft UtpMfMtpUMtul^U tUJUMulfU ♦ 

i* 8bunMi8 <Mmjie 

*UMlh8bUU 1Tb* •bUMiPUr* *lVblVbU8MI8 
b*llVR MftL^bUULUS* 
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massis, le meme que Ninyas,, nd postdrieurement an 
meurtre d'Ara., nous savons avec certitude l'ordre des 
faits: Ninyas rfcgne, aprfcs avoir fait pdrir sa mere vo- 
luptueuse^ et vit paisible. Sous Ninyas fin des jours 
d'Abraham. 



Gomparaison de la genealogie de noire nation avec celle des Hebreux 
et des Chaldeens jusqu'a Sardanapale, appele Tonos-Concholeros. 



HEBREUX. 



CHALDEENS. 



ARMENIENS. 



Isaac. 
Jacob. 



Arius 
Aralius. 



Ara. 



*Fils de notre Ara^ appele Ara par Semiramis^qui 
lai confie Padministration de notre pays. 



Uvi. 


Sosares. 


Anouchavan. 


Cahat. 


Xerxes. 


Bared. 


Amram. 


Galeus. 


Arpag. 


Moise. 


Armamitres. 


Zavan. 


Josud *. 


B&ochus. 


Parnas. 



* Depuis Josu&> ce n'est plus par ordre de filiation., 
maisde prominence de personnages:car tous descen- 
dentd' Abraham. Lors de leur ddfaite par Josu^ les 
Chanan^en^ fuyant leur exterminateur^ passerent en 
Afrique, naviguant sur Tharsis: fait constat^ par une 
inscription gravde sur des colonnes en Afrique, ins- 
cription conserve jusqu'aujourd'hui., yraiment ainsi 
concue: 

MIS EN FUITE PAR LE BRIGAND JOSUti, 
NOUS,, PRINCES DES CHANANEENS^ 
NOUS SOMMES VENUS HABITER IGI. 
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•\upna alp L. *l\u/btaiispnjiiu u^iutnnL.tul^ufhuMa.yU iflrn f p 
^uyu t 1 >t- uuint-aJbruii^uiuutumn q_jnuip autrpni^UniM 

P-btuA I"*** 1 / ♦ VW "- i Lug P»fi ugpttfba tuaa-p auatuntitrh 
oufUuiUujgp ft* 



b*rii3fc8M18 *lVl/hfell8MI& 



rWsM 



-^ 13.60 8 

^^lUt-ufUiulf < 



\\ % tujpn.nu ♦ 

. O thuttuiu ♦ 

I \tr(npnu ♦ 



ptK utptuptrtU£_ii&p**tp^nLpifji , Zl i/lrn-uthtr[_ f p %Jp% % 

(()*"^?uy ♦ '| MuJaqtun^psn^u ♦ l^nLSu/^r ♦ 

l^ffAyLM^r ♦ <l}uffiir^fifff ♦ l] utnuiufyuip ♦ 

'I mpjfMU ♦ |J *p[3-nJ;nu ♦ i^pu/Utn ♦ 
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Undes princes chanan<£ens ^tait notre illustrc Chana- 
nitas en Armenie; verification bien faite, nous avons 
trpuve quelaligneede la race des Kentouni descend 
de lui., sans auctine contradiction : le caractfere des 
hommes de cette race montre bien qu'ils sont cha- 
nan^ens. 



HEBREliX. 


CHALDEEINS. 


ARMENIENS 


Godoniel. 


Altadas. 


Sour. 


Ayod. 
Barac. 


Mamithus. 
Machaleus. 


Havanag. 
Vachdag. 


G&I(£on* 


Sphaerus. 

Mamylus. 

Sparethas. 

Ascatades. 

Amynthas. 

Belochas. 


Haigag *. 



*Haigag !) qui r) dit-on vlvait sous B&ochns, peritdans 
efmeute inconsid^r^ment soulev^e par lui. 



Abim^lech. 

Thola. 

Jai'r. 

Jepht^e. 

Esc^phon. 

Aglon. 

Labdon. 



Balatores. 

Lamprides. 

Sosares. 

Lampares. 

Panyas. 

Sosarmus. 

Mithreus. 



Ambag. 
Arhag. 
Ghavarch. 
Nora'ir. 



ar. 



Korag. 
Hrand. 
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bf*m3&&wi8 *iwh?i\8M18 ^usns 

11 iutfihunU ♦ C t-Lanauithu * | ■ 'h&tup * 

ljii/*_#i£-jy ♦ O tunifiujn * * 

*ll«tf on5*iufyu/L *l\ n-fi uitfhi- 9 p S^t-LMtuaity tun-ti*^, 
£rt£trbutijM-nif t 



*1WH?U8M18 


4ii3ns - 


Kit-L.uil?nu ♦ 


fllfyx*. 


lA\]VLLrLv + 


|^Y*#M-5f ♦ 


*\*trnJ^{n-qnu ♦ 


I \tuqnul^ ♦ 


IjkLJifUJIft/lIU ♦ 


>w 


■ I uii-nuP-truhu ♦ 


^ ^tlLJIUlIf . 


'Wn-finjiuto-fitg ♦ 


l|<Uf<Y<«4. 


lli^#K.ci#«ir4rtf ♦ 


UfaPff^ * 


(hiLUtUiffiifiu ♦ 




1 IglLMiUtUUptl • 




11 u*pn.u&UiU£tuqnu ♦ 








JfipuMtTq^bkuMfh ^ ^y % nLMtpq.UMf ufiphrp^nj Ifun^U YjP-yt* 
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HEBREUX. 




CHALDEENS. 


ARMENIENS. 


Samson. 




Teutamus. 


Entzak. 


Samuel. 






Keghag. 
Horo. 


Saiil. 






Zarmair*. 


David,, ainsi 


de 






suite. 
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* Zarmair envoy^au secours de Priamus par Teuta- 
mus avec une arm^e d Ethiopiens^ meurt de la main 
des braves Hellenes. 



CHALDEENS. 


ARMENIENS. 


Teyteus. 


Berdj. 


Tineus. 


Arpoun. 


Dercylus. 


Pazoug* 


Eupalmeus. 


Ho. 


Laosthents. 


Houssag. 


Prietiades. 


Ga'ibag. 


Ophrateus. 


Sgaiorti. 


Ophratanes. 




Aerazanes. 




Sardanapale. 





XX. 



Ara fils d'Ara.— Son fils Anouehavan,suraomm^ Sos. 



Semiramis^ k cause de sa premiere passion pour le 
bel Ara, nomme Ara, le fils n6 de lui et de sa bien ai- 
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n P ^P kpfynutusuusu tutitug huutgtrutt'ft tlua^nt-usuu I* w 
put/ft f Jtuuft uanjuaMfia ftt-png ftausuq.ua qutuiua t uutgls x tin usst- 
^mP*?/" Hr^lHrSbk 9 k n ih qusunt5t *unpus | nusj + lt- l/uspqJ^ 
alius' ft Jtrpual[uagnt-P-fti5a uiyfuujp<£ftu t iTtntrptlhi-P-lruaafpL 
^tut-uitnuigtruat ftftua ♦ qnpu"j Is- taa-n-truatuiutru A us /Asm. 
t uauppuatltttt ft tquiuttrpuaqtfltu % 

\nygjujpk lii^Pt pufiiftuu qljuft uafunpftlg onffuuify 
ausju % y^jfus/trusufs | Jtuy M-n-uJuft £**"£- ( tutlftpustlhwj 
'ft upuuitrpuaqdft , P~ nn U?*[_ m uapnt- quat-aaa/jr usJlrUus^u*^ 
put-urn Is- ^ututua^uiuTtuipiftp Is- 'ft puiu q J^unt-jutt-uHaiM , 
np 1|°«/ uiunt-uaiiftt-p *.puauqft iouts-uaal^p nam ususpuiMMS^ 
tttssug 'ft uouftuu J^jnussiuAlrl/usf , "pj^jfltut-ftp * 1?P n *J 
quusquspP-ni-tju uouuit-fttSi f puui ^uauq-uapui Is- IguitT uumbj^ 
m tk zfy^iSJ °fif u u-kp-nt-utn ^uspJ-mJus , umJnptrguJh 
9 ft ^tfiaaju uagfuuap^ftu ^usjl/uiquiug ♦ Is- usju pusqatsdH 
J-uaiRaauualgu t 

1 su Yufii-.fuit-us'u pust-uslgusu d~uaafiaauuafyu tup^uw^ 
aTuap^nt-P-fti5a /^p trust 9 ft O uataTrutruai > utnt-taatuaft 9 fa 
qpuab utp^pntJiaft ♦ ft it/ oqSatrua^ 'ft puaptrfyasat/usg , £us<^fa 
qJusuu ft"* usjfuusp^ftu ^tuplgus^tuunuf^truttlp. ftauua^ 
titr^j qtfuft tuupu la- qpninpu t \*^[_%wpft £**to [fi'bft t P~k 
quitflrUuyu up /K»£_ uipJ-ufti £ uauftqtrafp 9 ft iCuan-ftu qUtta^ 
fttualjruapq.tr pig uapuaug qpuaftu la- qqnp&u % 

Ml 

uguigtuy t 

(l)* ft %JUft **-. o?£_ Igtupls-npusqjnfuuu 'ft puauftg , uauuau^ 
gn*Tp. np ftts£_$uip%uauarpu 4" * \ | trpgftu ungua % npp tun- uaus\^ 
ptruutuatatruag P-uaq.uat-npni.p-truatipit , It- npo f ft f* utt/h 
puaaTuy fyuaaT [3-1? 'ft [ 9 ftitnu^ , qtlhrpu ututriT^uipyp tun- 
\\uspqMsuustuus[£ttt-t JJu/ n^tftn^p ft t U£Oq5susl£US t Unt-P-ftaJu 
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mie femiije, Nouart, enfant ag^ de douze ans k la mqrt 
d'Ara; S&mramis, pleine de confiance en ce jeune 
prince, le met k la tete de notre pays: Ara meurt, 
dit-on, dans la guerre contre S^miramis. 

Voici Pordre des farts post^rieurs : Ara, fils d'Ara, 
meurt dans la guerre contre S&niramis, laissant un 
enfant male, d'un rang auguste, d'une grande capa- 
cite pour Taction comme pour le conseil. Get enfant 
^taitappel^ Sos (platane), caril ^tait vou^ aux fonc- . ^/ f %J 
tions sacr<£es, dans les forets de platanes d'Arama- • 
niag,a Armavir. Le tremblement des feuillesde platane, j 
selon le souffle I^ger ou violent de Fair, dtait objet j 
de science magique en Arm&iie, et le fut longtemps. i 

Cet Anouchavan, pendant de longues annees ay ant 
& souffrir le mepris de la part de Zamassis, languis- 
sait a la cour. Aid^ par ses amis, il parvient a obtenir 
le gouvernement d'une partie de notre pays, puis du 
pays tout entier, moyennant tribut: mais c'est trop de 
rapporter dans cette histoire tout ce qui est digne de 
mention, les paroles, les faits et gestes des person- 
nages pr^cit^s. 

XXI. 

Barouir,fils de Sgalorti, est le premier roi couronne en Armenia. — 
II aide Varbace le Mede a s'emparer du rojaume de Sardanapale. 



Laissant les faits les moins considerables, nous di- 
rons ce qui est important. Le dernier de ceux qui v^- 
curent sousl'empire des Assyriens, depuis S&niramis 
ou Ninus, est, je le dis, notre Barouir sous Sardana- 
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Mj4plrtui^[t (] uipputfyiy |J\j/^t , £LtMin5itv[n^ qpcuquu^ 

1 >*- UfiJ-iPiU<£iU qnL.tun2CuiguMjg X nt tpnpp ftjif iiplrfn tf 
hfUnjtLjp-hifu y <^uiuu/ulrntt^ l§ gnt-qfrt* t/Lrpnt-tTfiufy pufyft 
*ijuifi&t-n/i* yinnnt-iP ulrnnuhr^g P~utajutLjtnnL.p-lruA ^uc 
uufulrUjuMuuihlfufUt \\ utifu npni UMpJ-iuU I? t/Lrq_ umu^ 
uiu/liop tffrS" a.nph' /^unmuplr^j A- prnqnt-ifu utua-futnuuMp^ 
^nt-P~ht3»u "2fuiiL-hq ♦ qnpnq tflrqlfU pulf <^ptfrtL^bu umiu^ 
uihulrusn tLufuha f&P-L-aSint-itupd-u&tuL.npL-quq* '[* £?P U 
^u^q5slrpa,n£.p~pc5iu qtupa.u*uutLJtpffu f fi piuliu Ll. qf*^. 
diuuuiUn&U {"*% I*-* qtflp f fc ifiuumjinqU fuTiuuuiuMa-nifufi x 

**l\ifi/bqfr M tup pus 1ft? u q-uit-usti-uiL. tflrn.tuqp , p ihn^ 

DnL.1? fynnifuMUq Gusujuag a.u»L.utnJfu uitlputa-ni^bp f A##v w 

nuMtiuMUfyiuajnii f fi fylAqusquiihunnL.p-lrufu A- p tfiupufu 

trplruutt-np 9 &u&nt-qErtu^aufUu r uipn.p ptupu u-> q^h-^tnu*^ 

\i3stnuinuP-lrutU P~ni^pyU XXnul^n^, 

Er£ jLUMpnt-Jii Ll. HrtLMtqu iun-usuini-^ 

Ll. f fi ujhuiufulnuq lunufuq puspEr^ 

\iUMp^tuf^tutnL^3-ftLi/is uiunptruuiufish 

wfytUL. ifusp[iL-p ityufuusiulfu JIt&umm^ 

'. t •\[iU£>U II. qj>ui£u Jlrp € Uiufuiupu*p 

jufLq.nL.gufu I; a ^\ tu pyp $ P~ujq.u£L.npnL.p~lrufu SLl. Ll. 

^nLip./unutnutUuifntJ^tiiuM^LL. pAuqJiuJpnfuujuMpft iupufutj) 

Ll. np f fi ut^q. fipquM^p LujuMnL-qh Ll. f fi unuutrp tufntfu^. 

£krL-g t \j>L- uyuuit;u q(^uia.ujL.npnt^P~fiL^£U f ft |JfU^r w 

n-ufuuMUMUiyuy j[§Upu uanJrtu^y wfcph utunplruintuufi Ll. 

yJpUniJjfc t J *u*jq UMf^jfk-put^tugnLM l^uspajFut^juunph-u^ 

uiufufc y ipnfut; qj&iuq-U£i-npni-P-fiL5fu 9 fi |J\iMU# t 

I fJLjy** "'P'k tun - "UUf ufj(u*qq-iup-iup upuuiJfc , Jfi 
tf**L- K[±U'i s £W**wp * O b npuit^u M-puiq-nA nL-ptrSb Jum^ 
§l.umWu "XutiLjfu UMtifLUMUinuMlilrquig quMn-uiffliu uuifublrujuh 
Jb-png ufbptfiuuuiuMulfp p^upnt-g uifunpJ-ujtyu t uyu ^u/5*^ 
q-ftuffi Ll. usuuiufuop % X^ufuqp II. nng f fi <£oplfu | | a# w 
p-nuq-nnLifiinunpuMj ijLnp&p f n.ptrqufb jpLpt-uAqft jl?£2 u 
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pale. Barouir aicte puissamment par Varbace le M&de., 
ravit le royanme de Sardanapale. 

A present j'^prouveune grande*, trfes grande joie., en 
arrivant a noire ancetre national, dont les descendans 
furent elev^s au rang de rois : ponr cela nous avons une 
grande tache h remplir, bien des sujets a traiter. Nous 
avons cm devoir lire par nous-m£mep les preuves de 
ces fails dans qnatre rapsodies composes f par cet 
horame sage et Kcondcn paroles, le plus sage d'entre 
les sages. 

Varbace d'un canton de M^die^ la petite extr&nit^ 
du canton le plus fortifid, personnage tres fin et rus&> 
c^l^bre dans les combats, voyant la vie eff&nintfe^ la 
mollesse voluptueuse du faible, du lache Conchoteros, 
s'attire par saconduite,sesliberalit^s,beaucoup d amis 
parmi les hommes braves et puissans qui, en ces temps 
Ik? tenaient evidempaent et avec grande fermet^ l'em- 
pire de 1'Assyrie : il se concilie l'amiti^ de notre brave 
ancetre Barouir, en lui promettant la couronne et tout 
l'^clat de la royaut&> il s'attache aussi grand nombre 
de braves guerriers habiles & manier le javelot,l'arc, 
le glaive. Ainsi Varbace s'emparaht des ^tats de Sar- 
danapale, commande k 1'Assyrie, k Ninive: mais ily 
etablit des gouverneurs, et transporte aux M&des 
l'empire des Assyriens. 



Si ces faits chez les autres historiens sont rappor- 
t£s diff&remment, n'en sois point &onp^; car comme 
plus haut dans les premiers chapitres,nous av6ns blann? 
les goftts nullement philosophiques de nos premiers 
ancetres, il arrive encore ici la raeme chose. En effet^ 
les actes et gestes du pfcre de Nabuchodonosor opt 

7 
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nnuP-trufistjis tfn-ptulfujqnutuq ♦ fcutf JlrpnqU nyuMiuufhuh 
ffb^funjt^lrqk-iniju f iRusqffu *b>u/Uiufytru*i'fi aJtrpWudu x 
I^Ytif y[3-h utuftglrU + rtt-uuiff tflrq_ L. qhsufubtruggU dtr^ 
pnq puiqdiuq umjuu^u qLintdbkfau&ni-Uiigu L. aqmp&u 9 
iUulriPf p <^UngU nLpt-gtstiuiq .puannjjuiqt-nq , uiunplru^ 
uiufbtrutq II- 'iitupufiq , ihuuli din lr in a ufUnt-iuUg II. aliwc 
h-nq *Unqtu *[§ j±iupuil?u ujp^>nL5§[i , ftpp q-np&uilpupuq L^. 
aflrpuifyuMqni-tuq ut^fuiup^ftu 9 ft %nqu&£ Ipuqtrpiq , L. d&t, 
&UMtM fynniRiufytumiq t 



\f*V uffS-iT uAqftq f fi (3- fit- dtrpnq tunufi&q , dufUui^ 
LM*Un. fl-utqiuii-nnuiq ., dfiUfb- qinffpnt-P-fttOi/u ^\\uipp-t-^ 
LMiq t * | \u/Uq{i ffui tyunpft^ tu HLg. *ft J ^"/ , W P-utq-iUi-n^ 
plfu uftptrfkp y npu^u pZififap II. fidhj tuptrufu uin-nt-n f 
A- <^iut-UiumJ* <^uipuMquitnp t |>«_ uftpt-ffi t^p ffu5i jumjU^, 
dutiF q^UM^mplQ^U U- aftu qHtlr^jLu uinJunpoo juiy/uuMp<£ 
qdht-ufu fitPtfflitrfj Ll. *UnquM uib-unt-P-k-utdpLU JuptufuTftM^ 
*Uuatj b-jtupnirtuqu tfmu/Uq^ftq utuntft^j 1 ^^aftunnLptSb 
thiufuh-UMi- f fi Jtfiif u^u£tnui<^nL.tfh usfls , (3-t? UipnJmi^p £l- 
JkTfuify t I **yg lUpnJjU tun- 11 uspuiq P-utn-ust-itpnt-.^ 
P~lru£tfpU fyk-qk-usi fLhfcfcp. upiUil^iULJtp ***pj> **{/** ipfcty $ 
qnpng L. qusUni^u/uuU f fi 'Ltrppy r^pn^tfirtfp t 

J>«- ah uipiLtupk-L. quifUnt-. d-uidhAuifytut-. t?p us qif -fwu 
iflrpnj f3-tuq.tuLJ9pnt-P~ptJb 9 ditty fa II. lfpk-itfitu dhirw^ 
jLuspl? 'ft pjuHsu ftLp , ^ptuL^tpb-gntf pUg-if-l^iTl \tupk-[nufa 
9 /t uputntmpuiMP* ^pusdu/u tnnt-p , tuut, y typiupuMink-tuU 
P-tuq.UML.npnL.P'lruiiAt L. u*npufuu*qlrufu qjiq-ffit t (,**- 
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et^ consign^ dansfes annales et registresde ses his- 
toriographes. Or, nos princes n'ayant pas pens^ a de 
telles mesures, il n'est rest^ de consigne que les faits 
arrives dans les derniers temps. Si Ton dit: oji avons- 
noustrouv^ainsiles noms, les faits etgestes de bean- 
coup de nos ancetres? je dirai: dans les anciennes 
archives des Chald^ens, des Assyriens, des Perses, k 
cause de la mention faite dans les papiers des rois, des 
noms et des faits de nos ancetres consid&^s comme 
officiers administrate urs de notre pays, institu^s par les / 
rois comme gouvernenrs g£n4raux des provinces. 



XXII. 

Suite de nos rois. — Leur nombre de pere en fils. 

Je vais compter nos grands hommes, surtout nos 
rois, jusqu'k V empire des Parthes; car ils me sont 
chers, ces descendans de notre roi, comme mes com- 
patriotes, mes proches parens, mes freres. Qu'il m'eftt 
6t6 doux, si le Sauveur f&t alors venu me racheter, 
d'entrer dans le monde sous ces rois, de jouir du bon- 
heur de les voir, et d'echapper aux dangers du temps 
present! mais cette fortune, ce doux sort a fui loin 
de nous. Sous le regne des Mfedes, vivaient ces hom- 
ines, rois indigenes, dont nous inscrivons ci-dessous 
les noms. 



En ce temps -l^i existait vraiment ie royaume de no- 
tre nation, comme le t&noigne le proph&te J&r&nie, en 
appelant aux armescontre Babylone: « Donne ordre, 
ditril,auj^Aume d' Ararat et k la troupe d'Ascanaz ». 



II *est j^n^certajn que notre royaume existait 

$ *■ to" 



en ce 
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uttunL. if-uttlutuutlgutL. t J ijuflrg. q^utpuSt liutUnafritr/ntJ , 
utn-nuft-trn L- a\\ utputu [3-tuu.uMi-.npaU $ 

ll*U#/!fffjT lUn-UlfffU \ X%t k ^T UMtLMtfffii ft \| tupu 

pUtlgUft U£UUt/^t"Ut£^ 

W^vit" • "ef-y ♦ 

I Viif/r^/r«f ♦ ^pui^lruj/. 

tynuuL.upuw[tu ♦ *i|u#2fiy2f ♦ 

1 ypnt-Utun. uutl^u§L.utlpmUta ♦ 

$t"H" Jut 

*l\u&ufi L- $r£f?** \fpnL.ututf.u L- $&¥{*'"'*' 9 p un^ 
gutulp mum jnt-umf ^u^t-gt-ut^utut-tP utpndLrt^p ♦ *£_ fytupfa 
^tru-muLufit t^up/uf^a^uMtltAkutl^^u ^jp^k-ugni^p qufunuutuiu 

<^ptuflrut* uut famfr tfutuft uttL.tuL.lrt UfutfStutuJrptru Ml. 
pngu*l[uutujnfu ftiHt jfjuir/uj t- | jl. uutfutL. utulA fyk-gk-umf 
u^y^utftLnuajntfjultnunf utppuy pJttpftfutgLjtg , up u-trpk-uMg 
uZ^plruyu 1 1 j>L. uupu* utulfu qjfc 9 ft u-gfituuLuputg Irpputft^. 
gt-ugu q-trpLgg fu%qplrut[_ % ft *[fUfLUL.f.ua-uumuupu*j % 
( wtlfuuP- uAut3r f uti'tut^ ^Stut^tgufg Mr & tut- umum^, 
u*uljm£+ It- *ft uifiAt? uiulp tuututtfiuq-ftpu £*&'[_ futujub 
putu-pututniStft f II. ^u*L.utuuip t * I Hu/4 P~h uputftufi 
futft t-qtr£U£_ (3-utU-UtLjiputgu tflrpng X qftnuut f p uMutiutcfu 
fyujufit {unuvtp<fL-gni.guJuL-i_ f lu fyut*T[3-k ^ufufkp L. njp 
uttut%p f fi uumu&lp upp utuuintrUM&ufutguwut-P-'b-uttlp. tfefut^ 
pL-gffu- ujjJLutitu %J*~**y upuutMrugut^p uTCntft ^\uAu/r 
utut-fit.nt/tuug uAt^tuututnnft tTtupt^ng > f uuut joJ-utpnt-^. 
P~trutu II. u£_ puat TfyJiupmnLJS-m'tuU f 9 ft Z^uyfyutf u/Zut^ 
t^tbu ""Ift $** g 'LJP tuuputuint3tB"utu t |1 • utuu npnt ut^ 
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temps-la; inais en r^glant la succession de rios rois^ 
nous mettrons h c6t^ celle des rois des Medes. 

Premier roi des Notre prefkiier prince cou- 

Mfedes, ronne par Varbace fut 

Varbace, Barouir fils de Sgaiorti, 

Maudaces, Hratchia, 

Artysias, Parnouas, 

D^joces, Badjouidj, 

Phraortes, Gornag, 

Giaxares, Pavos, 

AstyageS. Un autre Haigag, 

Erouant, qui v^cut peu, 

Dicran. -+~y t Cf -\ ; r - 

Du nom des deux derniers personnages furent ap- 
pel& les derniers Erouant et Dicran, sans 'doute a 
cause des esp^rances qu'ils donnaient. Le temps nest 
pas fort $oign&> oil nous rappellerons leurs noms. 

Hratchia (yeux de feu) est ainsi appel^ a cause de 
la vivacit^ de ses traits, etdeT^clatde ses yeux. Sous 
lni, dit-on, vivait Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
qui fit les J liifs captifs. On rapporte que Hratchia, lut 
ayantdemande unde ces principaux captifs h^breux 
da nom de Ghampat, le conduisit dans ses etats et l'y 
&ablit magnitiquement : de Ghampat, dit l'historien, 
descend laracePacradouni; cela est certain. Mais quels 
durentetre les efforts de nos rois pour amener cette 
famille an culte de leurs dieux, combien et quels furent 
ceux des Pacradouni qui ont termini leur vie dans 
le sein de lareligion? c'est ce que nous rapporterons a-. 
pres,a*ec d&aiLQuelquesfrommes indignesde croyan- 
ce,par pur caprice et non selon la Write, disent que, 
de Haig provient la race des Pacradouni, race qui a 
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uk-tP* Jji uMjuuJtub'UMg jjttfiup puAftg ^tut^uAtfip ♦ qfr u~ 
n< Jfi ^ui-pnLu»tPgnL.gntJuu njnt %tfiuunt-P-b'tuu jumuum^. 
gtruMpsn. np atupiLUMpnt-{3-fti5i uaifuuinlflf ♦ ah 9 ft f-U*j p.uju 
'ufag l»- usUnTf pbu'tutnutuu ^Z^usjtfUij i_ ut/tuutruigu fyu*^ 
tfUiolj t I \uijg ctufuftp qj\tip.UMUin. ufunifu f anp ituXuifiu 
putuptuutntStftn ft tft-ptut tutuuiu/ut-uta /fcnjtrfs t iCydtuphtrt 
^ iut/p.us/3- £ nutn uutfuuft fcuptrufug fuouhgu , np £- trp.^ 

pus/b-gft t 



1 T'b ttun-tuP J>usu n&lrnSiusnfyb'fu uTrp f fi p-ufuu x nn 

lusnuta-u ua-frpu S^puptuutut f nn pttuh-pnpu. h %tufu^ 

*ulrtug tflrnnq luutuLtut-nnusg t?p , <£ni-J-fynt- , tuitnt-tuuft b- 

lustfP-nqv pun- UJiituifitutp^utfyuitu , TCuinJLrugnt-p np (&*£_ 

l^u»pu^npuMU.nfuu £ nlCnt ptuuputyfL. y ft tfhn-uagniJuu ts-lfu 

uMpn.tri- i pjtuntunjM 11 IfuLigk-pfctfiuj •jz.ufuap ni-[3-uniJu tic 

ifog 9 uttJrdi t^UMiT ufMufyiuu , fitin-u *P j *umu a^uMnjuML.npn^ 

(3-ftt5/u l-tupni-a-nq-nUnunpujj J^p A- J^lrua^t-pfitfu IpUt^ 

gtruMignnoinj tuunplruuiufuh f np qAfpnt-uuintftP tum^us^ 

pt-utg tun.. Xfqfrfyfcuflfc*- ^P^ts UMn -* u ¥ utt P "-**"- ♦ W 
uM^ufulrtutnpnjung unptu | /H"**ifb-£UJj L- |1 ufutuutupuy , 
k-fyffu tfiusfuuuiiufyufu tun~ tflrux 

%\ n P n 9 q*Jlfi*u jtupli-tfinftg <£iupgut-nj unfit tup^ftu Mr^ 
pnt 9 Mr pi ft utu^tftuuuunpffu UMunpk-uutufuft 9 pi*iui}lrgnt-^ 
guful? yAl^UMjnnn.ffu ulrp J>tuf utufuuffii f tutu ftbpju £jLJ tf C 
utuutupu ♦ L- f ft ujusutj ut-pt-utt 19 ft** flMJl /MB luuujglrmf^ 
JruinZu % \ x uty uprp'iCA u- q-j/uuMunncfu *fi ungu&tl? l 7^"- 
utnf nt^pt-tUt titnu-ptTnt-P-ftiSM tjtuuuitufyng tun- ^i-utujui^ 
unpuU M-p' gnL.gt-u£fj pjfJr^fitnt-P-ftdu Ignttdiuugu tupchm^ 
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lc privilege demettre h ^"^««» «i*'l« *a*« ,1^ ro j s . 
4 cela je dis : ne crois j il'n'y 

a aucune trace de verit dance 

avec elle, dans ce qw enote 

la v^rit^; ce sont discouis ajjsuraies, mconerens., bal- f 
buti^s touchant Haig et ses par eita Apprends que le 
nom Sempad, que les Pacradouni donnent souvent k 
leurs fils, est vraiment Champat, d'apres leur langue 
primitive, qui est Thebreu. 

XXIII. 

Des fils de Sennecherim. —Les Ardzrouni, les Kenouni, et le prince 

d'Aghtznik en sont issus. — Montrerdans le meme chapitre que 

la maison Ankegh vient de Baskam. 

Avant d'entreprendre Fhistoire du grand Dicran, 
le neuvifcme de nos anc£tres couronnes, prince vail- 
lant, renomm^ et victorieux entre tous les conque- 
rans, nous rapporterons t ce qu'il y a de plus impor- 
tant k dire. Ce qui concerne Sennecherim a et^ mis 
en oubli. En effet, quatre-vingt ans, plus ou moins, 
avant le rfegne de Nabuchodonosor, vivait Sennedie- 
Jm, roi d'Assyrie, Sennecherim qui assi^gea Jerusa- 
lem sous lochias, prince des Juifs. Ayant tne leur 
pere, les fils de Sennecherim, At r am el e et Sannassar 
vinrent se refugier chez nous. 

Quant k Tun d'eux, c'est&dire a Sannassar, notre 
brave ancetreSgaiorti l'etablit au sud-ouest de notre 
pays, prfes des confins de PAssyrie. Les descendans de 
Sannassar ont rempli la montagne appelee Sim. Les 
premiers^ les principaux d'entre eux par la suite ayant 
signaie leur devo&ment envers nos rois, furent juges 
dignes d'obtenir la principaute .de ces coatees. Ar- 
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%tut-nplrgtju tun3snL.fjt \*"4 \*jta-tttt/ttqtttitu JtupL-b-fftg 
<^tunua-nj 'Unpftu fynqt/hfl/u f&tu^ttu£_j 9 ft utfitful? uitatj 
tuuttntfuiqJtpU i/fbli'l qtttp&pttt&ftu lu aj[5tnt5tfttt t | jtq. 

jftz^mfi 9 ^r iW^^^^pt'^'y ^p tuu*utTCtun*u % 

[\uyij q^'Uq.k-qjnntSfu mut^Stttfit tutttuttiutfftp'ft <l|*»i^ 
^utility m-tflrilhtj 'ft ^uMjifiutyuy fi-ttt&k iffulru 

1\U»9(J u ^ i gght-p^ tyunt^a-ttb- L. np /&»£_ jutnuta^u 
liha-pufbUMj f L- np 'ft lidufii £ a-tip&g % Ky^ufltnft utu tuMr^ 
ulrgnt5tg [J-tt*a.tt*L.nptttgit tflrpng ^tuputntunjnfu II. fttn^t^ 
ifiuujnju f It- tuptuuA titiungftl^ II. utMfltt-gnt-b ouift l\p 
II. \lpt-pnjtft tu^UM^tjlruMi f njjauptttg'u 'ft ptitg ptttnStu*^ 
§nti aft*fuu/bni-P-{ii5Jti ♦ II. a \\ffi iu «£_ tttulput- J-tutitu^ 
uutbu An- ftt-pbu uuutu2^tu^^utuntAn.l^p s 1 >*- nttttt^^ 
t/iuu M-pnt pbujfyni-P-t'u/Uu p%njtupitulps-tut' ft ^ftuuit 
ifirp ^tuunt-guAlf ttratpu o-tu/pftg ffittufynLfS-b-utUg t II. 
uttlhruhgnAg np utn~ ftt-pntfjfit Ijftu dtutlutiatul^f^ e Uus^ 
fuutitit-tft yL-ilrufUnmu pn&ttijt ffugu II* dttttfitfltutfy fit-p s 
O p n np 'ft TCyJtupftut tupufmg , A- n P n R 'ft ptuptt um^ 
nni-P-lridfU lu Atn^tuJfeat&ut-P-L-uJit ttftptprt^S-fttSt fyusggl? t 
unpuijftluiUMtutpigU n^qnt-uspTfutugft t ^-J^Pf^pftgft *¥/*** 
tnftttft iujp rffutrrx J nu/ttg Ipuglrtut tfJtttJtt , It- aupntL^, 
P~fttfu qnL.gt-iU£j qtuan-U Mrp putpiptugntg ♦ L- qpUn. 
l&nt[Lutgk"tu[ttu [&utn.ftpu It- ^uap^tutuau^tuitfu fyutgntq 
ptundtug ♦ iffl-kpu nulgt-nj II. utpS-aufS-ftt L-ojutpu&g tutu*, 
utnt-utl^auuutg It- ajfJEruutnug lu tul^u tul^u n.nt3tng It- tuu^ 
o.nt-ujth'ng utputltg <^utuut^utg It- ^utStuAu JftufttuuMtfiuth 
p.tuntftugnjg ♦ ttpnJ MttJrnwttjnfynU ft ftp It- qaJLrnu*t-nnu 
trpti.tft$U nguA^k'jfcp. , lu uJrqiui^m^t nuuw %fo*Ju/Lm*l£u 
tutu <Jutuutput^ nftt-guttfUaugb-tsnj* t ^trtnluau^uitihiptn^t 
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kamozan se fixa au sud-est du pays; de lui, dit This- 
torien, descendant les Ardzrouni et les Kenouni. 
G'etait poor nous one raison de rappeler Senne'ch<£- 
rim. 

La maison Ankegh, dit le meme historien, est is- 
sue dun certain Baskam, petit-fils de Ha'igag. 

XXIV. 

De Dicran, tel qu'il fat en tout. 

Passons & present a ce qui regarde Dicran, k ses 
faits et gestes. G'est de tousnosrois le plus puissant, 
le plus sage, le plus brave de ces princes, et meme de 
touslesguerriers. II aida Cyrus a renverser l'empire 
des Medes, retint longtemps les Grecs sous son ob&s- 
sance, ^tendit notre territoire jusqu'& nos anciennes 
limites. Objet d'envie pour tous ses contemporains, il 
fnt aussi, lui et son sifecle, envies de la post^rit& 



Quel est celui des vrais guerriers, des homines chez 
lesquels se trouve r amour de la valeur et de la sagesse, 
qui ne tressaille au souvenir de Dicran, qui nes'ex- 
cite a devenir un si grand homme? Chef et modele 
des guerriers, signalant partoutson courage, il $eva 
bien haut notre nation. Elle^tait courb^e sous le joug, 
et il la mit en &at d'imposer son joug, tribut aplu- 
sieurs nations. Partout des monceaux d'or, d'ar- 
gent, de pierres pr^cieuses, d'habillemens de toute 
couleur, de toute facon,pour hommes,ponr femmes: 
la laideur comme la beaut^ paraissait merveilleuse, 
et la beauty selon Tesprit du temps, dtait d&fi^e. On 
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ft tjlrpuy nuuuu iftng pk-plruMg^p > L. u£UMputuL.npp%'utn. 
<^uiutuniuli r^ftiuuinlrnng^Up , L. ^t-putusi-np^U ft unt-uhp 
L. 'ft utkt ^tl^kt *lu*nJrtUfeP + tlh-plt\pU i[tu<$tuux>j> L. 
nn.k'uuiftt-p ^ m P^ UM P~y U£UMpuM&Ui&-JfctruMfep t llCS P F 
Junp ^umuItumq puMi-utJfcuA t?p utt-uftfe Jftufju , a. np p 
unguMtqu tuuM^uMu/uuMfyuMU II. aftunt-u tftuyidhi-Ug u- £n„ 
nftt5tp f qPjfhuiJjjiuU u*puiu*^ut£tu&'&-£j ^)wnuMnnt-f3-b"UMU 
L- ^ftunt-fl-IruMU pJrpnnj ftt~qni£_ L. dtrnnt- a^usutufyu um^ 
Jlruh-qnifu ufUMpuMplruMf t 

O umju t II. np uMjjuMiuuMftuftDp.UMqni.iQz » L~pJrp tflrpnf 
UM+ftt uMp^ftu iuuiptnlrutyu umju II. iuqlfptrli cftujpftt. ^irputg 
trpni-uiUnJriiiUu QftnpuMU y L-plruqu muni3ttrui% It- M-nnt^ 
umImu , uMuSfuk-UMfu II. P~ftl^UuMtA^ufu , tuiLjyaJupuspSh ul 
nJrna-nfynuJu , UMUMptftrytnu 'ft tfk-puifynt^pu u^jntitulrgftu^L. 
'ft fupu£fu?Cu/Uni-P-fti3su opfluuML.np ♦ anptll? UMutfffu ft 
^ftuuu tflrp , "PLg. p.iMuip.iLMiiipLU t-paJpffu » iffutri_uJuM L- 
'ft gufufyiit-P-ftt5iu i/uMpbun/u *uMiftuML.np ♦ JtrhftJluutA L. 
Uih-piCuMpMMU , LL.jusdhrUuifu np ft^itliupnJfni^P-lrufu n*p~ 
uiufuft t \ft- affu^ftuJl 'ft q-ftpujuyu utpnJtrL-p ftul? pjA 
vftpn-jft t^puA P~t? npjiuquiujM unpm ^ftu tfjttjlruuip U- 
u^uiutiIhi-P-ftiJi§^jlrp^iuplrtt 1 pn.tupuMn.UMin It, ^umlju^ 
uuMpuMutjp Igftnju niStb-tniJ^juiiflrtsuMjuft , uuMtuVuuMju m^, 
P nL i[± fyt&Qtundwtuau m&um^uml. iQnJ^p % IK pun, [tut-tu^, 
u-nfuuu ftituuq-UMjp f lt-. n^jjUnt-tuutnuU tup<£ tut/tup <£ Ijp f uMj£_ 
UMtflrutrtjniSs ^utuuipuilfcuMg <£utupfcp uftfuuMtfngu ftt-png 'ft 
tJjrpuMJ uwuMput&B-i uaJLruuiu t 

\§um uumIu /uMn.uM^uMajtfu n-iufUuML-np b-ntnuf \ ju- um^, 
^um^um/ , np 'ft \ytupiuu kp > «"«/ uJum l^ye {"-P KA?~ 
puMuui-.^ft Ifiini-P-lruMU , P1^P L sB ft* u tV^ r Ul § L t fif tu \ m?JH t *- 
^tul^tuj t x t\uMuuft uMuljp 9 IpuMtP 'ft ik-nlu UMjuuiftuuy Jbrpi, 
iuMt-npnt-P-b-usu ut?p ^tuuutuMmnt^u uifL. ^ftnpuM% nt-uk-i^ 

buMiT tf-ftt-pUMt- UMJUUmIjU U-UlUUM7Cug%k[jjiMUM 'ft UUMuAnLUU t 
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Voyait les fantassins port^s sur des chevaux, les 
frondeurs devenus archers, Les homines auparavant 
arrays de pieux manier le glaive et la lance^les gens 
autrefois sans armes couverts de boucliers, dar mures 
de fer. La vue seule des soldats rassembl&,le feu, Nclat 
quijaillissaitde leursarmures etdeleurs armes,suflisait 
pour mettre Tennemi en fuite. Dicran apportela paix? 
multiplie les constructions, teconde tout le pays par 
des flots d'huile et de miel. 

Tels sontles bienfaits et beaucoup d'autres encore 
q u'apporta Dicran a notre pays, Dicran fils d'Erouant, 
prince aux cheveux blonds et argent^s par le bout, 
au teint color^, aux yeux gris, aux membres robus- 
tes, aux large* ^paules, aux jambes alertes, au pied 
bien fait,toujourssobre dans le boire et dans le man- 
ger, r^gM dans les plaisirs. On disait de lui chez nos 
anciens qui chantaient an son des cymbales, qu'il ^tait 
prudent, mesur^ dans les d^sirs de la chair, plein de 
jsagesse, Eloquent, utile en tout ce qui est de l'huma- 
nit& Quoi de plus agr^able pour moi, que de prolon- 
ger des r^cits qui k son ^gard sont des ^loges et 
des v£rit& historiques? Toujours juste en ses juge- 
mens, dans des balances ^gales pour tous, il pesait 
avec impartiality la conduite de chacun. II ne portait 
point envie aux grands, ne m^prisait pas les petits, 
mais il ne cherchait qu 5 i &endre sur tous le manteau 
de ses soins paternels. 

Dicran d4]k ant^rieurement li^ par les trails avec 
Astyage, roi des Medes, luidonne en mariage sasceur 
Dicranouhi, quAstyage recherchait avea.empresse- 
ment.Gar,se disait le prince mede, au moyen de cette 
alliance, j'aurai pour Dicran un veritable attachement, 
ou je lui tendrai avec toute facility des embAches pour 
le faire p^rhy Pour 4ui il ^tait un nouveau sujet de 
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* * A hp uifiu futf(3- l^uMiTutg ftt-nnn , UuMnnjun^nt^P-ftt3t 
plfhjn£_ Ifuitfiun £n-MUf%ifiu tun-wMiJfcujj n.ftinnuutiru f"-p t 



hb 






n.ut£uuMt-.nnnt-f3-fti*U tiutbntfht-P-B-u/ufr* nn 'ft \lftupaul? 
tun- S^ftnjtufu +J n p*fl? p-UtqnL.iP tub n-UttP b- tufuut Jejuni 'A 
p-UMif tfruifunuijlruMi^itfu^jt jy jij.tu^uifyuij jft^uitnuj^tuuu 
uMtunt-ftlg ♦ A- funn^nn-usfynutn ftt-pnn uMUn.nL. a utn3t^n 
a^utngnLMth-u y tfuiuu ujjuiuftuL.nj tttututlCutn-ft ♦ iXpuffi*'/* 
<yUuinpt-r> tnt-Ctufuiri fyuiptuuqnL.n , ututj , nuuttiM uftnnt 
uttunuituifunfu L- ^usj£u*qffi/u p.tuntfuMp.ftL.ptMtL.npft s 1 j*£_ 
jujjuiuftuft ythn[3-ifu/u funn^nn.nq ^tuuufutf tttiht u*n_u^ 
Mfyugfinuttuyu/uni-(3-fiL$i 'ft ilrn3t tuUnfut^utisutn fttfut^tut, 
fuuMtntrunL.p-h'ufUn , onftltutfyuMLu uMjunt-fiif nn iuutuitflfu t 



N£ 



udsuuihtj tfgtu/bi^L-fft trpuMmm^t 



1 \ p f utulj f iuit-ni-nuuiuMjuu n^jtutittuL^ pbf Jtnu/ua. nn 
ft YY^uinuinu 1 jiLUi^tufyty f 'ft Jfttup-tuunt-P-lfut? |]^-~ 
pnuft Ll. K^ftn-puAtnj *.V| tuuU nnnt uu ft uutuurtynt-fiH-tfLif 
htttuMUtun funp^pnjtnU tfrua-tlut/iv ft uib"U[IfuI? brniunnjU 
t-pL-nt-P-uAutfJft ^nuit O-f'Z&'py f ipp a £_tyP-^Pt/ U£ pP~~ 
t Unt-P~a-uA a-tnt-u tuyon f II. n< 'ft n*L.n tuituMU^tun gnt^utL. x 
i\i-uuifi II. nUiLnuut 'ft it Anfo ifobtntff.n^jtuu^ nuut un„ 
ifnnnt-P-lrufu tttunnJfu 'ft J-tuu^funn^nn^uM^uAnt-P-hutitU ♦ 
*y(_ujfi* l?i'2_B-[i£t'pyu a^tuJu ni5tt-tntf_n^utufytuL.u | &**jj~ 
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haine ; c'dtait propbrftie ind^pemlante de sa volont^, 
r^v^nement present qui lui ^tait arrive. 



XXV. 

Crainte et soupcons d*Aslyage, nes a la viie de l'etroite amitie 
de Cyrus et de Dicran. 

La premiere 6ause de ces pens^es- <?tait lalliancc, 
lamitie de Cyrus pour Dicran* Aussi souvent le som- 
meil fuyait loin d'Astyage, il y avait pour lui insora- 
nie produite par i'effetde ces souvenirs. Astyage faisait 
sans cesse l&-dessus des questions a ses conseillers : Par 
quels moyens pourrons-nous^dis^it-il^rompre les liens 
damitie entre le Perse et le fils de Ha'ig, dont les gens 
sont si nombreux? Au milieu du trouble de ces pen- 
s^es se pr&ente a lui le tableau explicatif de sa po- 
sition, dans les previsions d'un songe quil raconte 
ainsi. 



XXVI. 

Comment deja la haiae dans le cocnr, Astyage voil-il sa destinee 
presente au mojen d'un songe meryeilleux? 

Il y avait alors,dit l'historien, un grand danger pour 
le mfede Astyage, resultant de Y union de Gyrus et de 
Dicran.C'est pourqnoi,de. Vagitation,de Peffervescence 
de ses pens^es lui vint dans le som meil de la nuit,une 
apparition, un songe, oh il vit ce qu'en &at de veille 
il n'avais jamais vu, ni entendu. II se reveille en sur- 
saut: sans attendre, selonla c&utume Aablie, Tbeure 
du consul, car il y avait encore bien des beures 
de mrit, il appelle ses conseillets: le visage triste, 
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ul? a^anp^pa^ualffagA ♦ L. tnputnL.aPtrptruqpjtrp/jrpp ^uafl*\* 
in J 'h funpnq upanftta atnia^j; jna£.g.nn^aAna-(3-truaa£p. *\f*>- 

'b 14**** ^p" f b / un p < >pT u '43 u '3 u ^ UM P3 u ^'tL^J^ r Pk Ui P^ 

J-uaafia {&**_ nauuaanuaufuua*iafaA ♦ L- nt-.p M-ntr3b ^Ira'nL^ 
p-trusith. uLfanpu uapuaptruat_ auajaAl? aaaaaaflrtauafia , np 'fa 
&ua&na-L upulffja funp^na-paL L. Iguaulfuab , An. aaa/fjfu L. 
n/rpu ua^uaqLph antrua4ruaiau t 

| %p phi, uMuk 9 na L "bp^it-p 9 ifa^L *y uo P J^pkpb 

aA&uauofJ-na-al) attrpi 'fa ajruania alfa trplguap jfrplfpl? fLuap^ 
innL-P-lruMilp. , "pna a-uan-ua(35a uaaautn£nt-f3-irusalp- uuan^, 
fauaafiAlruaq f3~naJ?p aaaauintruaa^ L. uavlfffu njnn.ntrujlrplg^ 
pftta ^uajJjfuaquJiaq qty lt^ £ ^ r U\p >t ~ 'fa WaylriJfaiaijh-plgua^ 
puaujA'fa aJruatiSau, tyffu natta &fapuauuaunJruan % trplfUuMtfjnjh 
niSalrana/npLptrauL. tnlrn. 9 fauuatruaa IrpLJrquat- 'ft &*ypp 
uyuuifiui-nf pjaaap&pna-f3-traA , ua^trq^ puapipua^aaauau/f L. 
Jjruapaipuajan | trpjjruaiaq nalpnia trust quaa-naft y\ujlrplpu^ 
puaaa.aaata uaaajtrfla faaTjaayunafaufa IrptLnaJSia L. 'ft ^ftauna/uau 
Ma lr ft S^ttatL. Igfaiaujuaulgaaip& h-pftu fyaaatnuaptruaau 'ft f-fau^ 
quaaaaAq ^uauuaJjruat- Ll p-Lnt-fS-lrusa/p. t 1 njuaWA qtr^ 
puahA tuhtrtua'ft ifjrpuaj uan-ftt-Ctni- unAuaipjuapL-aiha-^ 
anpuji- IrpfypnpqSa 'ft tflrpty pia&na- 'ft ^fauafataft <£uajkr„ 
l^4*b u h trppnptjfSt uMpuaufia taaaauapft uu/iailruaa f 'ft aflr^ 
Py u t l~P u ll 2 ua ^ UMUttu V FU 't J gu P^ Ui khp '"hn na -P'traaa € iau t 
I >*- p *n>9 aaajutuftulruan fuuanSa Irpuannq 9 fj-nt-ljp fttai 
fyf/ f p 4irP u U ""Alruag fatfitq uangnAtruagu f L. a*janjh 
ffiajfta tftrpf/u Irplruu juaptyuant* tnlruuatalr^ qJrqlrqfafy L 
ptuaafiaanjnfu £uaanpni-uau€y* quapq-uaplruafj L. aftapaaaalgianA 
otilraj^ qnLfaafla attrp ^pua^uaanlrufalf inlrnalruaalp. 'ft aft-pay Igtat^ 
ntruaa^UL ofrta ilra^g ^uaaanjrpi Annua taauautnaJruaann^fta^. 
L. ftaulfnafgt t \ft-juaulguapb 'fa aftrp tauajlrglraaafj oaufia np 
fa ifjrpuy affi^aaau^ffia <flr&traiaa^£typ , uap&nt-uaha/uau utuc 
utrua£J3~L.qp anBrufajuapiaufylruag^ np atom <£aaaulraaa£ fi"fL 
<£4/f ^np&uaialrijiafftuU t \*u/jr Iru ^^n-aaa^aaalj fuurpnq An. 
*ffr£_ uAJjflrua£j la- jfau 'fuj/uu^faufa t*nlrua£^juap2au£uaJlb 
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les yeux fix^s vers la terre, il g<?mit da lond de son 
cceur, il soupire. Pourquoi cette douleur? demandent 
ses conseillers. Astyage reste plusieurs heures, sans 
r^pondre ; enfin, commencant avec grande peine, il 
d^couvre toutes les pensees secrfetes, les soupcons de 
son cceur, et de plus les details de cette horrible 
vision. 

II arriva, dit-il^ 6 mes amis,, que j'^tais aujourd'hui 
sur une terre inconnue, prfes d'une haute montagne 
dont le sommet paraissait envelopp^ de glaces et de 
frimats ; on disait que c'^tait le pays des fils de Haig : 
je regarde au loin vers la montagne. Une femme ve- 
tue de pourpre, envelopp^e d'un voile bleu de ciel, 
m'apparut, assise au plus haut de la montagne. Elle 
avait de beaux yenx, une taille $ev^e, un teint ver- 
meil, elle ^tait dans les douleurs de 1'enfantement. 
Comme jecontinuais iregardercet^tonnant spectacle, 
cette femme a6concha tout k coup de trois h^ros ac- 
complis pour la taille, pour la force. Le premier, port^ 
sur un lion, prit son'essor en Occident; le second 
sur un Mopani, s'&anca vers le nord; le troisieme 
sur un ^norme dragon, vint fondre, se ruer sur notre 
empire. 

Au milieu de ces songes confus, il me semblait 6tre 
deboutsurle toitde monpalais, en voir lecomble or- 
n£ dune foule de superbes tentes: nos dieux, k qui 
nous devons notre couronne, la pr&ens dans toute 
leur majestd,et moi avec vous,lenr offrant des sacrifices 
etdel'encens.Tout k coup levant lesyeux,je vis le h^ros 
qui ^tait mont^ sur le dragon, prendre son essor avec 
des ailes d'aigle ; il croyait venir exterminer nos dieux ; 
mais, moi Astyage,me jetant en travers, je soutins le re- 
doutablechoc,etjecombattis avec le h^ros merveilleux. 
DabordnousnouspercamesrunPautre& coups de lance 
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f/MtUfus/ , tfiupin pfon. ngufb^lrp-njU tun5itr£ni£_ ifjtLjjui^ 
quhfii t I \i- *Uiufu f ft tnt^a. 'bftquM^iug qjiupjjfiiu Irp^ut^ 
Du/htfrt-pngu I0jlr[nil_ » tfuiiufyu tuplruA 9 fl j /h7/ v ^nutr„ 
n nun tup 9 II. qusptr a.us/jjitiisintru trplruu Uiupuptuuftgn «# w 
ntru/b <£nmlrusigni-tjing a-nt^j 1 tutqlpU L. qlfi»ft *¥/[f? i fe 

I XU U3 Vpu^_oajnLjn tfiii. b- fuauftq t-p/^utpnt-[3-ptSs ♦ y/r 
tluthtTCuHi njtpctnfu ptfb l?p fynp&ufunijfb • nuutnh L. 
9 it Mt intuit ututtutftlg tfinu/tsaJt krntrtutj thtujulrtuL* tftb^t 
j>nt5fu ♦ Zl. ut/unt-^IrtnL- gtg_(3-at-fitP fytrbn.u&{t t ()A #i/ 
uyiffUt^UyufUuiljlj hpL-nt-fS-ftnu £usp<J~nt-lfu 9 tr(3-l? nt np 9 /r 
^UMilputfulrtMu \ifta-ptuUtuj ^utttu/itlrtttn £ .tttrqpjt3&nL^ 
p-tru/li itup&tutyniJR % I ^"f/9 ntltupnJtt^p ij^ui tuutnnt-w„ 
hngU onHitu£u&ai-£3-Iru& 9 pjuuftt- Ll ajtp&nd iflrqio^ 
q-itt-tn [unp<£lr(nijj ag^qflitplt fytup&ftql? (3-tuqjuiLJtptul^ftg 
Jh-p fffhirtt 

1 >*- p-tuqnt-tT ffi*£_ ft htap^piLuafygtutfu MtttJruttatLtitttL^ 
(J-lrtt/ft ttinui&nt-P-ftt5t , ifiinp^utfyiutifi-fj-trujtlp. uputnniJp 
tfunutu t 



M? 



Pf,**, L *f,% v % &-*& w**" 

(MUUIMT lfy_ <}ufiMupml_ L (ttltuutnnt-P-ktutip 9 fr 
£4fa£_[iti-trtu£j umuI? f "t^uftplr^p , tuutugftg L. np f^l_ft^ 
Jtrtn uiuuwL-iu&nnls oq3tttt^u/itftL^3-lruAitutmttup^ oq-intu, 
fp**p pufu Ll. tlhttuhttL^-ftA % ±l\u/Lqfi nfJjtU^tun. (3-^buc 
tHrtugU aj_nL.2*9i-p-jii5i % tflr^tua-nfu plrpfc *q%u§lgiAni-„ 
(3-fcifii , L. &tAo(3-ni-p-jtt5t ttngujjtfu uftL-tuM tup£tr£tnjli 
tfjtp&ng , igtA P~l? up 'ft itrnSt uftpmfu qq-uii-lrfit i\£ fn n p~ 
^tst * I/ 1 - Vy m q-tupllrtu^_n^ft ilrnjh tfjttfiiin$-g , L 
«£_ p ilrn% pufttfiq ttpumpnmuaq tutJ-tPuin. ArV ^i$mpm. 
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nous repandimes des ruisseaux de sang. De la surface 
du palais, tout eclair^e des rayons du soleil , noas 
fimes une mer de sang. Ainsi continuant avec d'autres 
armes, nous combat times des heures entiferes ». 



« Mais a quoi bon prolonger ce r&nt, puisque la fin 
de tout,etait maruine? Une sueur violente produite par 
1 impression du danger me saisit, le sommeil s'enfuit 
loin de moi, et depuis ce jour, je ne suis presque plus 
au nombre des vivans. Gar que signifie le tableau 
mouvant de ces visions, si ce n'est que de la part de 
Dicran, le fils de Hai'g, il doit nous arriver violence et 
invasion ? /Mais quel homme, apres le secours de nos 
dieux, nous venant en aide, par ses conseils et ses 
actions, ne croirait pas partager le trone avec nous? « 

Astyage apres avoir ^cout^ de la bouche de ses 
conseillers plusieurs sages et utiles avis, les honore 
de remerctmens. 



XXVII. 

Des opinions emisespar les conseillers d' Astyage, puis ses propres 
reflexions, et projets : leur execution immediate. 

« Apres avoir entendu de vous bien des avis sages et 
ing^nieux, 6 mes amis, je dirai, moi ce qui, en fait 
de conseils, de reflexions, apres le secours des dieux, 
me parait utile ici: il nest pas contre un ennemi,rien 
de plus utile, voire meme la connaisance de ses pro- 
jets, que la presence d'une personne qui, au moyen 
de l'amitie', lui dressedes embftches. Ce n'est ni avec 
des tresors ni avec des paroles trompeuses que nous 
pouvons ex^cuter nos ruses; ce n'est qu'en agissant 

8 
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L.npni-[J-(iL5s 4 fyusuwusptr^j tr[3-k n^_npuslgu IgussQp tru fihl 
lUiJ-tPa-nn&trtt 1 \l «^St £upL.(3~ fyustnuspifissu funp^pssjwiu 
L. <yUu*pg npaq-Uff(J-ftg y aJrsftyft/ps 9 fi Igustsusju L. fun^tnTy 
Jliyp unpus Q[iq-pusuaL.<£[i t O // uyuusftuft ftulg usputus^ 
ont-utn L. trfyustfht-uw ^uspusqusuiM-P-pLSsp. ^ussSuspiusIf 
ssnjustJs-fis f L JttrnSi lrp(J-lL.trJf[nt-[3-lrtuu ustuusfuiuspMsp 
ptstLuspiuslg iluspP~usgnLjausutru iftuptf-tr^j /frussijusu/frusp^ 
boplfu hi-png tfsnlrptiusg , nb^pi^g L. hanuuisTuiitp. ujus^, 
innL.no , uiuss^ ^pussTusu upns£_ funq/unntrt^L. IputT qdbrqntj 
<£uiunhi- % g | Ll IgussP qUtntrpftsIh ftnptu L- q^nt-uusfyusps 
qLLUuihi^g f h utfiuul? 'A pusg ssu-pJjrusuuss* L. ussuiqlju 
hppL. qusuqop uiquss f fl pni-nSs ussLuui^p t 

\yt- utan.on ^usslhsp truss pMspL-^usttusgfs qustuLqhuh 
funp^uLpsL | t ufti-f3-tru Ll. qa-npfru ♦ 'ft itrnSs ilfcns npmSb 
'A funp^prLsssfygusjfis snnsJtruss pjuqdht-fD-huu q.usuinL.u , 
L. f /r ilrn3s (3~qPus optfisustgust-u ustunt-filf inLMusplgt^ % 
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fat-Hit §jttQt»tAm*-$lrty f fi \^tt»p4t % 

j*l*$V "hpb'tP lrqpustpns^i-fti3sn. ign f aipujosxasfus^ 

fyuspusa-o/u 'A Ifkrusuu usifisusp^flu 'ft tbs" 'LVasqusp^ 

qlsAruMiousu quftptrfLrusg puss/tfht-p-fitSs , L. ussu ftstusuut^ 

ung uspnJsrt^p Is- ^qopusq-stsSsftg ♦ qfr usiuusl^u It- uspuius^ 

nnt-uus n< 'h tltrptjus ^ust£usp£usJ[rUu futLMslstL^3-ftt3\p , 4- 

IrLlrussjfu dsuq^usqusl^ft ^trnppu •ftvJjr 'ft utrnpu ng_qtfht-ufu 

suL-sttr^tf quMB m LU£jissuusftuL.y^usps§s^3-lrusu , <ytutui&lrujt_ 

iffcftu s |^»^ 'Wif uu lt u t £5"^ oqjsint-p-lrusu , «yi '^ /£«c 

^tlri^usiihi-P-lrulf (ft" ft > uitruusulrinifj ftsnp^trgusf li-u ^fi/cc 

snusuinA II. ftsnpusqjtfts qu^pu np 4" ^ *%2~ a ^ r F ^usu^ 

uiusussVi* qft trpfynnlrusuU susittruusju JjrnqsfbAg ussipus^ 

tylrusijy nq£_ Ll u/u^usp*/- qtn^rpnL.[3-pL5s tlL~p % u 'lS nL *P * 
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comme je veux. Quels sont ces moyens d'exdcution? 
des pieges: qui doit les tendre, ces pidges? la sceur 
de Dicran, la belle et prudente Dicranouhi; car de 
tels rapports de parente, k l'etranger comme ici, lui 
donnent toute facility? pour pratiquer, sans etre d&- 
couverte, desmdnees insidieuses au moyen d'alldes et 
venues, on bien a Pimproviste et a force de tresors, 
de promesses, pour engager quelqu'un des amis de 
Dicran k le poignarder, a 1'empoisonner ; ou pour 
seduire au moyen -de Tor, detacher de lui ses parti- 
sans, les gouverneurs de provinces. Ainsi comme d'un 
faible enfant, nous nous saisirons de Dicran ». 

Les amis d' Astyage regardant ce projet comme ef- 
ficace, en machinent l'exdcution. Astyage envpie un 
de ses conseillers pres de Dicran avec de nombreux 
prdsens et une lettre ainsi concue. 

XXVIIL 



Lettre d' Astyage. — Pais, dispositions favorables de Dicran. 
Envoi de Dicranouhi en Medie. 



« Mon bien aim^ frfere le sait: Rien ne nous a ete 
donnd par les dieux,de plus utile dans cette vie, qu'un 
grand nombre d'amis, j'entends, d'amis sages et puis- 
sans : car ainsi du dehors il ne vient point de troubles 
fondre sur nous, en dedans aucune perfidie ne peut 
trouver entree : toute perturbation est chassde, prdve- 
noe. Or, en voyant tout Favantage qui rdsulte de l'ami- 
tid, j'ai songd k rendre stable et profonde celle qui est 
entre nous. Ainsi fortifids de tous cotds, nous main- 
tiendrons notre empire ferme et indbranl^ble. Tout 
cela, tu peux le faire, en me donnant la fille de la 
noble Arm&rie,ta soeur Dicranouhi, en mariage. Plaise 
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■ >«- u H u ifoh *b *"**& ^nL.tPqopftnpu3§ i^tumg ulr&utg X 
1J±njp #n §bw*** nt ^F /Swf ifunt-p-i-tuu •P~l> utpifJrt^ 
L. puspfi ^atiituptrugftu tfjfiu > aft (3-tuq^nL.^lruag fl-ut^ 
fL.<Zfi tfiylr t f\q£jlrp P-"»f*"4fe *Mrp "- ^p^jb kqi*"f/p* 
\>l. uttLMiugjhrplguMphrpy upuluu tuutugfcg t *|*«£/ ut~ 
n-uig/ruiju L. IgutUtuMpl? jutnuta.u oppaptf./tu a-lrqtrtjf[i ♦ 
qfiju&Ib luaJriugJ^^pu/UaMf , tnuy qjtyp fa $fe~ 
puAnL.<£ft \* m l*[- iU ^* u 4 a y lfi»nt-(3-lrufu % ^^_L.u o.ftuthr^nt^ 
qtutL. 'ft uJluulf n-u§t^ut7CuIunt-[i-ftL% , jttLjjtuptyfc 1*P"Jp 
ftt-p npuflfu op l/it 4" P~iuyjui-nptutj t O np tu iL.tr utf \^^ 
nju^tulgun f n< Jfttufu tftuvu uVuu^tu X up 9 fi uputftft flc„ 
nni-tP, uy§__ tjtuuu a-trut-gtynt-P-trutuu , uan^utfpu IguMpaJf 
ipuutuug ftL.png , L- U£tupnL.p~[ii5fu f fi ulrpgnf nutmufh 
^ifltnL. * 



Nfr 



\yp%> nnu^ku tuttufbhrnust- %lr%y.tiM.[tl£i*3iJb , L. q^p^.n.traiui- dutpmb • jnnnL.iT 



O ll*bl* u U un pbh utu h » P~*9 p ^uiuuiutuiwrt | ytytu^ 
^lulfiuj fj^pf.puJuttL.^p 'ft utftlfunL.p-{9t5t , «rg_ /^2_ af ~ 
n-iuUn fyuttftuq ft n put *ft P-tuajuL.npt9L.fH-u/hft htLpnt-tF 
a.npHjrp ♦ tutt ptrpu/unrfunput l^utpaJ^p AtuuVututb , A- 
^pustituuft unpua utaVhtrgntSa ^uutauiutj. fffukj^ ^put^ 
titujhp * \m kt -J <> plf ua ' UM L_ a ^U a mftuulfu , ul^utuuft t/lratptJ 
tftuutnL.guMutrtfttluM ujuMUwptuuu ♦ ll« uituth-u f utul? » hrft-t; 
trnpLtufp .ptw K£fla.ptuu juatun-utgutL. qtnftlfuuL.f3-itL%n. j>a 

f b 4h^v u o \ mP^^s > 'b 4t" n 2J? b L -r t ^ r f b ^ utpnt-^truy 

npa-nJrutgjt | *«- f/^£_ [P^bsb "if" » tftH? #»£_ uutfu ffiti 
tltrnjuMulrtj II. unuut tftut-i VjD u *P nt - < )b 'A t P r P u fJ l^ w 
ptrutg f £l. ausutnni-tu&nt-iytrtun nL%m-tatntrn{t t \*u*JQ u *p n - 
p%utplt^ t; ^u-qjuftf-tratfyjuffugutul? ♦ ^uttTgp'ulrgJ^qa.tyL 
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aax dieux qnc tu regardes ce parti avantageux pour 
ta sceur ; afin que Dicranouhi devienne la reine des 
reines ! Porte-toi bien, notre bien aimd frfere ». 

Sans prolonger ce recit, je dirai : r envoy e arrive 
etmfene &bien la negotiation au snjet de la belle et 
jeune princesse; car Dicran consent a donner sa sceur 
Dicranouhi en manage k Astyage: ne sachant rien 
des ruses trainees par le prince inede, Dicran envoie 
sa sceur, corame c'est la coutume des rois. Astyage 
ayant recu la princesse, non settlement pour le sue- 
ces des ruses qu'il mddite en son cceur, mais aussi a 
cause de la beaut^ de Dicranouhi, la fait la premiere 
de ses femmes, mais en dedans de lui il trame ses 
perhdes projets. 

XXIX. 

Comment fat deVouverte la perndie d' Astyage, ct s'engagea le combat 
dans lequel perit ce prince ? 

Apr£s ces faits, dit l'historien, Astyage, ^tablis- 
sant Dicranouhi en possession de sa qualit^ de reine, 
ne faisait rien dans le royaume sans sa volont^: il 
r^glait tout par elle, et donnait ordre a tous de lui 
etre soumis. Les choses ainsi disposees, il commence 
doucement k lui insinuer ses paroles trompeuses:"Tu 
nesais pas, dit-il,que ton fr&re Dicran, excit^ par sa 
femme Zarouhi, est jalouxdete voir commander aux 
\ Arik. Qu'arrivera-t-il? II arrivera d'abord que je mour- 
rai, et qu'ensuite Zarouhi regnera sur les Arik, et oc- 
cupera la place des dresses. Ainsi done, il te faut choi- 
sir k present Tune de ces deux alternatives : ou, par 
amour pour ton frere,d , accepter aux yeux des Arik, 
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natulan II. hnphuiUniSh fuusiutusgLMt^trA juwunJttiu/u l 1 ^ 
ptrusgtuJuJfo iunSint-if L- IguaT qufu&ffu frtfu/uLUtngfqjzujL 
ph x hinp^M-pn. onjuiuslguin % ft d^flpJ^ntriLLiuiqauajg n/ w 
njutf^Luifftgu <£na.tu£j 

i**u£jq hp '& *n>9 u H uu lfc UL - K H funnust/ttfhfyni-fD-Eru/is 
[3-iua.ni.qtruiiL. qitu-iL.UMulrfu S^ftqjtuAntJ^lrty y trP~l? a* 
pu^puut Igutdlug /unp^trugp titupuMUMuspuutgL.nfu % |^/^ 
fitfiuglruii funputu-ftmnj nJrntrgfyftu qjyutufrufi n-tucus^ 
XiuunL.(3-pLM , uMUMUtusufuusuft utnSsl? ufcpnj pufuu (\^jf-"C 
<?tuLtuj • It- tunuiq.iuq.njii 9 fl StraJu tfinlrnifiug umuiuiJ^ 
trqpopu Atfun.nL.p-fiLfuu % 

1 \c_ UrnSsutpfyl? ujfhnt-^lruiUL p n-npifu it it-n3t upuui^ 
u-utifiui-npni.£3-lruJu t njui^ungtu p uptupu/uni-fj-pL^s uitr^ 
unt-P-truju | f fl uwtrnfr Jfifnq uui^tiiuuusg trplgngntZug /3-«c 
u-utL*npnt-P~lrufuq ♦ pf-P p-ufu pb* "- U-np& ^usplgutL-np 
^usutrujij np 9 fl itrnHs f-py I*- ^ptrjtnusJjfnL.p~tru£u Ifui^ 
mtuptrt nt 4" tywpnnnt-p-fiiSi i o"/3-^" n ±_ "- "-kiQ* bpLn^ 
gni5tgu <juAn-l?uf ifiufyflu t V m JL.tb in,:r U! l L^l"tV u/ibu O 
atun-uiptrfnj ppffu ^tuuiuspnclfb , #ij_ p^_ s / n P n g ^""P^hfi* 
I d-iLUM^uilg h-uihlgljp ♦ uyi^b ^^ rn ^ s a -P n t t i u f/ u ' u k n P H**} 
*t§ unpiufu funpnt-p-trufu upuitfli t I >*- ' hiuyufutriujiu^ 
uifiut-nj £USp*»*-(3~IruJuu n£_ A^_ uMjum-<^hrmL- t?p pjuu L. 
/unptuifii/hfyni-(3-£nJu , np ututuuMpupu u§tL.utu.utuuilfp tt£fC 
pnt-P-pi5i ♦ *"/[_ jujjinuft tu/unt-^truiL- upujiJ^p fuutupb t 

\f~ d-nnnt[lp tup^uyb ^uyng *p uut^dufuutgu Igusupu^ 
n^nij^uigi-ng f ul np^tutfi nfiuiflnp \\ putg II. t*nnt-u/ulrq uix. 
fuuip^ftu , L. quttuVuutfu pUuihpu fusing i fir & us a A. thn^ 
^nL%g 1 1 xl. iuuMnuMi UMihVuuifu uopnL.[3-trust/fL f§L.pn J p u_ 
Ignndutdp-p. Jtrn.utgL.ng t \\ utu/uu. <£usuuful? uMjum-^hruiL. 
I jj^ut^uMlguy umumu9us^It[_ upuuilrnuiuduaL* ^uyfyuwajiuu* 
**£_ '/"iff {***£_ utfiTp-nJufiL. x \fi- E-pfyuMjulfp ^utlgutnjual^nL.^ 
%3-pL.uu Jfju^L. guijftuu ^ffisu. » ^nuJuqfi ^ftLMtuqLUtuutfp 
u.npSru utpusu. II. u*a-nqg_ f jnpd-uaT qJuiuiL. uahl^n Ssfrv-y 
nusu jusntuu.u m g i lrnit {"-P"J "ftp^l^-y * I >*- usjuumIju ntrpM 
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la mine et Finfamie, ou bien consultant ton propre 
intdret, de proposer quelqu' utile projet, et pourvoir 
ainsi a ax conjonctures present es ». 

Mais au milieu de ces detours perfides, se cachait 
le pro jet de faire pdrir Dicranouhi, si elle ne pensait 
pas selon la volontd du Mddo-perse. La prudente et 
belle princesse, devinant Fartifice, fait une rdponse 
pleine de tendresse k Astyage : mais aussitot, par Fen- 
tremise de ses confidens, elle fait connaitre k son fr&re, 
les perfides ruses d' Astyage. 

Le fourbe»> dhs ce moment, se met a Fceuvre : il ta- 
che par la voie des messages, de determiner une en- 
trevue entre Dicran et lui, aux frontieres des deux 
royaumes,sous prdtexte d'une affaire importaute qu'il 
est impossible de traiter, de conclure par dcrit on par 
la voie des ambassades, si les deux souverains ne sont 
en presence Tun de Fautre. Dicran, qui savait par 
Fenvoyd le but proposd, ne cacha rien de ce que pen- 
sait Astyage, mais il lui ddclara par lettre, connaitre 
toute la perfidie de son cceur; cette perfidie une fois 
ddcouverte, dfes lors il ny avait plus ni paroles, ni 
fourberies qui pussent pallier tant de noirceur, des 
lors une collision se preparait dvidemment. 

Le roi d'Armdnie rassemble des frontieres de la ^" 

Gappadoce, de liberie et de FAghouank, des troupes yf 

d'e'lite ainsi que toutes celles de la grande et de la pe- ^ U *- 

tite Armdnie. Il marche avec toutes ses forces contre 
le pays des M&des. Le danger arrive des ce moment 
pour Astyage,d'avoir k se mesurer avec le fils de Haig, 
ce qu'il ne peut faire sans une immense armde. Mais 
la lutte traina en longueur cinq mois entiers ; car la 
vivacitd, Fardeur de Faction se ralentissait lorsque 
Dicran rdfldchissait sur le sort de sa sceur bien aimde; 
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nuiUni-^tmUMi t 1* upuuttu^UtuU tyunpftlg L. d~tutP iiiup^ 
tnffu JlrpikrUiUjt 

f VfA#/a ^nilkriP ajziuOui^uiuuiljU afriTa- mfJMpqusfyuit-.npU 
Ll. ausJiAL^Ifu pnntp *ubq.tuifhi/jy ^uiJIrUuatnU It- 9 A V-k~ 
ntrqLni-fit-fuJb tut-tupuilrtu/^usuusfyp ♦ ^u/tiafi uiti-nja. «c 
JiAus/LitL. nuui hplrtupu upuuifutXhruifj L~ nt-cf-nJ n< 
qi\f> jtL.n niJbLr/ni/ qn/ f- t \J"- *$ ' IrptftufitlriT qpLu/ttu ♦ a £»«f#£c 
afi f h tpftt-tu^uMtnt-nguqi^Af^Mpqut^uiL. npuptu qgnt-p ^bn, 
JttrusiatrpfyusP-fi ua/nt-p <^uiUqJ*p2?U 9 givtfijfipfc J ^tft**^ 
^uifyjplitLUMp&uMfy in^^.ftpfUi^pft f L.jtut/^a^lr^j^t^uuA^ 
ajuitP aitrnJts tuptntupu abl?u tiustiU [d-ngpnU <^ggiUnJrpA 
qffbuiiJu 'ft if.nt-pu pJrpfc t i \uifg duipuiU t^p ugtJh^trrfr . 

JftJiruAg f£Uipint-gufulf[iU •t[u§A npnfjhrplgtuptmUi^puMp^ 
yl?p 9-"p& u^usmtrpuMaJfib cJ-uuTu ApqLu t \^u^ tfuifuTfufu 
a^nphniU tunfutfp tfu*<yU ^^tf.tu^tu^usf ♦ L. uifuu^ftuft tj-fji, 
u^ni-UM&u f fl putptrpMufuinnL.p-ftifu jumlAt ft ui£_jjut2Ciujul?p 
tputn-u QfrypuihiUf t 



PtrtMib tgJrpa.njii t 

JutU jni-qutpfyl? P-wuyjuLJtpiuuit;u q^pyp fti-p ^fepui^ 
*Uni-.^fi Jh-h tutipnfupL. 9 fi ^tyu y jiui^u/uV qnp jf&trusq 
b L V nt L "lb"'-"'*!}*- §btV u ** a > "F k Sfcq-pufoutfilrpin , L 

duylft \j>*- jnutnuAft uAni-uAk-tu^nqJu/UqU ujjbnqhlf 
ujqj££iirnt-{3-{iL5s % f fi qjupJfatj unput uiutf ft-uspt flpp (3-tu^ 
tfMf^nptulguiU tjiuplfb t 
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ainsi, ilcherchait a combiner Tissue des choses de 
maniere a sauver les jours de Dicranouhi: cependant 
Theure du combat approche. 

Je ne puis trop louer mon cher Dicran, sa taille ma- 
jestueuse, son adresse a manier la lance, la belle pro- 
portion de ses membres, la beaute parfaite de sa per- 
sonne ; car agile,, en tout bien conform^, il n'avait point 
d'^gal en force, en courage. Pourquoi prolonger ce 
r^cit? Le combat engag^, le he'ros d'un coup de lance, 
fendant Tdpaisse armure de fer d* Astyage, comme une 
lame d'eau, le perce avec le fer de salongue lance: 
puis retirant la main en arriere,ilamene avec Tarme 
meurtriere la moitid des poumons d J Astyage. Le com- 
bat dtait inerveilleux ; car c'dtait des braves contre 
des braves, qui ne se tournaient pas promptement le 
dos les uns aux autres ; aussi Taction se prolongea-t- 
elle plusieurs heures; mais ce qui mit fin au combat, 
fut la mort d' Astyage. Get exploit ajoute a to us les 
succesde Dicran, augmenta sa gloire. 

XXX. 

Pour quelle raison Dicran envoya-t-il sa socur Dicranouhi a Dicrana- 

guerd.— Anouich, premiere fern me <T Astyage.— -De Thabitation 

assignee aux caplifs. 

On rapporte aussi qu'apres Tissue gloriense de cet 
ev&iement, Dicran, dune maniere toute royale, en- 
voie sa sceur Dicranouhi avec une puissante escorte en 
Arm&iie, aubourg qu'il appelle de son nom, Dicrana- 
guerd ; il ordonne k tout le canton d'ob&r a la prin- 
cesse. Dans ces contrc?es, la noble famille, nommde 
Osdan, dit Thistorien, descend de la race de Dicra- 
nouhi, comme race royale. 

Quant a Anouich,la premiere desfemmes d J Astyage, 
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qnt-tfit 9 ft ukrpifuful? 1 ytLut^ut^tutt tunfj^n^Uu ^uiunJrpi 
utusutusuBr/fcqn ml. tu/f putnttL.tP aJrplr&p f nptuttft P~h Ui ^ 
j-trjfi j±umU apJmLJM tip % QLUu*ljhrnn9-.gufut; JuMniL.tr [Grutj nt-ung 
Jtrbft ttpftitu % Jfit^L. 'ft uus^Jufuu ^nqPu&ft , np trft 
^uttiputut , \\ u fyl* nn ***J 9 *X* utt Lu- jn fi g 4> 9 °- "t* "f/bP Uin ~ 
trqlrpp qJrutnfu tLutuututfttrpu\p tjnpng Jffitit £ \\ pufu^ 
PriL?u[ij>j Jftu^L- ^u»itnj;ut ustipngf/u ljui[utouiL.ufunL. • II. 
nlrpftu uml^uAuu u\\)ptuiPb- ny nt-nutt L- uJhjnvutfynLStftut 
\***4 f ft iflrt-u Ignndluulj njtrutnfu npntnp u-utptnu , npnt 
gawui-iuu 1 ctn-uAusfyuA ytlffu^b- gunfu ffbjfu utiittLpn I .u#Ac 
"ZCuMt-ufuni t I *ujjn Autfuutuutgh-uttLftttu ^unt^fQtuilgtr^ 
unt-guiUtp npn.L.ntlpu ftt-pntfn tu/utLnppnt-[3-Irutu uutut^ 
n-nt-tit&ft tfitut&ft iflr&ft tfrpfftfu y unpjfc [butt ututrUjus^, 
<£uju-[fu huu lutptft/utufc +anp utututuVu nnp pujqifujypjy 
Pnt-fl-truit/p <£pujifufuuji- ^XutnttuTrutt utuusutpftuqp up&tut+, 
Lni-fif-fidu dutpnJgutu ^uttfttrgffu , uttttfutttu ftu±__ "- *[y nt l_ 
II. uutupSuutlg *fttuttptrguthl£u JftUiL. g*t} % ftJftLn-nu t Y^ulf 
ntutptnout-uttu ututt JFttnLfutf y h uufu YVuipuigi np uttL. 
nut uj tip. jtrpftuu pOtuifytruuA* 



fXuttutfttrft oumju Ttitiutpututut^u L- (3-ni.lriLruMgu trpa^ f 
ttnp utut^trgph usfunpJ-krtntl f npuslfu iutnPy tlutptLpIg ^tn 
Jufltu uJfuuMtApUt u-utL.utnJftu *\+nnPusu • jnpu itupftu 
putty* Irpu-nnu uj nutut^fru^- it- nnpn.LJtgunput ^Jp^sUl'L 
utttutpu/uutputp II. nqutpupgu | > n .ut^utlgutt tHtpututut^ 
nnt3tu Annus tsn^Jrtutfj* off 1 d-n-ut^utlgiL 'ft iflrp [Irunt-u 
4* § lby^" u * | mjlp^ ^ UM 2 uiulfu n-upS-Irt t*ttu-utLMtuutt 
'A utututftL. J nututpftuft f In fttutpn.utL.ulitutl^ tt-utt^uilftu ft, 
utuiXutpfttt Mjutusutg 1 1 ^Jlp- I jttnutL.utqn.uMt nja-urlrutf 
usulfu f ^putM npn.L.nfit 1 nutusyfrup 9 uitrnfi utusutpusupg 
ft <£fiuuu/utufjs I nuiutJUMUtnt- • ftut usutt y utul? f u5tusg 
II. *frftB-utn ft Jfcp If utputg ujA utputljglrput f np 4r 'ft H-tttx, 
ufftu np ufunt-ufulrutiLnift t utpnLputt 1 1 V//A- utt/tttuttf 
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ainsi que grand nombre de jeunes princesses ses 
lilies, avec des jeunes garcons et beaucoup d'autres 
captifs, an nombre de pins de dix mille, il les Xtablit 
dansle pays situ^depuis Test de lagrande montagne 
jusqu'aux contr^es de Koghten, pays qui comprend 
Dampad,Osguiogh,Tajkouink;leur concede aussi sur 
les bords du fleuve, les autres villages, dont Fun est 
Vrandchounik, jusqu'en face du fort de Nakhdjavan, 
les troisbourgsKhram,Dchougha,etKhochagounik ; 
de Fautre cot*? du fleuve, toute la plaine qui commence 
& Ajtanagan jusqu'i ce meme fort de Nakhdjavan. Mais 
quant k la princesse susdite elle-meme^ Anouich, Di- 
cran Finstalle avec «es fils sur un terrain etendu au 
pied des mines de la grande montagne, ruines for- 
nixes, dit-on,par Feffet d'un horrible tremblement de 
terre,que racontentles voyageurs qui,parl'ordre de 
Ptol^m^e, allerentmesurer non seulment Fhabitation 
des homines, mais aussi en partie la mer et les pays in- 
habitus, depuis la zone torride jusqu a Cimm^rium. 
Dicran donne k Anouich des serviteurs pris parmi ces 
memes Mfedes Xtablis au pied de la montagne. 

C'est ce queprouvent bienles chants chroniques^ 
quesesont plu k conserver, comme je le sais, les hom- 
ines de la partie vignoble du canton Koghten; il est fait 
mention dans ces chants d'Ardaches et de ses fils, et 
d'une maniere allegorique, des descendans d'Astyage, 
sous le nom de descendans du dragon, car Astyage 
dans notre langue est dragon. On dit aussi qu'Arka- 
van donna un repas en 1 honneur d'Ardaches, et lui 
dressa des embdches dans le temple des dragons. Ar- 
davazt, le vaillant fils d'Ardaches, n'ayant pas trouvc? 
un emplacement convenable pour son palais, lors 
de la fondation/TArdachad, s'cn alia batir au milieu 
des Mares (MSdes), Maraguerd, situX dans la piaine 
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usutfu y Y\iup(3-tr%fl£ ufp/^ph mlruiufuu* quipwuifuni-p fuut^ 
i-tupin U- quifrn iumat-utphfi y f§ piuplhqu 1 na-tisi-ti/uujj t 
J^«- uspn. n£jun~uMulrf_ tuuanuAop atunUiuugfiu f fi Jt-^ 
puMj ittrpnj ^iiuipuiuiuiiuuiJhi-P-lriifhuyP-1? npu^ujuyw^ 
%trgmp qufbfujjtn ftpu tffr£tuu/usif , npg tfujusnusuwu 'ft iftrp 
^ II utupt 



uiuhu t 



L. np f§u^f§%Juiulf O-npS^ fufiptrffi* nptu^u frfil npumUh^ 
lt u t ^iL b^"d P u *i g b*J u $ n p l^ t l_J gUi U^t u IrpnuuMU^, 
q-trutlsu £fepu/uty ptu%p y &~qbffb L. m pt-n_php-trpgnm^n. » 
a P**tk" -{JP** &- tj-nphjz , uffuui^v L. qhdtuiik pu/*ip * 
l] muu npnj uftptrtT/Jin^trf_tyuuf^u putn ^iu^ni^lru/u , 

^"t/k » YmF""*** Sbt-v"** • &"*"*£ p uuf t*r x ^ ut 2^ , s 

3b k n ltl2 V*'V& C Utn tb a -9 u "& nt -&-l iru '*** § bwp&Lrutg X 
T^Jhtpfttn ^ L- utulrpt Jlrp ♦ n±_ Yjtusifiuqi[. np , uy[^ 'p 
IgtMiJtrgnnuu itfun-[_]fjituifiisaif. , £npbg &-" "UlUS ^"^ 
ufulrglrpnn ['jttuJiuqy. ♦ jnpng ify £ L. {\™5i?- nSR \^ 
puMt/uiqg. s \\jmqku A- puMon^ifp u/unt-UMun-uMg^ §bt~ 
pu/iip , Jfi k L- Jbiyuiu^ f b ^iytiuqu&yu , np tJV^nc 
<$uilg umuuA f L autntfu *UnpuM f ft aJ^-pnt^pjb ^tupt-tug , 

J-uMpnL&lruiJp. n\^[9Lpnu nL^lr£n^j qft^iu/UnL^^Mu 
\\*uspuig L. ^[lupuftgjftit^tjuiip^tniulilrtug % 



\\nput npq.fi {\tvp 9 $/'/""*' > \] /"<>«"?*» , anpjfr um^ 
nt% usn-uiUiutrLj*. \fp^hp trpbffu L irptyp , Irplfu^p L 
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appeteeGharoura. Laprincesse Sartinig Convoke, dit^ 
on, avec ardeur des herbes...d'Arkavan. 

N'admires-tu pas encore plus ici notre v<?racit^ his- 
torique ? n'admires-tu pas comment nous avons pu 
d^coirvrir les secrets des dragons qui habitent sur le 
noble Mas sis ? 



XXXI. 

Quelles sont les races issues dc Dicran? quelles sont les branches 
de ces races ? 



Peindre exactement un heros national, Dicran P 1 " , 
rapport er tous ses faits et gestes, est pour moi histo- 
rien, une tache bien chere, au milieu de mes recits : 
tous ces discours sur Dicran., fils d'Erouant, seront 
aussi pleins de charmes pour toi, lecteur studieux. 
Gomme le h^ros et ses actions nous sont chcrs, son 
histoire nous Test pareillement. C est pourquoi j'aime 
a nomnjer, appeler de suite, pour la valeur : Hai'g, 
Aram, Dicran : car selon moi, les fils des braves sont 
les braves. Quant aux individus interm&liaires, qu'on 
les appelle comme on vondra. D'apres Topinion recue 
en fait de heros, notre assertion est vraie: il ny a pas 
d'Aramazt, mais il y a des gens qui veulent qu'il y en 
ait plusieurs, meme quatre individus nomm^s Ara- 
mazt, dont Tun est un certain Gount Aramazt. Ainsi 
beaucoup de princes se nomment Dicran: un seul 
est descendant de Haig, e'est celui qui, tua Astyage, 
traina sa maison en captivity, ainsi qu'Anouich la mfere 
des dragons: et avec le consentement, Pappui de Gy- 
rus, s'empara de l'empire des Medes et des Perses. 

Ses fils furentPap, Dirarit, Vahakn, touchant lequel 
la (able dit: " Le ciel etla terre enfantaient: lamer 

' / 
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&ftpu/up &ntl + trpffu f fi &nth§iJu nt5it?p u b u *pu 9 hh^ trqtra-^ 
uhlhi ♦ ivW trqjraiusu *frnn_ ftnuiu ts-iufut?p 9 P}**!- ^ntr^ 
qiufu thnnpjtu Iriu/ufyp ♦ Zl. 9 h pnnnfu uputnufulrifhif Jut*, 
qhp t ****** < y nt -f ^^P ***-**hp ♦ uttuut (3-t? p n 3 nt5ul?p *Ih*-+, 
nnt-u f It- usibnt^tigU Ifftu tupirq-utt^nt^p x C J umju trpaJr^, 
fill/ nttutuu ptutfpn-ustfp. , tnt-u^p huif uifyufuO^p t/lrnniJpt 
m Xkrut npy I*- fi"h l U'Z** Mu i Ui S *** u htf** ika i& tyn-nt-trtfttftu 
U-itunpkri) u- IguMpp putt utfufuuMU-nfUu a ^trputfaErutt 
uut^utuiutfynt-P-tVu/unu %titu lrpa-t?[fu t 1 ## utul^ftu quut 
li- usuwnt-iu&uiqli-uii+ b- ututf-tujifiiujp^fju \\ put a aun^ 
put itttth ^utuutltft £utun3tlrutiufutuint-l?ffb qn^fn^p t 1 >«- 
unput tru uutptfp \ 1 ut^yuntJufip A unptu Ifpuiuh-p npn-t-nfu 
1 n-utt-utuutj uttLMtt-tAkrutup t Ylnput 1 n-utt-titu f unptu 
iJs-putT^ f unput O utpkr^ ♦ A unpui uutpupn it- qutpar<£^ 
uutt-utuhttit np Igutpn-utu utatfp t \*ufy utnjutfptt unput 
1 ndnu. , unput I \utttjuttP y unput \\ utu 9 unptu \\ ut^i? • 
uum puau£gL-u££_ f t/h-nuu/uft m /l *ntrj>uufuq-plrufL tfiufykn-n^ 
uutut-nt t 

iXuijutT^h-utly Jftu^L-jP-uta.utL.npni-P-[tL^/u || utqutp^ 
putfyuti 'ft ^ujju X n^Jfru^Tfa/utpuiuta-yit ntStfttTupuuitik-t^ 
nkra* .puAufl fthnP- fthu utdp-nfuftq [trut[_j utjp output tip. 
k-[ufut,ffu utftpt-t__ut^tutp<^/iu ♦ A. tfutuu u*junpfti£ n-ftupu^ 
tlht-tn f ft ^-yu ituttj^jt^ut^ tlh-h 9 P-utu.utt-nplrunt-uutulf 
aknpugp pep || uinuipituli f ft q\t-putj ut^/uutp^pu ^<yj t 
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purpurine enfantait: dans la mer naquit nn roseau 
rouge , de son tuyau sortait de la fum(?e, sortait de 
la Damme, et de cette flamme s'&ancait un jeune 
homme: ce jeune homme avait une chevelure de feu, 
une barbe de flamme, ses petits yeux dtaient des so- 
leils ». On chantait ses louanges au son des cymbales, 
nous les entendimes de nos propres oreilles; puis on 
redisait dans les chants ses combats, ses victoires cqn- 
tre les dragons, ses exploits ^galant, surpassant ceux 
d'Hercule: on le disait memeaurang des dienx. Dans 
le pays deslberiens, on lui $eva une statue^, k la quelle 
on offrit des sacrifices. De lui descendent les Vah- 
nouni: de son fils puine Aravan, viennent les Ara- 
v&iian. De Vahakn est ni Aravan, d J Aravan Nerseh, 
de Nerseh Zareh: des ligndes de Zareh provien- 
nent les races dites des Zarehnavan: Armok pre- 
mier fils de Zareh, Pakam fils d' Armok, Van fils de 
Pakam, Vah^ fils de Van: Vah£ p^rit en combattant 
con Ire Alexandre de Macedoine. 

Depuis cette epoque jusqu'au rfcgne de Vaghar- 
chag en Arm^nie, je n'ai rien de plus certain ate rap- 
perter: car au milieu du conflit des bandes r^volt^es, 
on voy ait guerriers contre guerriers vouloir comman- 
der a notre pays. G'est pourquoi le grand Archag etant 
entr^ facilement en Arm&iie,fait son frfcre Vagharchag 
roi du pays des Arm&iiens. 
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UP- 






uusu^usl. iflrtg_ *ft 'Jh'VU 'fa .pnt-tTJfctf- ^usuusulru ^usp^ 
gi$auhnnt-(3-trulr ♦ ^usu r ussL.outusuppnt-P-jts3s , usnusa.iufs.ui, 
unt-P~fit5s t \f- tu l un ^t^t "ityTfiL. U£usj&usn- f usstusutn^ 
uusfyuflip fcp-P t-sfusupfjp.us%p ♦ ^Irn-ft *ft uutnL.f3-trulj , A_ 
j£ m fA^Asnjn.lfsPuutnL^3-lruau * (,*«- qusjunuftfy susil.uk, 
Wis sluspsLStfu JJfufh- t^pt-q_ usil. tfusslus/u usutuiiflrs ♦ A_ 
UMtustak^ 9 h Jftusuftfs u^usutus^tr£^usu^%uspf/u If t X l\u/L^ 
nft sip uusshVutssjis utntrn& f fyusnnq^ *-"£"£_ usljuuiplgnt-^ 
P-trussth. 9 It igP-P-t-sasfyusu ausuTAusfu ^tusnnt-nusut-sj n< 
ussuuilfu ^ususnusutl? , ovf{_ usL.stL.nu nnnft? It- fyusnoLu 'ft 
uuth-sth'nL.ush'u ♦ jsusuqft Iru nsJusLip usnsis&lsssj II. nt/h/ty* 
^ r Pkp n Ptt "~ bnnnnn-p II, tu J["3 usL.nL.pn uut1s"sth'nL.UM%\ox 
■ >*- ussuul. ifb- a uijuuipup putt uslftsusplfl? ifutpnauuilr^ 
utnL^i-ttt3s ^nnjL-stfis fyusno-u t \*vl[ qj>" tftustftusn utnsnuL, 

nstt usjuuahuh hhu uttruusuk-tQ* uus^sfsssuft ♦ qfi uspsLUtn 
It- o%usl% II. usil. d-ssssfusfu usuVisush{o% ^>&~q Irnfrqfju us„ 
uusnn-ussjfu s I V// ussl, 'ft tflfuO tu l ut wf t 4 ^usaPiB-p^rusn f L. 
^>trq_puin Igussfiuu ♦ fyussP sjtnjP- , Is- ^k~m^ n^^usTCtrgfcn t 

C ) ft ustuuslfu % ft^n ^usu£ "2ttru£l"£nj us^us nf ftlsf jusswusn.m 
dfusLh-sn.nuusnL.stsu , II. n^sfusuu ftirftusfyusuftu f ft fyusnnJtu 
upusuusfylrnus^p , ***[[_*{? I-" *Ql usL-utuftfy t IK ntSsJisQt us^ 
ulriy hifusuwniJu IgussP usu^usuAusp usuutusuop sputrsM-n 
^t-L.uis ujusut£usuusL.np , IgusiP ntnus/unuh^r usidsPni-plruu 
nlhsh ^t-nnL.uL-£ttJ pusuu , ssLusph-jipuu II. tllrpstsu usn^ 
J-usult fuspusapni-P-L-usuu t 

\>t- nan usp sn.tr a^O; ussuutput-usn Tfusn-pn usnuusM%p 9 g/3-y 
#»^ n /I^ A ^ nu *l f ~P r * u lp ususutupis ♦ /3-^r «*»/^ uspsi.t"L t p f np 
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XXXII- 



Gufrre d'llioa sons Tculamus. — Notre roi Zarmair avec tine foible 
troupe se joint aux Eihiopiens. — Sa mort. 

Il est deux conditions imposes par ta studietise 
ardeur, qui font peser sur nous une tache bien dif- 
ficile: exposition abr^g^e,rapide,mai8 aussi &oquente, 
lumineuse, style platonique, ^loign^ du mensonge, 
pleinde v^rit^: tu veux a Finstant meme,une histoire 
suivie depuis le premier homme jusqu'a toi. II est 
impossible de r^unir touted ces conditions; car, celui 
qui a tout cr^, quoique pOuvant d'un seul regard., 
d'un clin d'oeil, tout former, ne fait point ainsi; il as- 
signe des jours difl£rens,des classes distinctes a 1'ordre 
de ses creations : les unes sont pour le premier jour, 
d autres pour le second, pour le troisifcme, et autres 
jours encore: ici lameme marche nous estindiqu^epar 
la doctrine de Te^prit saint. Tes d&irs, nous le voyons 
bien, ne reconnaissent pas de telles regies. II faut te 
dire tout avec exactitude, int^gralement, sur Theure; 
mais il y aura de notre part ou longueur, si Fhistoire 
est developp^e selon tes d^sirs, ou precipitation, et 
alors aucune satisfaction pour toi. Ainsi pourte plaire, 
voici que nous n'avons rien dit en temps et lieu au 
sujet du Mac&lonien, ni au sujet de la guerre dllion; 
nousrappelons ici ces faits.Nous ne saurions dire, s'il 
eut et£ d'un habile ou d'unmauvais menuisier^ de tra- 
vailler alors, ou plus tard, ces pieces importantes et 
dignes d'etre rassemblees. 

Quel doit etre le premier sujet de ces discours, 
i ce n'est ce qui est rapporte par Homfere, ce qui 
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tJiuvii lrnfiivfyufli{i uftuuilrnusqMii u^usmJfi uin- vZl_j#i«i# w 
tfiuL. uMunnh-uanutiih-utg , L- Jlrn O mndiiyn f ft biun-iuj^ 
nt-{3-truA usunnSruurtuiiSrusta uiui^tuuni-p An- t-p-ittfu/fiin, 

^trulrUujgi-nn MntuL.*ntrujti/&-tLufu{i ♦ tut/ ^«#f^if/*ylV, 
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est racont^ touchant la guerre dllion sous Teuta- 
mus, roi des Assyriens, ce qui est dit de notre Zarmair 
qui^soumisk la puissance des Assyriens^marche., suivi 
(Tune faible troupe, avec Parage des Ethiopiens au 
secours de Priam: Zarmair meurt bless^ par les bra- 
ves Hellfenes^par Achille meme, je le veux^et non par 
quelqu'autre guerrier. 



ICI FINIT LE PREMIER LIVRE DE LA GENEALOGIE 
DE LA NOBLE ARM&NIE. 
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I 1 J-nui^usLuMi Jw&niJu It- ufu2fnnJufi jun-U*uu[b-ipU ftglA ♦ 
A_ LtutP l?p tttulfu atflrq **\tttptt[tn uthjutptlhtp It- tttbnTC 
fLufishn y tlufitttti-tifitn. (3-1, tun-tutJrt tfutuEt tt&puAat.^ 
Q-trufu , tttnStt-u utifltustti y It- tttltptupp aun-MufUn/ %nput 
putptrptttpttt-P-Jr 9 It- nJtt-tug %t/itt uuputttut-npnt-{3-lrufu f 
L. n^ifp(9iqlx£**~gfiAt-Lj[wpL'[nfi ft/pfa&'iitgi k. ftutt-utia ♦ 
It- nt-ttnA <^usdpnt-pniJ3i * 4- ufiMtfJU-titn qj/figutttfutijit 
SittttStqJt ♦ h-jUMjUiT^h-uil? ^pnL^D-lru/UjuaX'uafuni-fl-ftiSt , 
S-tttAtlrt qtfittpt[Jit£ 9 ft ttjl?atiu npnt[uyitjt t 1 if* £ tuttpu L. 
^pnt-nlfbtuj nt-tflrtnt t£ttttt£B-tttf^qitatt ttttaplrqp ttjtAJtftt^p y 
It- *fc [truanJb wufulr£_ tip lg n $b ^^ptlputt-pittf. t l^J^JL. f ft 
TCttHttuttpup^ft qltii9lrju ^pnt-ttJAuu y I*- \ *fn-ptttutt[trutj 
oujpyt-A 'ft p.£nt-ph y It- qtup[3-^t-^t ^pnt-tfJAty f L. uuuk. 
%trtqhut jtufpu /^_ [frpftlait It- fyuiuftrf 9 L- qffiajfia tttUttpjt 
nhn.n.lfiP *itnptu ^utuanttatnb-[* jnptflf? ttpulgnt-gh-tuty <£utu^ 
qutUtfArut^Jitty 2 lP u £Jr9* t t ^- n L-W^> &~iufulri_lt- utttfut^ 
f£ttAlriqlrp£ftp t 

iy/rht^t-q tutu, uttungfify ^tttpotnnt-P~fitJit atttt-tttu^ 
umItmp unL-inpy IgtutP apu£_up?u\f> tuUtlptn It- tutt^tuUTTtup 
ptttuftnttuptltuptult^tj^ ft tuptjJs'L^p tttt5tuti£Utit tqlrpTC ' L. 
nnnplg tutt-tuuttpr^A pgcrlt ^ututf-lrpA ttpttuiXtun-utt- 9 nnp 
qXjtTutputnt-P-ftLSt pptttgu attfftttptttftutputp tftUot-tuitu ttt^ 
upu P-ut m pttL.glrut^t J ^j^jttulru , i/b~q_ upuuiTfutn-u tttttt^ 
MtApttAat-fJ-L-uA una us f It-, auspnjuptrt auiuqutpnJtu % 
1 tttntugnt-ji mtutunuplg tttu%l[tul[iu € ttlt Dtttng tnpng It- utft^ 
^ututit-P-irutit httttfyat-P-trtttitn- /«"**// tntupthtultj* t \\ tuuu 
npnj trqfiijfa It- uauutusuop fent-fjfoqttdttuthtut*. Igtutltuu^ng % 
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DES FABLES DES PERSES 



An sujet de Piourasb Astyage. 



Quel est done chez toice goftt, cet amour pour les 
fables grossi&res et insens^es de Piourasb Astyage? 
pourquoi nous occuper aux contes ridicules, inco- 
h^rens, insens^s et surtout absurdes des Perses tou- 
chant sa preftiifcre et perfide bont^, l'assistance que lui 
pretent les demons, lepouvoir qu'il possede dene pas 
faire manquer Terreur et le mensonge, l'embrassement 
des epaules,de Ik la naissance des dragons: puis, des 
ce moment, l'excfcs toujours croissant de sa m^chah- 
cete., qui lui fait sacrifier les hommes aux appdtits de 
son ventre ? Un certain Hroutfcne, l'ayant charg^ de 
chaines d'airain, le ftiene sur la montagne qui s'ap- 
pelle Dembavend: mais dans le chemin, Hroutfene 
s'endort, et Piourasb Pentraine vers la colline ; Hrou- ^ 
tfcne se reveille, conduit Piourasb dans une caverne 
de la montagne, l'enchaine, se pose devant lui com- 
me un terme ; ainsi terrific, Piourasb reste soumis a 
ses fers, et n'a pas la force d'aller corrompre la terre. 
Quel besoin as-tu de ces fables mensongeres, de 
ces ramassis de contes absurdes et insenses? Est-ce 
\k ces fables grecques si nobles, si pleines de sens et 
de raisons, qui cachent en elles la v^rit^ des choses, 
sous la forme de l'allegorie ? Mais tu nous dis de don- 
ner des causes, un sens a ces contes, d'orner ce qui 
est sans ornement: nous ferons ces concessions k ta 
jeunesse ; e'est bien \k la fantaisie d'un enfant encore 
loin de la maturity. Pour cela il nous faut ici satisfaire 
tes d^sirs, tes caprices. 
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p-Uin-juT. fruit tupy. uipif-k-Lip ftgt? uftpt-^y uy^ ng tu . 
^uAqft L. £ ftulg np t Oft 'ft tfkpuy *y[ng uau^uutpft^ 
<£uuMpiuL-np ifujuii ^n iupusplr^ng Jlrp , Luainuaph-d[p L 
quyu ♦ qft qnpng iuuilrtQ* qpuAu L. qg_np&u , L- ujjUngftli 
JiiMuiut-ufuq. [3-1? [ai-plt q^ut-gftu iflrp tniuqtn^tu g nL. g ui^ 
*4p t uyuap ik-iuiuJp. ftdhtf^ iuapuaqptriTquyunuftli f i/Jtwu 
uauduini-fS-lruau *ungui vfuifn^ L. ql^tupft i/ujqnL.j 'un^ui 
ftpu L. %nijui ufu^tuuufuh-iftu tut-iuuftfy juyufutriT. Jftuaftt 
P~k t*- ^&-q_jtujunufrfy m-ptufttm-P-ftiSM L. IguatT ^ut<^ o^l w 
tnni-PErufu t y^ji^&ufufrp tjuiwtrfni-P^ftiSs Jlrp utn. uyu^ 
uiftuft pufu , qft n^jiun-Ui^ffuJu Jlrp uiuuiglruj^ftpu y L 
n L?t 4tp2t^ F u ^ uu wpcf-u/uusi-npirijuip ^uplrg^ "ULV" 1 

"pbzj \f- u h uu OS wjuu{h u * 

Wumjlrui^ 'ft % na uful; [\fti-piuuuift Y±t*u<;uil[Uij 
UMn-*yJrppm-P-iuL. %u*ftfuft <un g ut t *\\ufuqft 9 fr pmJui^ 
e utr Li y< l nL_us 3 'u ffUq-UiuVuuJu Lp4ftp f i,£j/utunSi f f.ft„,i_n!u 
L- n^ufuiun-iugUnpq. IguoT u/uq.gftiiui-np uyu [puty ♦ wj L 
usuinnL_u*&ujfu„<L ftttu uj^Uujp^nt^lrujJp q.gftiui^npp L 
yirqusu i t-ujp npn^tut^ qfti-puipu/u^ft^p uiu^JhAu Jm^ 
n_ufUy r tr d fc*u buipqjui.L. qopnt-P-lnuJp. t {f-q^ju \\ft K 
piuuu^uy ^uMi-usuuift u/uhlS* TTu/uui^tP Iru , \jt^innpnu 

il \t"- n -l?T u U 'b ^ tu Vt^ UM k' u% b ?<"*-«"/_ JiuwUuft t \)ui 
n^ujpnL&lrujJp ^uAi /££ ^uipuinn^lruMiPp L T&up^ 
inutpni-P-LusJp iglrqusuilrinnLfrftiS. utq^/A frupy n^ 
'ukp <frusqtJ»qJrus L ^y ^ppn^ufj .L. ^uiuuMpuslpug ql^ 
gwqu IguMU^p g n t - g ufulr U uJIAIr a m&. , L usuty* „^ ft% L 
fri-p iUiuuAifiu n L.pn^ ^pm ifoy U u UL $ u .uuMpuMl i iu 3 . 

L- umuVuumJu phtjuyufrft L. F ufu L. q_„pb. L_ >fr *^ 

uiuspu plrpty fe^nu^ q&uj&n^u upuifti t J /£ _ ^L 
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Description de lout ce qu'il v a de.vrai touchanl Piourasb. 

Je dirai hardiment cette parole de Platon : " Est-il 
pour un ami un autre soi-m6me ? non assur&nent. » 
Gomme, pour Faraour de toi, nous avons d6)k rendu 
possible ce qui ^tait impossible, nous faisons encore 
ici de meme ; car nous abhorrons ces r^cits, ces faits : 
en entendre parler fatiguait nos oreilles, et voiei qu'au- 
jourd'huidemapropremain, je les retrace, donnant 
un sens a ces contes qui n'en ont pas: j'expose ici des 
choses anciennes, incomprehensibles aux Perses eux- 
memes^ pourvu qu'il y ait \k pour toiplaisirou avan- 
tage. Mais n'oublie pas notre aversion pour de telles 
folies, nous n'avons pas cru convenable de les insurer 
dans notre premier livre, pas meme dans les der- 
nieres lignes: leur place est tout a fait separ^e* Je 
commencerai ainsi. 

Le personnageappele par les Perses Piourasb Astya- 
ge,leur auteur, vivait sous Nemrod. Lors de la divi- 
sion des langues sur toute la terre, il n J y avait pas 
confusion, absence de directeurs, de chefs: mais d£- 
sign^s par un clin d'ceil de la volonte divine, des prin- 
ces, des chefs de races, eurent chacun des ^tats re- 
gies, puissans. Je connais bien ce nom de Piourasb, 
c'est le Gentaure Pyrete, trouv^ dans un livre chal- | 
deen. Piourasb, noij par Feffet de sa bravo ure, mais 
plutot par son rang, son habilet^, possedait le gou- 
vernement de sa nation, sous Fautorit^ de Nemrod. II 
voulait montrer a tous qu'il menait la vie de tous : il 
disaitque rien ne doit etre particuliera un individu; 
que tout doit etre commun a tous, toute parole, toute 
action connue. II ne pensait rien en secret, mais 
sa langue rdv^lait tous les secrets de son coeur : if 
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qsfhissf puspk-fyusslusgu npup^u h uint-puplrusu *unjUuil?u 
It- f-hy^tb "***<£ slusul,p t I >*- sstsu If utnuutfffu unpus ut^, 
uusgtrusfis Is- usupuspp pusplrpuspnt-P-piJifu t 

X^^JItpuiUqh utuualrstusputuni-fl-t-utslp ^I^P &~nt-us£j 
sotfusplrgusL. UL.uusuB-sg^usuiusplruss*uspnL^3-pLSsis , b- 
uttsau usufyutptrffop € tsst f us « npup?u ifbpttiujsistiu usuutgus^p , 
untIupni-P~[ts3s ntSsfy-p upuutpusuusg utnutttAUL. ussl. pus^ 
ant-tits «i AV ^ ftushntJlg aatp&lrt* L- tujUutJtult tfjrppffu 
Is- ^usuruspirus£4Uspnt-f3~pLSssusiusup nL.uusut"sLuspnnnL.^ 
(3-hiJu a< ay , <£uusp[t sssjuunsuussP ul-usIusu stjun3sut-^ 
(3-trusu , It- <Juutpu L- gussss (fuf J n P n */*"/" b niStlr/f b- 
pMunpuanl rg tu spus^uspu , up n 2_ u {J[" l lt ,L -t\P f J****** (3-1, put^, 
upt- (tuu Is- utunt-ussip unufyusst-usL. p-^fMbsb > HPU nt-Mip 
sfuypusufusp ptt-in^l, fyaunnnnt-P~[tt5a t \>*- ***l u % n P gun*. 
sfnph"uss*uspni-(3-(tL5s ^(u-ft-l^p )nt-unt-gu/ul?puJtss' ft sssusu 
L- f (t ^puaupsspuslpt , ssA^utu^uti- gn.fnt-/u ft 4~~F*y nt ~~ 
uug I iftLpusuuftrutt iLulrsnsfj Is- fuoulrptil /us^usufuu nt-^ 
unL.gu/liipp gusupuspft uspniJruutu • qnp tutn-utuujtrtfits 
t/iuuht-fy uusutusuussft f utulru , uu£usuusL.npt-/u sf ffi ul?p Ipu^ 
tlusfusututp ♦ It- usu£us tfusuu npnj upupstJs- f ft fssliuu£ 
fuun-pk-us[_ , <JussJp.uL.pfcp gnt-uuu % 

J \ulg sffi^usujusgu pat-untSb , ^ussP^utuwusplrpuu^lpU M^ 
^usupssuus^s f\[iL.pusuujG-usj f np usuft ,1? usfut^\usugft USU^ 
putt- Juspn.fi If ulpsusu £f^r£_ n-fstsstg ♦ uJus^L. ututqtn^ut^ 
€ usssi2ft ut/usu^ pusqJhs_f3-lrsisuu Is. <fus£us&k-£_, L. sfsutfts^ 
^t-fjlii/ui f p uusfuusuusgirutfjfirpfiu ^nntfu/isuU ♦ Is- % ft uusu^ 
m bk 'fe'F^'tsfi* o%us X f3-o(3-uttfilrgutL. uttfpnfu 'unpus f ft 
usiissulf t \\tyu sfumus<Jusglrus^sfuspnqusgu sfhus , <$usu^ 
sfJrusuusL.UL.pu pu£_qurh-qk-€yyu t |*f#£ [\fiLpusuuilrusj d-n^ 
qns[k-usuigpnL.lrus[uu % jus t isfyusp&opl£u <Jusuusis^ ^b'tk'Ci? 
tfUtuu uusuuipf usuSsk-jnilj us/i_JusqPk pusqdht-f3-fiL5su t 
Is- spusfuuuius^uA [fi^sp l\fit-pusuus ♦ Is- <Zusuh"uss uusus^ 
%ufuUu alius stTrpi 'f, fiusn-Vb f ls-p%^IAus5s f fs ^ u7r& 
&&sipns t 



Digitized by 



Google 



1&7 

donnait a ses amis le droit d'entrer, de sortir, la nuit 
comme le jour. Cette conduite est ce qu'on appelle sa 
premiere, sa perfide bont& 

Gomme il ^tait fort en astrologie, il voulut aussiap- 
prendre Tart des maMfices, mais cela lui &ait impos- 
sible; car, comme nousl'avons dit ci-dessus, il avait 
coutnme,meme par esprit d'artifice, de ne rien faire en 
secret. Or, apprendre publiquement toute la science 
infernale, etait chose impossible ; il feint, pour pou- 
voir se livrer a cette ^tude d'abomination, d'avoir des 
douleurs de ventre ; il pr&exte des souffrances qui ne 
peuvent se gu^rir que par lavertude quelque parole, 
de quelque nom horrible, que personne ne peut oui'r 
faciiement. Le malin esprit, qui pratiquait la science 
in fame, la lui apprenait dans la maison et meme dans 
les lieux publics, et mettant la tete sur les ^paules de 
Piourasb, sans lui faire aucun mal, lui parlant k l'o- 
reille, lui enseignait Tart sacrilege. Gelui que dans 
leurs fables, les Perses appellent Fenfant de satan, ser- 
vait Piourasb dans toutesses volont^s. Pour cela il lui 
demandait un present, et il lui baisait les epaules. 

Quant h la naissance des dragons, on k Piourasb 
devenu un veritable dragon, voici ce qui est dit: Piou- 
rasb se mit asacrifier aux demons des hommes Mmfini, 
jusqu'a ce qu'enfin, fatigu^ede lui,la multitude le chas- 
sa: alors il s'enfuit dans les hautes contrdes pr^cites; 
comme onle poursuivait vivement,sa troupe se detacha 
de lui, Alors pleinement rassur^s,sesennemisse repose- 
rent quelques jours en ces memes lieux.Piourasb ayant 
i assemble ses gens disperses, fond a Fimproviste sur 
ses ennemis, et leur fait beaucoup de mal. Mais le 
grand nombre Femporte, et Piourasb est mis en fuite. 
Arrive pres de la montagne, il est tue, jet^ dans une 
grande fosse de souffre. 
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§V\fW^^"l ujjJ-iT L- np [tU^ujn-u/u2[tU Jh-py m^ 
fuiup^ftu a-nn&g , trpfypnpq. aunSulrpnilaJipu f ufyutrtiif^ p 
P-mo-UH-nnni-P-lrUlfu | jjtiguu/unpft 9 uJAcIl. af3-iuaju^ 
i-anaL.p-pt5ti§ uppni It-ntuOfi tun5ai§ i/hS-Uh Qpq-tuuiuy , 
fyuinn.ti£i- , /m /^_ k-ntruiB uiutn qjiph ntuQnt-P-hrufu u~ 
uMnni^P~trusU f psfutuuihq II. Iguipa-Mun JJtnj Jj***! nt-pni-g 
'fi%nqu/ul? 9 npj*jtup a guajt£ii H\u*pu£ig \*J*?*f'i u y h- l| *"- 
qtunfujfyuij hrnp.opl? %npw f anp Jh-pnj UMaaJtu (3-uiq.UL 
L-nph-nnig • b- pbinpatrtn %npiu b-qlru (3-tua.iUi-npD ui£, 
fuiup^fiu M-pnj *{i %npfih uts-pdtAt? f npnJt ft ^°ph """— 
%pnduint?pna-f3-fia5aU iuUni-uautrniuU tupyujfyntJufrg j\ 4 /L 
vurfyujj ♦ autJrMpiLnia J*** Iff- I*- % ft puMqtTna-P-ftt^s uaA*, 
glrtuij* y L- Jftiulju nutn fyaupn.ft ^L-tnli-tuUtuj 'ft P-uaqJia*, 
t-npni-P-ftiSi t I iw/a tLplraP tyuapTf % ft fy us P'Xy "F Ir'L 
iflrq_ ufialg %? , It- ojut-lr£npn5i (3-nnnt-iTt *l\ufbqfr putLMi^ 
fyu/li If jusquaaf-u ufjipg ua qjf.ua q np (&£_ 'ft puaqjfhaq ui^ 
asaaaqh- uii Lrnb- t 
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HISTOIRE 



DES TEMPS INTERMEDIAIRES 
DE NOS ANCETRES. 



*#&& 



I. 



Je vais maintenant te d&5rire,dans un second livre, 
Thistoire particuli&re de natre pays, depuis le regne 
d' Alexandre jusqu'au regne du saint, du vaillant, du 
grand Dertad; je yais te d^crire successivement les 
actions de valeur et d'<?clat,lesactes, reglemens, ins- 
titutions de chacun des princes, depuis Archag, roi 
des Perses, et Vagharchag, son frfcre, etabli par lui 
roi de notre pays. Je vais te d^crire tous les faits et 
gestes des rois de sa race, qui lui ont et se sont suc- 
c^d^surletrone de pere en fils, rois nomm^s Archa- 
gouni,du nom d J Archag.Ses descendans se multiplient 
a 1 infini; mais selon l'ordre Etabli, unseul prince est 
appel^ au trone. D'ailleurs, j'^cris rapidement ce qui 
nous est n^cessaire, et je laisse le reste ; car il suffit 
au sujet des autres nations, de ce qui a 4te dit par une 
foule d'historiens. 
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iXt-tn utftpL-gnfu uiJtAutju mftlrtfipuig]fi[Ir a guuiUtLpli 

t-u > n p kp&»*& ^-i^cF n p r tjV^bvmi^ tu 'if ku a mm ~ 

inJ_uuil?nnt-P-f9i5aU fyuitufyuiL. f qfi lutflrulrtjntJu fiffiiiu^ 
*UnL.[3-hi5f tfiufytrn.niituiji-riiju u/unL.u/utrutjfi fffkgh Jlrajui^ 
***b * ^ fob n FV P-UMO.iUL.nplrtug^\Uiptrfn^UJt |)^7^-^ 
nu 9 q±l n l"*lfrg fynpqtr[ntj^ qfi^fiiu/Unt-.p^fiL.'u ♦ nL.utnft L 
q*\\tun[i-k-* <^uuMauAnJrmig JUr&taL. uftutntrptundhiL. , L 
Lnttrauit- *\Jhlgu*unifp u (ft in pbk wqiuif-iuL. t J^npus tnp„ 
ntruMituitu h-ph-uniUs It-Jfi, (3-nqnL. qPiua.iUL.npnL.p~pt3A 
npq-t-nj pL.pnL.iP J^ufbW u***nL.uiulrtjlriiyu \^ tULMi hfl 
umJu fftiuL-inuiA % O uuMjtu^npi-k Y&tnltnpnu 9 utuiu^ 
qtruifi* lAxtrt-nu , umJu uiuiA + L-'ft iflrinuiuufutrpnpiLffu 
iutnuuitutiptfu ttluipP-L-g 9 fi hiun-.uynL.(3-l/ut? tfusfytrtLti^ 
%uMtjL.nijU t ^L-uuifc L. P-uMa-UML.npt-tug \ Jltu^^w^J "f 
If 9 fi atUL.tu^ YjLptu^iuJhL. f 9 fi ^trinnt-puifyufu SrifUq.nt}, 
tun- f p <juiuintuui£r[_ pu/ufiu ^twinSt umml. Yje-pui^tutT, 
(3-1? P-iUMjUtL.np^ tttqjLMSif f fi m £9%&' bjgbrUt 



akp fit ^n-ii^Ju^t-^Itu % 

flr^VU UMUiuntngfjInn t[utP-untJu umiQi Jlu^nLMlul* 
Yflkpuufbn-pF P-tutjjuii-npk'l* ifipuy *l\iup[M*-UMg \\p, 
Z!?k-P ug 2Jb ^"'Vfifb^'f n P k n ik V xut< i t L IViiftJifiii/fc, 
jlrpbpffo ^[\nL.^u/uMuy t \fi- uiiuj i^iuuitrptuntT uuum^ 
jnjd- f P-uifL/a^jltitffa auMt/Lr'hiu/b uipL-tr[lruyu » Z^m, 
gui&k L- 'fi \\iMipL£n%bl? i t Jhsbtri t n 4 Uiu 3 LMg ^ufo*^ 
PfrittM t | uk nqspufbiu^M ^njmlJuylrgL.ng f p tftcV 
uspL-Jmfo L bnjnL. ,k-frk'b -V A h m S* J *& § P*»ft~ 
g [fu qp.nilu% , nL.utnft nutf L lup&iuPS* <JiUinuAp ♦ ^ 
a^utnuamugftu ^wpLu if pto g. <JtMip^pL. ^utgn/g f L- qP<*> 
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Alexandre de Macedoine, fils de Philippe et d'Olym- 
pias, vingt-quatrieme descendant d'Aehille., apres 
avoir command^ a tout Tunivers^ leguant son empire 
a plusieurs, de maniere qiie Fempire de tous s'ap- 
pelle encore Fempire des Mac^doniens, Alexandre 
metirt. Apres quoi, S&eucus, regnant a Babylone, ra- 
vit les ^tats de ses copartageans. U soumit les Par-r 
tbes par la force des armes*, et fut appete pour cela 
Nicator. S^leucus, ajant r^gn^trente et unans^lais- 
se la couronne h son fils Antiochus^ sumomme Soter., 
quiregne dix-neufans. Antiochus^ dit Th^us^lui suc- 
cide l'espace de.dix ans: mais la onzieme ann^e de 
son regne., les Parthes secouent le joug des Maeedo- 
niens, et par suite., la couronne adyint au brave Ar- 
chag^ de la race d' Abraham., de la lign^e c^turienne^ 
en accornplissement de la parole du Seigneur a Abra- 
ham: « De toi sortiront les rois des nations. v> 



II. 



Regne d'Archag etde sesenfans. — Guerre conlre leg Macedoniens- 
Amilie avec les Roraains. 



v Comme nous l'avons dit^ soixante ans apres la mort 
d 5 Alexandre, on voit regner sur les Parthes le brave 
Archag., dans la ville appel^e Pahl Aravadine, au pays 
des Kouchans. II fait une guerre terrible, s'empare de 
tout FOrient; ilchasse de Baby lone la puissance des 
Macedoniens ; il apprend que les Romains sont mai- 
tres de Toccident et de la mer, qu'ils ont enlev^ aux 
Hispani les mines d'ou Ton tire Tor et Targent, qu'ils 
ont fait tributaires les Galates et VAsie: il envoie des 
ambassadeurs, et demande un traite d'alliance qui re- 
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^uu-nnnt-P-fitJifu tuufttugt-nij x ^ptr^uitvfyu usn-iugkiui , 
htuif-php yi[.ui£btuM-nfini-P-fii5* , qfi i/fl oa5ikrutjl? i/2u££- w 
n.nUiuaL.ngu ♦ n£_intu£ni^^uip£u y utf^jMputntuputifju Jfiiuht 
uMiQt uMilf* ^uippi-p ^uJhpiupy * 

I *iuuflyU uiftptrut^juJu trplruni^u L. Jfr ^ L-jlrui %npui 
\ X nuitu>lfu nnnJt *unpuM usdu .guufls It- *[t-J » auut uiiuim^ 
qiuuit? %npffit "Pf-fi \ J'Z^k » n P i^^g""- u%-& ♦ tutumti 
pusqJh pltq- t \^ln/lrtnn L. npty.L.njii ^Y\lrJirtnptray iuutj^ 
q-nbtrty ^^utuifp 'fc i/lrpuy tinput trip* f fi | \tttp.ir^n^U Jul, 
btrn.nuutLufit qonnu. f It- uputnhrputqJIrut^ p aJs-pnt^P-ftOt 
nJoLnJulrqujL. ♦ ann fyutjlrut^ 1 J*2** i h u U ulut P uaL ' f* | iH j( t 
(3-u-u t-p^utp-krq^tM l^utiuuttt€^p_ , ni-utnft L. \) foil "{fa ~ 
nJ?uU tyadrntUL. t 1 ^/£_ ftJutqt-utiJrmop *unpKto uftn-ftiu^ 

nhu x 1 *«#£ l^JVf^ kpfynuiutuuA pJn-phrutL. ufunjwlfu f-6i[L 
itrtutj It- Y*%itift*Lpnu 'A uututnjtfy itllrputfuy ^trpolrui^ 
upuuiut^h ft slut ujiuwBrpiuqiftuM-iMs&O'aiJy tnarn//u 9 k~ Ipt^ 
p/Aip ^UMUnJrpA qopopli ♦ It- 1 Jijvtfy U1 hph ^ r PP n C r t ^"^ 
c/A^# usifiitup^pu f npup^u tpput^utbutqu u£tutntiht^f3-truAg 
^trnntv.nuitruMj 4" nL.uusu£rt f A ytppnpnJ? 9 np tutqut^u 
pusdututrinj njuttnp "pfyppuilrppu ifutuniJuu y lt- lgnjhu»[_ 
qntfb y^Lpnuffil? y It- qntfh 1 ppht? , A. anHu | ujtty , #r w 
pnutPlt- uipplrutg 1 jpj*"k * 

I * cMWIVbli 1 ! 1**1* J "{/*"$% P-uiQLiut-npL-ijnuguful; ftrfc 
pusjp fti-p l| UMqtup£iuf[ 'Hrpy ut^fitutp^pu , q^fu-ufwfi 
L- nusplt-dht-uiu uiut^nt^JuJut uiu^Juhiux llu# , npufeu 
j us nL.*u£hnL.iT M-pnL.iT t/hjuttrUph a p Ira tup , w/r dum^Jl. 
fitn<jLrgf* pun-tupSusfylruiij 'ft ^trp*y uui^dufuustj p*-p n g * 
I*- fyuMpqu fylruguMqtufyufuu , np^uaft duMpf3-lfp , utu^Jiu^ 
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fuse tout secours aux Macedoniens. II ne paie pas tri- 
bot aux Remains, il leur donne chaque ann^e un pre- 
sent de cent talens. 

Archag r£gne ainsi trente et un ans : son fils Ar- 
dachfes vingt-six; puis vientle fils d'Ardachfes, Archag, 
qui est appete le Grand. Ge dernier fait la guerre h. 
DeWtrius et h. Antigone, fils de D&nrftrius. Antigone 
vint fondre snr Archag k Babylone, k la tete d'une 
arm^e mac^donienne; fait captif par Archag, il fat con- 
duit chez les Parthes, charg^ de fers, d'oii lui vint le Is 
surnom de Sid^rites. Mais son frfcre Antiochus Sidfe- 
tes, averti de la marche d J Archag, prend la Syrie. Ar- 
chag revient contre lui avec cent vingt mille soldats. 
Antiochus, press^ par les rigueurs de Fhiver, dans les 
d^fil^s, oblig^ d'accepter le combat, p^rit avec tou- 
tes ses troupes. Alors Archag commande en maitre 
dans latroisifeme partie du monde,comme nous Tap- 
prend le quatrieme livre des histoires positives d'H^- 
rodote, quitraitent de la division de l'univers en trois 
parties, savoir : Tune appeMe Europe, V autre Lybie., 
la troisifeme Asie, sur la quelle regne Archag. 



III. 

Archag etablit Vaghanhag roi d'Armenie. 

En ce temps la, Archag Etablit son frere Vaghar- 
chagroi de notre pays, lui dormant pour ^tats le nord 
et I'occident. Vagharchag, comme nous l'avons dit 
dans notre premier livre, prince aussi vaillant que 
sage, ^tendit bientot son empire: organisa, autant 
qu'il piU,un systfeme ^institutions civiles: crea des sa-, 
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*Ms&-muij tugfatain^ftu ♦ II. %MgpiUiputpni-f3-pM^Mu y L. urimlfii 
%uaktminu»nM*M-P-lrMibtju ftuj^uiufb-tnni-P~fit5*n <^tuumut^ 
vitrtun htunu u^ttntuufiu , nn f fi nuit-tn/^uin %aujk6tL.n/b t&ii 
^uyb*y L-jujj l n 3 t 

*\\ti/bafi jtrm nsuuiiu<£ut[itr[ty ndhilglrn-nuiuifliu L 
tf.aunjumlr[iy upumtpnjnafiugu )utyfinifi§ uin5§l, piupt-njim^ 
&nt-(3*trtu%y *l|oyl/3-JJif ^.wf ♦ %u*fu L- umu-ubWu ifrnfuu^ 
plfn pMjntrtttn <^utMnni~am/utr^ntf^ uiitSaU nontnt-npA L. A w 
tfntuuttsnj } nn 9 ft ^pkfcffi' ( umiFJlmmj I \iMn_uipuiua* tntut 
%aiut fiyfiin/nnt-P-fitJu w oo -mul. P-uMnjunJin Mtk-tuttnua^ 
Sfni^hLrtug ♦ II. nn f fl 'utTufutf irJitrtui ***na? tfinlr§jutUm5t 
g unnuj fyn^tfiUiffL putnpimnnciip , nn II. iuid-tP JIr& %ui^ 
funtnuMnnt-P^fti3t f fi J^f ur>fi*ujp<£fiu » *t\uJunft unu- 1 u«c 
q.UMnuttn%aMh0Uiitrn3M mu&uy nam IjuiJuan ifiutnnja qffbgh 
|1 UBmuin^mlgnu tntn-tuP j>ufu ntnuMinirnujqpU \\['l tu ^ u 'J 
An t/iu/^trn-n%ujnpuu f L. uus f fi n.pusu usnnnt5sh * |W«J 
9 fi huMjpu <£uitkrnl/u fuouftg fynnifbiulfuiihp/uufUfrJiL-pnLij 
L- ^tuntuntun rutpu-ifinpn fyni-ui? s 

I ^"f/3 n-iunSnuug uMunjtlfU' f fi i l* r P upumdtrtndm^ 
nuttjLu u^ntuttrnuMuJjA \\ iutpupyuj^usj An ufnun.tuqfni , 
L. nn f fi tyn-[iL.q-{iajj , L. tfwuUjiuqPni-P-trujifu t 



X?Pk"putku Jji*ip$i»%lraui_ i^utquipziufcy typufu ^WJ *t i m PtW m ' m% 



V>frS upuuthrniunMu 1 m P^* u i t y t^ Mt h */"*/[&• n-nUUMgftu 
b- n*5§lr[nj ni vuspJs-^nU L- nusnbJrfu b- aiupL-t/ht-tnu ui„ 
unptruuiuflif* , JfruipLuAl? L- \\ usntunjuify nop ptunnuiT 
jy tnpujujinuifyu/ul? L- } ft ^iujnn , nn f h JfaPft'lb iujftftufL. 
^hu , tunu uAnLuAJtu b-nuifu , L- nLn*trntru*fti I *w~ 
n-Utniutn , II. nn An. %nJuML. JIUm9j2. , It- n&ntfk-nlrnlrutjA 
JhfulfnuUu y npg f fi *Y*trqusJuij L. f fi jtufuufuiuiji-ntj , L 
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trapies, £tablit chefs dynastiques de ces satrapies des 
hommes habiles issus de la race de notre anc£tre Haig 
et des autres patriarches. 

Aprfcs avoir dompt^ les Mac&loniens, mis fin aux 
combats, le Parthe g£n&reux commence le cours de 
ses bienfaits. D'abord, il songe k r<£compenser les ser- 
vices d'un guerrier aussi valeureux que sage, du Juif 
Champa Pacarad; il lui confere, k lui et a sa race, le 
privilege de poser la couronne sur la tete des Archa^ 
gouni. II accorde k sa race le droit de s'appeler Pa- 
cradouni, satrapie considerable encore aujourd'hui 
en Arm^nie. Ge Pacarad s'^tait d£vou^ volontaire- 
ment au service de Vagharchag, avantla«guerre d'Ar- 
chag contre les Mac&loniens. II est cv44 dignitaire de 
la Porte, gouverneur de province k Pextr&nit^ de l'Ar- 
m&rie, chef, prince de onze mille hommes a l'occi- 
dent. 

Mais revenons sur nos pas, et parlons de la guerre 
deVagharchag contre les habitansdu Pont, contre les 
habitans de la Phrygie, et de sa victoire. 



IV. 



Vagbarchag, a la tele de l'elite des Armeniens, marche contre 
les allies des Macedonians. 



Apr£s la guerre d'Archag contre les Mac&Loniens, 
apres la conqu£te de Babylone, de 1' Assyrie orientale 
et occidentals, Vagbarchag live dans TAderbadagan 
et lArmenie centrale de nombreux guerriers, tons 
renomm^s et intrepides. Sous ses drapeaux sont ran- 
ges Pacarad et ses braves, la jeunesse du littoral, les 
descendans de K^gham, des Chanan&ns, de Chara, 

10 
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?^ asntyp SfiintSiifcp. L- ^^at-^uspty f II. sun. (d-a-p tf/runc 
fytrsuuuu f L- q£tuq-Mru&iA II. sfhagu* siirp&sus-apuu , n/y w 
sut\u (3-1? l£k u tf*****b us^fitsup^pu t ^suau/ul? f fi rfjifng 
u*yftiusp<f[*u tjkrpiutj-njU .puAs sfsus£asJuu Jonf/it s/sr&fsssudfii 
Afputufuusi f iiotnjy ^psfsut-ppu an suufs p L l" L -P ♦ uslmlmu 
iustnu tunSitrmi^ suun. » apsus^u ussuput s\ suu Ay ♦ qp m 
U-psns?ftu qfyuspq-u ffi*£_* 

\*i- usuusp sJfiusp-usutruif^ qpafap Jj^uqiP uigfissup^fiu , 
^ssiuu&l? tun- uum^sIsuui\bu \\fU£quitrusg % *t\u/iiqfi "I uC 
qfifyty t Q\nu*f.nu f <\>n-fu-iffiujj , |J\*/</u££ L. ufj[*g 9 «£ 
sf.Asnmrsns/ss^susI^u^tusnt'psustMb \*MF?* u t u & > tun - sisul^lr^ 
tLnusugung sumrsauL.f3-ps5uu ssMsup-u/uas^P-psJu nLtuptuuqii 
^utuusususasSu suus^s^pis t |1 suuu npy ntfu \\* n p t f'h'-nb~ 
fytrujj sJfiuip.ufjstrMU£_ qsuusugtrtui sgaqsfusuu stustuaups£ r L. 
trpqjLp f fs ssMsusatrpsuqsP pbq- \\ susssupysusguss s I *usiq 
upusnsu^lfu slfssHrsuug ussl. p.utpipusL.uAstju^p Jfpnf pipnij 
^output SLUfSLUfP^sfsL. f ap uyd-sP uiufs \\aqnUpsy ♦ L- a%, 
mtruMiji p slfstiErsuuu Apq. usususuppu a a iMpfngusifu ♦ utsfpm, 
uuA IrpJfcssjMs fynqJtuUgU pnifufutLualg UiL.nt-pu t 

b 



*" 'I'bl* ssAguAslrsaj p.susfntzsf*suL.nLJtg susihuMUUtpulptt^ 
slsuugis krplgagusSag , Mpsi.tL.fi sqsusat-putsssP ft JErpt/f; *£"fc 
i/hJb^u smJisIlru*i + slsuuu upyssupsjjupl? igsusisuL. igussTjn, 
fyusduMj L. JJ* npfpLujpsgtru/u qfi*-py IgnnJsuu T&ulguiufu , 
*^uiuutuh\ juAif.nL.qSu jtuniaj^Jiui/p. t\^\utbnp syp upjJL 
tntruMj b\p y II, u/unLiudhi]jp trnlptsn 11. [fiiif. fsphrsupu tutum. 
Zf^** VUt t ^ u P^ u "f u h- yd usuumfsig nc%tr£nt£ji | jQ 1 "^ 
glriuf^ iugjhimj^ L. trp/^tuf3-nt£j II. u (/l n 'ljfi tAmftn ifuntJk, 
tO'LP'* nijuuMumfclg JfujJi-nL.ni[j tntutuututn jlrp^ftn asp* 
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de Couchdr, de Sis&ag, de Gatmos, avec lews. alHes, 
enfin prfcs de la moiti£ da pays. Vagharchag arrive en 
un lieu au-dessus des sources du grand marais, au 
bprd de l'Eraskh, pres de la colline d 5 Armavir* hk il 
s'arrete bien des jours, commeil faut le dire, car ses 
troupes ne savaient pas les manoeuvres. 

Aprfcs avoir lev^ des troupes dans tout le pays, il 
arrive en Chaldie: car Lazig, le Pont, laPhrygie, Majag 
et autres provinces, ne sachant rien de la guerre 
d'Archag, soumises k la domination des Macedo- 
nians, gardaient les trait^s d'alliance. C'est pour- 
quoi, un certain Morphylig, soulevant ces contr^es, 
marche au combat contre Vagharchag, Les deux par- 
tis se rencontrent prfcs d'une colline au sommet cal- 
caire, appeWe aujourd'hui Colonia, et, s'approchant 
Tun de Tautre de plusieurs stades, ils se fortifient des 
deux cdt^s, durant plusieurs jours. 



Combat de Morplrylig.— II raeart d'uu coup de. lance. 



Apuis plusieurs jours passes k sfe fortifier des deux 
cot^s, le combat pr&ente par nous ya s'engager. Mor- 
phylig, bon gr£ malgr^, range son arm^e, se pr^cipite 
avec imp&uosite; car c'^tait un guerrier magnanim^, 
de haute stature, aux membres vigoureux et bien 
proportionn^s,d'une force £norme r^pondant ksa con- 
formation. Tout convert de fer et d'airain, Bf orphjfig 
avec ses soldats d'^lite, sans £tre en grand nombre ? 
abattait, renversait les plus valeureux guerriers dj 
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Luful^n uspu Autftpu it- ^us^u ft liu/u^utuA |1 usnutpytts^ 
Lust + b- PtAussp ufUgufutri^^uMuu&lriiutnntufii fusing 
'ft J£f fudp.fi tttrbft L. ufiuut- ustipusgt-£ng * 1 >£- iiout uJu^ 
qtrui[ usOnnbgutL inJrf^ uunt-ffisu ♦ ^tAqfi t?p fynpnifft JL. 
n-plgusjuus&fsu- f ^mrn-ft output I? A uspius^trusi npusl^u 9 f* 
f3-n-ft£u unusP-U- <£usi-nt-g % 1 ^Jl^^^fJ^uspft tuttiHrgftu) 
An- t/fc9uAqutuur£ju*p£» ^usOo u- uSunt-usuhn f A nusptlftg 
^uyfyuyL- usunptruutuntt-niu \\lrukip_lrpftt/tuj • L.usyutl^fit- 
<£usp trust uusutuslgiru nputVb » L- agopA utn-utM utn^, 
ir trust f ft AwufunLMtn njusp&nt-guiulfftu ♦ pusnnt-tPtltnuMigu 
uankrufu <£b-ntruttj °bpifftp% nn.nu.u»ul?ffu ftppL. <£Lrqtrsjrp 
u&ipu-wg * 1 >t- jusJutP ^kutl? n-usn-utpirusifuusnussj^py 
Irpfyfipu | unt-utXu-utf^An. Hrnjuttlp. || usqusp^usfyusj , L- 
tftutirn.Aiumi.nifu n.usn.usplrutfnMn3t t 



Xf&k ripmik- iwfty-lrufj ^u"[*fCl^*k yuiphdhtsmu h y^fn-ufiftft Jkpnj ««£_ 

\>Y> *¥/ u tutuualju Ifusuiusparusty Iguapq-l? qhnqifufuts 
11 usJ-usdusj L- utuAnjugftu L- ulruJrpusgftu ♦ njunStumj 
tun- uutnpnutnihs 9\uspAtutpust An. Jfc9 S^ using f ft n-f*^. 
ffiit U- 9 fi tfusn-usfuint-ih utkrnftu dftutplruigu u- 9 fi tnn-us/^, 
t-tytnu ♦ nJ^qlrgp/^ ftuu fytupa-lfWi/qLrpfyftA f <^usi.usutw^ 
ptrMtfatkmiiuMjffifb It- u£Lrpifus<£nutu f ft pusptrfuusn3s £l~ 
9 ft nitL a.usa-lrntrgfify Jusslrt^niJfi-ftt^U ftupnt P-usu.ust-t»^ 
pntJi-lrufifu ♦ ustftuttSuusiffu J~ustfiAusl(ftu <£ntftAngu u£ust^ 
tnpmumh'ins^j jupd-utiT u$ftuuftuntf_ *-pP~ftgl? * *)*«vi/2r 
mjrpfynt-u utustftttsputifA ufuutusn-usfuhutu ^usunlrp & [L~^ 
puMttpyfu fyusaJ&-£ntfj L. npung uitrqfiu • tu. agbptlht-P-ftiStlitj 
X^umtuj *ft tiSuptiiAnjt utjaJrusg iu. pjtLpusumuAkrttig * 
| ^/jL / um *p*''f % umuui tftuA ufspbrrft utnStu tusjufuft q-ptrg 
mutJmSsusfu tu. titAputusustnnt.tr* np *Agft Jfiusfu utnbmftuU 
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Vagharchag. Le chef ennenii sefforcait de p&tiftrer 
jusqu'au roi d'Arm&iie., au milieu d un fort bataillon 
de soldats bien arm^s : arrivt5 pres de Vagharchag., 
il parvient a brandir sa longue et redoutable lance., 
qui fendait lair comme fait Paile effiMe des oiseaux. 
Mais les braves et c&febres enfans deHaig et de Sen- 
n^ch^rim 1' Assyrien., ne tardferent pas k se jeter en tra- 
vers. D'un coup de lance ils abattent le fier Morphy- 
lig., et mettent ses troupes en fuite. Des flots de sang 
arrosaient la terre, semblables a des torrens de pluie. 
Des ce moment le paysfut enpaix., soumis k Vaghar- 
chag : toute attaque cesse de la part des Mac&loniens. 



VI. 

Vagharchag organise l'occident et le nord de noire pays. 



Lexp^dition termin^e.,\agharchag organise lescon- 
tr^es de Majag, du Pont., des Ek&atzi ; il sen va at* 
pied du Barkhaiv> dans le Da'ik^ en des lieux humides, 
pleins de brouillards., couverts de sapins et de mous- 
se ; il donne au pays une forme toute nouvelle., apla- 
nit les terrains montagneux: il change la brulante 
chaleur en une douce temperature^ le pays en un 
lieu de d^lices, le plus agr^able de son royaume^ se 
pr^parant de frais ombrages pour la saison de Y4t6 v 
quand il ira au nord. II transforme en pares deux 
plaines bois^es^ k la suite des montagnes^ pour le 
plaisir de la chasse.il destine le climat chaud de Gogh 
aux plants de vignes et aux vergers. Je youdrais ici., 
pour un prince si cher^ defcrire tout avec detail. 
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%*uAtufykrini£_ , q^Jura-uiuawftu L- anlCu 'ft P-^g P-nqlrui[j 
tftuau qjfurui uftjinj 1$p ***%"* ii-nfu urufttqlrgft uaui^h-inj x 



1 >*- u&uuw fyn^trntruii^ atlujjntruft lrlguadhL.ut uiqa% , 
np 'ft njtquiffu ^ftt-uftuuf In. np autnnpntnni^jflrhft tlrpftifu 
\lunJjpMMunj | L. np f ft ^nMuwu /fcuiiT'ft inpu h-plgutjuui^ 
a-Baju fttnpurgh-UMpt f 'ft jtrn5il/u np a<£uMpuML.ntf ftftrui/ 
Jplt^ ft ij-iufuitup-b-pufifis tflrfr • uauMmmJ^p uiuMtuJ nutt-tu^ 
qtufynLp-ftiSt In. adhtnnjuMnjuiL.nL.p-ft 'ft p-u*g M^g^ij/^ 
j>lruAg f It- ^puittufuuig L- ^uMpl^tug ainnniluft ^uiutunufy 
ffiiikri* nnuttfu aft Jftt-uu&a-urtT uttrutrusiq%nuus f tun-tu^S 
unpnju L- ftrfuufLu <£ ufun.tr pi t^l^Sfck tyutnnjojt ^umu^ 
uiuiuwtrugfc % \>*~ uipiut^lp uftnuur ^utunJrni lupuuTfLg 
ftifuiuufuni l j > In. tJh-puil^iumnL-C^jfti^pgJ^ % I >*- tfl»A uip^ 
lutlftru ti au ipb-ifinkrujj pMuailht^fJ-fti^/L 9 ftOuAlrfJft uikrqjiu 
fttnuiUML-ljUi tflrpi ft utu^dufuu £ utpuuft 9 qnp ^ftkgu 
t^biftujjtn It-ifL-pftu IKurulruA Ijrn^ftu • ftu^jlruwnj tftuuit 
^usuinL.uiO'ftu \\ nfjhn.nt-p I \nL.nLuMpuMt \\ *Un-UMj putu„ 
b&~itp 'ft uitrqftu | jufunihi unput uAm^uAu-nutL. || tu„ 
uu&n. • In. u/uncu/lig pftuftgutuAnilrr trnpjutpn In. qiupJJtg 
%nput uMunL.uMulrua[Jgnjjfu J/fu^L. guytZ-iTt 

\* u k *t gpmuluuii^ ^ftg-uftunj 'ft njUMuSuuM^nut iftjjrijp t 
ftiusnuMj ftgtuufc 'ft njus^ufu tflrfr • L. umuul auttftuiJp Jopfju 
tflrfr ft puAusfyft 'ft uitrnLnP f nup aJttnu tflrfr 'ft hniftu„ 
IglfU ^ftt-uftunj ulgftupju uMnJruti^ ftfufutj L. ftgutnJuft f ft 
Jopu tflrfr t \jn- uAif. ^urpaJruj/^ aqopu urrfutup^ftu , L 
P-nntrurt^jpiiffm'fi^r iftrpualpugnLM , In. ftnp uinJo-UM^foi^ 
JIAuifu a-i[utui-npuu X £nt-l? 'ft \^&pft% t 
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Je n ai fait que signaler les Keux, laissant de cote les 
details et le9 formes du style, conservant indisso- 
kbles les liens de mon amour pour ce prince mer- 
veilleux. 

Ici, Vagharchag convoque les peuplades sauvages, 
ctrang&res, celles au nord de la plaine, celles au pied 
de la grande montagne de Caucase, celles enfonc^es 
dans les valMes,dans les larges cavit^s, en descendant 
de la montagne qui est an sud jusqu'a l'entr^e de 
la grande plaine; Vagharchag ordonne icette mulr 
titude de renoncer h ses brigandages, k ses ruses, et 
dese soumettre aux lois et aux tributs royaux, afin 
que, la revoyant, il paisse lui donner des chefs, des 
princes, et une sage organisation; il renvoie cepeu- 
ple sous la conduite d'inspecteurs de son choix* 
Ayant ainsi cong^di^ les hommes de l'occident, il 
descend dans les prairies, pres des possessions de 
Chara, que les anciens appelaient Pasfene sup^rieure 
et d^Loisee. Dans la suite, a cause de la colonic / 

Veghentour Poulgar de Vount, e'tabli dans ces conr ' ' 
tr^es,' de son nom lepays fut appel<£Vanant;du nom 
de ses frferes et de ses descendans les villages s'ap~ 
pellent jusqu'a present. 

Vagharchag, pour se soustraire au vent glacial du 
nord, se retire dans une grande plaine; 1&, au bord 
du grand marais, ,il campe k Pendroit oh le grand 
fleuve,partantdulacnord,descend se meler au grand 
marais : Vagharchag organise les milices du pays, 
laisse des inspecteurs, et prenant avec lui tons les 
notables,s'en va a Medzpine. » 
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l^JBU npnt-uilg M~& > b- <£usi-iuvs*ifi uputnalht-f«&-B'Mudp. 
tfi | Ll tun^u/tsft ptuuftg nnnplpunjniStftg ^-^n^nMg s*>(\ci/£c 
qfi O-Uitini-tP [jhiUMVin Ipupujtug tL.iopphnt m ju&ug 9 tnu/ftg f 
tuqa.tug | ^tuqutgtug , if^ts > fuutnuiljlrptnuig , A- ^u# w 
Jlufia ututraoplfta P-tuoMtt-npmt-P-lrufb f II. an filtf pnt-pf 
u&-OMU.ui*-npnt-[3-mrtuiFjfia • uoputg f ooputujlruitug 9 Ignn^ 
Juitsg fynntfbtufytupun f Ll nn %iRbmU UMjungftfy t 

1* jf*L uuifu Ll iun-UiPffu oppfttutjfp^ (3-uufJUiLMpu qp%^ 

L. f fi P-tuo-t? t \>*- qJinjJrgkraMJU i \tu tf-tuptuui % np f fi **y£~ 
nbhtfi* > fuan^uMfyuMint-P-htSi ftJiu tfeuuta jiumufuMtf-nju 
tfiU2flituuinL-n &irn5suini-nt-P-lrafu uiil. f3-uia-Uii-nnU II. 
tAuisfuiut-fiJ-bft u- DUifni~P-B^uti§i§ 9 ajuMn^ut^utuiugb-uit 
tntuUnt-wnlfniul^ufu upumpt-U tuqapu uiaupaJtJr/nJ ♦ It- px, 
fukr^iJtu P~iui£. 'ft tj.ptL.fu *j5strg^P~ujy-iUL.nfiph f Ll Ign„ 
^trip-tua-tunJin Ll UMuuprtn • II. tun-uhtg nulp-ni L. tulguAg 
tjjfptnutrp t/aupa.utppu/% Irplrptntu^u Jtuputulpuiuabtr? 
jupd-uMtTjUMpgniStftu L- f fi mufti p-tutf.tuL.np^U ypPtsb * 
\ft- f j-LrguLguAuqu ftt-p y&LrnJju f fi utut-ualpug otu^ 
utuutugt^ng • ufitniSu Ign^t? usqjf-ffii n^uP-niJLjtu * 1 >*- P~fck~ 
utuupu^u fit-p f tfffitnt- ^ufhqJrpi , 9 fi qtut-tufytugu \yfniL.uy 
^UMjIpu^Unj utpu ahuifipu Ll^iuQu , ufiqtu/jpuuupu Ll unt^, 
ulrptut-upu ♦ L. tf.pni.fu ftui^utUfLruiftngtu t£Y*tun[utuanHb t 
I XU US i**""-** ui aq -ffis AuaiuUiuigtuVu upu^l? 1 1 \ttfy u*\ *uun 
't I^M-w^k *\ +uin5tfyguj | np f p i^trqusduy , 9 fi ^Lrpiy npuny 
uipj^nifuuilpMfUuig ^iupt^l^ t \\py "Pffc LrqlrusfJ^ tun J- , 
juAinihs %npm ufbitL.ufb[i uiyjii • puyg tutu ifofi fj"** 
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VII. 



Organisatiou du ro vaume.— D'ou Vagharchag tire-t-il ses nombreuses 
satrapies ? — - Comment regle-t-il son sjsteme destitutions ? 

Voici un grand chapitre, tout rempli de details his- 
toriqnes, dignes de serieux, de nombreux develop- 
pemensrcar il y abeaucoap k dire sorles institutions., 
les reglemens, les maisons, les races, les villes, les Til- 
lages, les &ablissemens, tout le systfeme constitutif 
du royaume,tout ce qui serapporte au royaume, les 
capitaines, les gouverneurs de provinces et autres 
officiers de ce genre. 

D'abord Vagharchag regie ce qui regarde sa per- 
sonne royale, sa maison : il commence par sa tete et 
par sa couronne. Voulant r^compenser le juif Pacarad 
pour son ancien d^voftuient, sa fid^lit^ et sa valeuf , 
il lui confere, comme nous Pavons dit, k lui et k sa 
race, le titre de prince et seigneur, le privilege de 
mettre la couronne sur la tete du roi et de s'appeler 
Tacatir (qui pose la couronne), chevalier, de por- 
ter le petit bandeau a trois rangs de perles, sans 
or ni pierreries, pour aller a la Porte et dans lepalais 
du roi. 

Vagharchag choisitparmi les descendansdesChana- 
n<?ens les officiers charges de lui mettre ses gants ; il 
donne k leur race le nom de Kentouni : il tire ses gar- 
des du corps, ses gens d'armes, de la race de Khor^ 
descendant de Haig, tous guerriers d'^lite, habiles a 
manier la lance et T^p^e; il leur donne pour chef Magh- 
khaz, et conserve le nom d* leur race primitive. Tad de 
la race de Garnig, sorti de K^gham, est pr^pos^ a la v£. 
nerie royale ; son fils estVarj, de son nom est appel^e 
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t-nt-nu \*ninuipfiufi t \f- %* I * tup. tun nllb 'fc $*»nuMj fynt-^ 
uihn | L- q\ a.l^^jiiuiuuuipiup L. a.ui<^usL.nn ♦ II. yj/bu tutupi, 
U-L-ly t unniu f inpng L. ufuni5i Igndfu ♦ umiulfu L. *uuifuiu^ 
pujpgM-fl-fiiSqfu UMpJrqlfu L. a.uipJrn^u t 

1 >*_ quip&pntiahun. aJunlrti n^uipa'pni3ipu , ly^jup^, 
&Jil. mJuftu 9 npn tvp&nt-fiu tutLMiffr finpui l^pt^ffb t |f)*'C 
nnt^iP niunjUMuiutrilruMnu pLiufiunufuu » np p -^uin-UMifiu^ 
fylrpinliu u^usinJjfu ♦ ituAil^usu ^pp^^/JU u/ts^nL. L- uipJk- 
^uifyuin-ui/fctruiij It- ^nJufuft f3-n-£uy upuinufuL-njli fS-iu^ 
^uigirinj t *1 +huikrif qqSunL%/iui/. V-tfbfi nifuhu , np usn-UM^ 
Pp P~iunjui-nppu tuuMtnpiuuuitjp nnjtutrtpuu ♦ np iipuiu^h^ 
gp ftifu nJtu^lruMt knit- putn njiphnju II, ulkint-iiu ^^uAn/t 
ufuiuipuiutnfcp qjtifiutrrfiuu utpguyfi J p** in ftp JL ^luJIrn^ 
qJfulruin f ntHul^p L- fyntnt-SL u/bnt-u§i/n i\+ph ♦ pbq- np 
/fctupp nn L.tup2uu*q trail f tuutru , |1 lungupiui/fc 9 IgtupnJ^ p 
P~h*- t uiutuiupuspnL.p-kru/u luntLiun JEr&uiu^lyU t ■>«- tru 
tutu trpfynt- mni3ipu p nuiL,iulgly 1 1 KrUnrplrppifiy f uip^ 
hpniMbhu L- q-Unifupu % 

1 uEtiPLl. outuuiunLniJufiunL f fi l f^U u U l t[ru u *P u * Utu g » ^ u 
n<JuiL.lrunt3ipuif. ptugjftufyftpu L- p-iual?iufyujpj luinuinyu 
'fi ifaujppu pLUu*fylr£nj t 1 >«- t~P~h tun - 3 n 4* u n J_ nt-uhqfiv f 
nipiJuus^uAin. tuduspuMJunnuin upu^iulgu ul. ilit3stu^ppu f 
L. juMnJw2**'n-fitfhi-P^krul; tuututnusnt-tufu f nptutju rib^ 
uru/ufco (3-tuqLu*t-nptuq t 

|jn- njn&iiLu L. tuus^tuupuuu nptuU tungnihih tuui^ 
utpiuuuil; q^npuu f qjfi iffr pt-pusptdutfii-p iltunJrpttlo 'A 
u^nju ^pu "^updfrfl P-uiujuL.npiunu np f fi ^ujjfyujj, np 
yrW d-tutfiuutufyu d-iuifiuuuifyu J-uin-ufuq-nt-P-lrufu f fi ^wl 
pu/nq uinmgk-ui^nJri^nu L. qjuuiniu^trpuiu 1 1 *ulg uwin nt^, 
pbruU ™\uMpupg ^3-uinLina^npnL.p-Jlfi 9 npu£^u iutriP f J u if[ n 3 
Jiupni-gh-nM^jfjiduniMB II, numufu u&nL.u&lr£+ nj^n^BinlrMp 
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la race., mais ce n'est que poste'rieurement et dil 
temps d J Ardachfcs. Gapagh a linspeetion des haras,, et 
Apel est nomme chambellan, valet de chambre. Va- 
gnarchag leur donne des villages qui prennent leur 
nom: ainsi se forment les races ap^ghfeneet cap^ghene. 

Ce n'est pas Ard^rouni., je le sais, mais Ardzivouni, 
ceux qui portaient des aigles devant Vagharchag. Je 
laisse de cot^ les contes, les fables publices k Hata- 
maguerd: Un enfant dormait expos^ k la pluie r et au 
soleikunoiseau couvrit de ses ailes les membres d£- 
faillans de cet enfant. Je sais que le mot Kenouni 
viejit des mots kini (vin)., ouni (il a), celui qui pr^- 
parait les boissons du roil Voici un fait curieux tou- 
chant la fonction., la denomination: celui qui choi- 
sissait parmi les vins les plus savonreux et les meil- 
leurs, ceux destines au roi., avait pour nom Kine;Va- 
gharchag.,dit-on.,ravide cette coVncindence singulifcre., 
eleveKlne au rang des grandes satrapies; ce sont la 
les deux maisons sorties de la race de Sepn^ch^rim^ 
les Ardzrouni et les Kenouni. 

Je dis encore: les Sbantouni dtaient pr^pos^s aux 
immolations, les Hav&iouni des oiseleurs^ de&faucon- 
niers^quibabitaientles sapinieres:et situ neme prends 
pas pour un conteur., je dis : les Tzunagan Aaient les 
gardiens des residences d'&&> et les glaciers du roi ; ils 
furent annoblis pour leurs services., comme gens de 
la maison du roi. 

Vagharchag forme quatrecompagnies de gardes du 
palais, compagnies recrut^es parmi les anciennes ra- 
ces des rois successeurs de Haig^qui a diff^rentes ^po- 
ques ont hdrit^ de leurs peres des villages., des dtablis- 
semens. Ici,sous la domination des Perses., comme je 
1'ai oui dire., il s'^leva des compagnies formees d'au- 
tres individus sous le nom d'Osdan. Je ne sais si c'est 
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(J- 1, tfutuu uupunAr^ tuqj^fiU tun-tufts ng f [3- 4 *[ui& nlin*, 
n.hiihi-P-k-u/u fcpflp [fob- fry pErutUftruttu- f ft (*-*** 9 fi'^s. 
gtusf uutuaSt y auj/fu p uibu/iu *Unqui i tunning tfb ojilUilu 
utunt-uMtip. utpgntStft t | ^j^jun-utOpiA ^utuuiuttu f ft qu*n 
Jfrg p-utuMtt-nputglt utn-utVhug • nputlju u- ujjJ-if ft \\ ptua 
utifiiusp^pu 9 up y^k-ifi&nL-qif fyn^fi * l.«* "- ^t^pp/fii/ni 
^puttiiutl? 9 p **"*/" UM 11-h b"i^L? "~ ^""^iuuftrtn inam 
1*^*yp fii/vu/ifi* tiiuuflu #1 inpu^iuuius^u/utf JJiU^L. m» w 
f^nt-miL- IjutfuTTutt-uA t l\utjg (3-1? nputt?u I? "- "<-f 
unptu pnp utttgUu uAtftiutuiut/jrtrtft , tru u^u-ftuilrtTt 



a- 



(\UL8 Rjbut /jrutpa-i-^uj auiniSii (3-ut O-tut-npfiU % ^pkCFb 
P-iuq-UMi-npnt-P-kuMlfu Mtl?p i f§ qtut-utl[t? 1 m ?*f-*u < $' u ll u U 
YFuspusg k-ntr[ip (3-utu-utt-upft 9 np usjJ-tF II uM-ptugu&if. 
Lnjlfit t % \\uAqp n^tuulru ftut^utujtrui/t tuaa-ftu II •£-„ 
putguiu tnt?p 9 tuf^jltupusgungu utt?p t 1 >*- (3-nqnL. ft '[»* 
ptuj'unpui ututlbruusfu }J?uu , «m ^ uJtrpntJp-lrutju |j «f„ 
/iu#ff s \ft-tutpLJrtpg fynntfiuul? fkatrpp. <£ujj£uj£u& fuo* 
uhg J^uuSuut^utut 9 tftpl^nu gtrnftg ^tut^utuflruwnt-fl-ktufiijii 
uhuutfyt-utft It- fyuttLsflrutfu 9 unpng qtuunt-ufuuu tutnjuif^ 
iraLiT iCutn-pu IguMpaJrguMp % 

• \lruw unptu uu~o- A_ uAnt-utuft It- pututiiupt-up uutpUl 
/fig ^ftt-uftunj fynqdu/UlB IgutpaJ? ^nqSuutJjrut£nt-p-liii 
autjp uAnt-uJuft It- juithVuutfu a.nph titnutL.npnt-(3-tru& 
L. ^utuTttupy uttuutMh f uJPn-utu ♦ uttL. Jlrh ulrutn^U$ 
up <^utuiu/ul? aa-utgufu tflr& 9 up utunuuAft \lnt+p t l\*yj 
qtuju a-fttntrut f off aulrnu ututu tlb-h L. uAnt-utujt J*~ 
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a cause de l'extinction de la premiere race, par esprit 
d'opposition a ces races rejet<?es et proscrites, qu'on 
forma en leur place d'autres compagnies avec le litre 
de royalesrles premieres descendent bien des premie- 
res races des premiers rois, comme encore k present 
en Ib^rie, la race appetee Mep&lzoul. Vagharchag fait 
aussi eunuques des individus descendans des raemes 
races,, et leur donne pour chef Hair-Ichkhan prince du 
paysdepuisPAderbadaganjusqu'i Djouvach et Nakh- 
djavan. Mais comment cela se fit-il, oh sont passes 
les actes de ce chef, actes oubli^s? jc ne sais. 

VIII. 



Second dignitaire du rovaume, choisi parmi les descendans d'Astyage 
roi des Medes. 



Apres la formation de la maison du roi, le second 
dignitaire du royaume fut pris parmi les descendans 
d'Astyage, ancien roi des M&des, appel^s k present 
Mouratzan: car on ne dit pas,du chef de cette race, 
Mouratzan-der, mais Maratzouotz-der (seigneur des 
Medes). Vagharchag laisse kce prince tousles villages 
prissurles Medes. II ^tablit en orient, sur les fronti&res 
du pays oh rftait parl^e la langue armenienne, pour { 
gouverneurs les chefs des descendans des deux mai- \ 
sons dynastiques, de Sissag et de Gatmos, dont nous 
avons signals les noms dans la premiere partie. 

Vagharchag donne le gouvernement de la grande, 
c$febre et fertile contr^e du nord-est k un homme illu- 
stre et sup(?rieur par sa sagesse etson esprit, k Aran : 
c ette contr^e estsitu^e prfes du fleuve qui traverse ri^v-^^i vV y 
la grande plaine, et ce fleuve s'appelle Gour. Tu sau- u ^ / l c - 
ras que nous avons oubli&de mentionner dans lepre- 



/ 
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a-uignL.tR hnh-. M-u^iusn-utPftu tfluuilruftu gftptjutnus^trtj 
un.nL%n.u uftuutlpuu np %3-umjufuaJB'utg an-ttnufu I nnt-UL, 
%ftg y L- nflrn3tusJ^nnX 'Lnpffu n-usptnft 9 ft aJrutn/u l>w 
putufuuil JftUjh- guMifnLpu np muft ^JuuMput^tput ♦ A_ 
UMj/uusp^u tutuntSt ^usngpnL.f3-lruA p. tup n eg %nput Ign^ 
fk-gtuu Y*hnL.u/UD ♦ 4/^ utnttL. Siuifht^ffu a%tu t 1 >i- ^ ir#i w 
/i u# ifitun-ng unu I njuiu uAnt-iuuft u- p utf Ipupu-h-guiL. 
'ft mtunp-li-IjU (1 usntunjtufytui /^nnXttu^tutpfn-puji-np t 
1* unntu ntULM*l[l? usutfu ulrplrtuiatuqq. nuutl^usgLJtg u- 
a-tunnjittiUUMUL.ng u- Cfntf nJjUtgL.ng L- a-Utpn~utpuMgL.ng 
ftj/uuAnL.(3-ftL^th t 

\*til[ *Y\nL-}tunuif 9 npinpn-ungu { tun tut ft , cfufiuiA w 
nJrtug qi&-utn3t ti(3-f& 9 nn I? \\ufutLtupB f A_ qbt?u tfut^ 
ufttiu J? ^ut-utfuusg , ^JlJiffE, t() x#, ^> liiv 1 Jfalh- 
guttlhupu ^Uutputlgtrput $ I *uyg qutl?pnup-ltLSfu IV^f- 
accy , A- quBrti[^tu/fcuAnL.£3-htJltu V utipuy LtunaJf \\ ut^ 
qutpviufy 'ft ntut-utfyusgu *\+nt-yutpuMj ^uiibtutfUnf t l^ff 
Aa-n-^tT tkpftu%\\uMt-.lguiUUMi fynniKtuilftui^fii-uftunj ^tun 
nJ? ndh~h L. o^oop uiagfis ♦ Al t uut^utu^t m utni-P-B'uJUu tic 
*untJu Ipupn-usj pn-trvft* a-nt-.q-UMnuigL.ng ♦ #m 4/* /""***/ ft 
qtuL.utl[l? \y ft^na-usutuff f ^tupt-<^fi t Uutfuu»putpft 9 ann 
usa-b-uti^y jjcrpuu/unpft 9 p-nnhrustftffau/u 'ft tflrpujj O-tr^ 
nnt-f3-truMU ft tfb-pftutgung uMnn-u*gu 9 OfP" l?utO- |j«"«> 
{LnL.a-nn-nUnunn 9 nputl?u y*jp.ftL.n-lAnu utututtl^ uijuuitju 
uiuh-gntfj^ |1 t-a-utaonu i.u*pjiLju-nn.nununp pn3tuta-nfit 
hp .putu a\fp tu 4lk u lhp-f^ tu 3 L - n 9 ♦ qonutJ-nqntf ttru*i_f 
^utuujul?p 'ft ^trpftusgt-ng tuvftttup^ft 9 U- tfu&Irutt funp^ 
utuslflruM^ pbn- ilrnjutip. %ni.us2fyp ♦ A- atfiuuu Jft 'ft *un^ 
gufutfjiu^uifynnlfu H\nftn-nu hntfrtL-jutpL-Jnt-inu tnutpt-tu^ 
pUuifyB-gnL.guful?p t \*u% 'ft ^ntftnffu tllrhft ^\u£uk^ty 
IgmpaJf %uM<^uiu^k'utnt-f3-ftL% anpn-nL%ftu uAnt-.utulr$u L \_ , 
np 'ft auMt-uil^uagu "^ *"/%*"/ * 

I ^«#^ VfffP fund-nn-uMuJirn II. puip&p lu IgnupnuipufuXu 
L. utuMifrutpftP- 1 funpuitfu L- n-xFuui^uMfh-uig 9 f ft qtut-UM^ 
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mier livre cette grande etillustre maison, cette famil- 
le de Sissag, qui poss&lait la plaine des Aghouank et 
lapartie montagneuse de cette plaine, depuis l'Eraskh 
jusqu'a la forteresse dite Henaraguerd. Le pays, k 
cause de la douceur des moeurs de Sissag, fut appeU? 
Aghouank,car lui-meme&ait surnomm^Aghou (doux). 
De la race de Sissag descend l'illustre et brave A- 
ran, fait gouverneur et chef de dix mille hommes par 
le parthe Vagharchag. De la race d'Aran sopt issues, 
dit-on, les races des Oud<£atzi, des Cartmanatzi, des 
Dzoteatzi, et la djnastie des Carcaratzi. 

Couchar, Tun des descendans de Chara, a pour sa 
part la montagne couverte de brouillards, Gankar, la 
moiti^ de la contr<?e de Dchavakh,Goghp,Dzop, Tzor, 
jasqu'& la forteresse Henaraguerd, Quant aux ^tats 
d'Achotz, aux propri<?tes de Dachir, Vagharchag en 
investitles enfans de Couchar, descendant de Haig.En 
face du Caucase, Vagharchag institue,pourgouverner 
la partienord, cette grande et puissante race: le titre 
de la principaut^ est Ptiachkh(prince) desCoucaratzi • 
racesortie deMihrdate,satrape de Darius,qu'Alexandre 
avait emmen^ et laiss^ pour commander aux captifs 
qu'avait faits Nabuchodonosor en Ib^rie, comme le 
rapporte Abyd&ne qui s'exprime ainsi: " Le puissant 
Nabuchodonosor ^tait encore plus terrible que FHer- 
cule des Ljbiens. Ayant rassembM ses troupes, il 
fondit sur les Ib^riens, les d^fit, les r<?duisit sous 
sa puissance, en transplanta une partie k la droite de 
la mer du Pont en Occident w. Dans une grande vallee 
de la Pasene, Vagharchag cr^e une satrapie nominee 
Ouortouni, descendant de Haig. 






X 



1 



Un horame au visage r^barbatif, k la taille haute, 
mais diflbrme, au nez camus, k V ceil creux, k i'air fe- 
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*\]iuu^uiJiuj 9 9 fi ^tytftufytuj f3-nn5t^ 9 $)"[ip uhimtht 
Ifutls-ghruiij tap alutuls aun^aMuiriiJ-iu^aun-hafni-fp-lruaVu ivn 
%a\fata uiUtf-k-qh-UMj f affiP-fuiupfa ^aaauaufyiua. h- na-J-aaafe ^""L 
ataauant? fynLMtuafais^ajjpL-a/infag ♦ II. jtrpk-uaasafu aaaiaagfamui^ 
'bnufl- £rba~ k n ih I™** 19 '-** uantjJffu V^'UuJL'nanaaa^aM t l**iyg 
A-/3-4" IgutJfyii yuink-iTh- &-uiMunu*iLu'Unntu auisjuM$h-ihgmhi , 
taptglpu agaupaa/afcp ifatuli l\\nutnntfluf Y\tiiqJ2fyfr <£uanlrLp 
lu ^uaafu iftl^Q y<J~ uiulrU aaaJut-ft ^l\u/bqfi Ipuph AX 
aiAaaiapaluap p-nut^falt %afiu trpn. pai/ufaoU alaaaaA aauJ-lr^ 
mni~P-tru/tfu L. unuitruii afifakfaafia ♦ tapnuaP ta\ jAusduniih 
L- n^fpuilfih-ujj Law£jjaug2tyfajanpalaa*ptfaM aiaau fpygg** 
^\u/isqp k-pg.a\faia %aiau pnunha ^aaapfyaaJfatrg^ unnlutgtup 
ajjaafiug it-n-qg 9 aaa-p n^ %-yp g.lrqtaa^P-faa3a 9 L. Tflrajgh-^ 
paaan J^aua/uag altrar It- afat\pp ♦ It- % plrplripta^Lag.auafp.D L. bmaL 
allrfjapaga\u ataauhtanaulg 9 It- gptra^aaaaUaglfu pa*falig.uidp.D 
{**-p ni /*p auphnt-fru II. usjus aisjuagfauhu t \j kt -jb-ahrnu bit*, 
a/nifta ^l^nUq-nuft ij.fr tutr an jjuaui-ajug P-^aauatTraug 9 q-pi% ^ 
ift-nujt ♦ II. p hsaiaajuafia 'langaia p hi n pis lappla- aaauaaaaaanl?au 
*aa-£3- } lu uum ntd-UMiIhAlrtug%ngut ♦ autaitnu 9 .auulrU 9 dl;Ju 
p[pua2Lli-u 9 II. itf-l? l/ftl* * It- } fi uaituanfafy upuuauinjJaAk 
$ni-pgi* pUfyqJJiU 'uaui-p n^jitulpui-^y II. tutipaupSniAR aaa„ 
itriugU y np '{a iguiuitun-Juful? Ont-pgU 9 thuptf qSRuiglrutf^ 
%u*i-.i& paugsaa-aT afqnUu tjk, k u vt ^ autLMtuagt-pa 9 tyf_ 
L. auaa-aaiuaglrpug autLMtuagt-fj l\i£jjg a gt-q_qff If.gufuqti 4p 
aa§paf.aaapara- uuiuinftl[ ^£<>/* > I*- uttuagfaaat-aug qpaaa-naug 
Maspdufuh t 



{**"£/S llfib t n p uM ^uMutnuMtnt? gattrh 'ttau^auagtrwni-* 
fl-fattta \yn^uig '/, ^aappaapagSa a^aa^lrgtuM^^ayu t ^JL 
L- qhuiftMispuspnL.p-fittti aasagaaa^aaaSataug L. gJhiUuiLMi*, 
glraa/Uia L gp.ghniSak-uMt f ft 5»n/h gauuaut^iuA ^uylpy 
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rooe, de4a race^de paskam, petit-filsde Ha'igag, ap- 
peleDork^surnemm^ pour sa laideurAnk^ghia(le laid): 
cet hoirfnre^ d'unfe tailfe et d'une force colossale, est 
&abli for Vajgharchag gouverneur de l'oecident. A 
tifcuse 4? la^aideur de Dotk, sa race a le nom de mai- 
son Afekegh. Mais, si tuveux, je vais debiter sur le 
compte de Dorlpnille fausset^s et extravagances, com- 
m+ ontfait les Perses poor Rosdom Sakdjig, disant 
quilnvait la force de cent vingteMphans; car iiy aea 
des charts tout k fait d&raisonnables touchant la force, 
la vafeur de Dork, qualite's que Ton ne pourrait pas at- 
tribuGr au m£medegr^ ni a Samson, ni k Hercule, ni k 
Sq,kdjig;^ndisaitdans ces chants qu'ilsaisissait dans ses 
mains des* pierres trfes dures, sans aueune fente, qu'il 
le#taill£t k volonte grandes ou petites, les polissait 
aveo^es oligles, %n formait des tablettes sur lesquel- 
les il tra9ait ^galement avec ses ongles des figures 
d'aigles et autres objets semblables. Des vaisseaux en- 
nemp <£tant arrives sur le rivage de la mer du Pont, il 
court sus; mais les vaisseaux avancent de huit stades 
dans la haute mer, et il ne peut les joindre: il prend, 
dit-on, des pierres grosses comme des coilines et 
les lance sur lennemi. Par suite du d^chirement des 
eaux, grand nombre de vaisseaux sont engloutis, et 
le soulevement des flots produit par le d^chirement 
des eaux, pousse a plusieurs milles au loin le reste 
des navires. Oh ! que cette fable est extraordinaire, 
c'est bien la fable des fables ! mais que t'importe ? 
Dork ^tait vraiment d'une force merveilleuse, digne 
de tels r^cits. 

Vagharchag &ablit encore la grande satrapie dj- 
nastique de Dzop dans la quatrieme Arm&iie, ainsi 
que les satrapies Abahouni, Manavazian, Peznou- 
nian, issues de la meme descendance de Haig.Des prin- 

11 
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'A pUutlfcuig yunlrut£jut'p2(uta.yu , ; uibtupu k u 'C*t^ ; J u '~ 
fining ^t^bS ^~ q jut - uinja 3 ^^Lfnt[t 

Y*titthn m .utguip.L-tffdfalrtuj}jft^J^ 
ttnp n^^utpttT ^utt-uiuuit-utt- uttt£r£j 9 p *>^/4"f/ tr(<Uf 

jtun-*ug*uy-nL5i[iif jgu/it few ^qfrgg J ut Z&& i P^I*P * iff" 

^ffit qpygjfr tuuttntUrft iffttlri^ ♦ p-uyg £p typ fyiu^j 
O uut LutpuJ? uutlpuL. utputtip^ U[tu^trjqitru*n5tii , tip*, 
uui£_ qj>o£uU ♦ npp ufuttLMtubgufit \}qff"^tf^ t ^^juuf^u 
b__ 9 h unfit hpu II. oy^ (tutut^utlfit utuuaun5tutjfi ♦t ^ 
utTufutj JufutfMtfyniStfig t ^ s 

^ xu U3J n Pt un 3* a \\ w^utqStfi aant-ut^jmpu f tipp ffltp, 
uutbuttT hfun-ptrglfu qtttr^tfuftgit upuftnuttthiStu ^ufiutnn^tf 
Jh-huiu^u f 9 fi Urn3§ uiutfntfjltngut ajspdht-p-fiiSiu ♦ L 
Ipuptfi? n**n. utti-utOfift ftut£uutputpnt-P-jn5tuu , 4_ ufurii5i 
fyn^l? t/ut^juniStftu t \\tuuflfU °- outtLMttS^tlru/uu L. fpLl 
^utt-juittru/uu oont-utr 9 /t outpJJig utn-utMu f3-uto.utLJi^ 
put Jit f IgutpaJf 9 ft uafitutittti-.utuu utt-ufuu t 

1 >*- qj[ utput^ufu 9 ft tnutblf JjuAutuutputt <£ututA*mnlf 
pjfJb-gfit ttorh It- ^nLMUt^utf^jutptutfittpg ^utputi^nt tjlrqtrn 
uut^tfiuuutgu utuaplruututuft y ttttu tut/tit Si/' a ~Pi' u V-ktnnji 
a-utt-uttuu upuptfJi-trini^ ay J?^* t *p 2 nt ~p9 fe^tlutL. , L 
qitrutnSt tiutt-pnu, nup II. yjfrtP, II. a\yntrunt-pu uttiirutufbt 

J *uty qtih^utgftu 9 ft *unfit a-utt-utnJ; ajmbutt uttp , nn 
nt^tfap fat b t -p^ ru "- u pH u lf u p-Utqnt-tTf *uuthtutputpni- s , 
(3-pt5tu ^utuuwututt? t \jnfisup?u L. aLnpttMg.utghu 9 quA„ 
iluutgftUf aut^l^utgftu 9 (i 'unfit a-utL.utnjutg t 1*"^ i UH*h 
tnnt5tftu L. ajf-nnpttt-gftu a.uwft wutuwuTrut^Jp uftuutfyufulfb 
utpq-utptrc ^utmnt-uth ♦ n^t^ftuitnFy P~l^jutUt9iSt utptAA 
qn.utLMtn5t utitnuuAlru , L. (3-1; jufumOu u-utLutnjuijii 
qttutjuutptttpat-P-/iL5tttit fyntlrnhriugt 

\*u%jlrtn ut/up utJiruutfit/t Mr<£Lrutu gfittt-utfj^jiifiii, 
t-pp | uthrj-pftu ^uttttnutuilj utptra^utfytuft lu /at-j/isfi L- pL^ 
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cipaui hfebiftaifs- il fait Jes* seigneufrs dts villages etdes 
cantons., leur en doane \ej\ojft. 

Nqu& a v©nBjOttblie fe terrible Slak : je ne sanrais dire 
avee certitude s'if descend de Ha'ig on des individus 
etablie dans Je pa^s java&t son arriv^e, dont parlent 
les aiK&ifcnnes traditions. Cetait un homme intr£- ' 
pidfe : Vogharchag l^commet avec un petit nombre 
ohommes k lfcgparde <4e la montagne et pour chasser 
leg chamois Ges hommes furent appeles Selgouni; 
Miahtag i'in vincible est pr^pos^ auxmemes fonctioas: 
de^ui sorteot les Mantagouni. 

* ParmHes.cnfans de Vahakn,il s'en troava plusieurs 
qui+demanderent d'eux-memes les fonctions sacr^es: 
*Vag^prchag les comble d'honneurs, en leur confiant 
fe sacerdoce^ il constitue an premier rang leur satrapie 
qiril nomme Vahnouni. C'est ainsi que les races ara- 
venian et zar^havanian, issues des premiers rois, sont 
etablies par Vagharchag dans leabourgs de leurs noms. 

Gharachan,dela maison deSannassar,est cre^ grand 
prince etgouyerneur de la partie sud-ouest, snr les 
frontieres d'Assyrie, au bord du Tigre, et regoit le 
canton d'Artzn, le pays environnant, le mont Taurus, / 
y compris le Sim et toute la Coel^-Syrie. \ -^ 7 (l 

Quant aux Mogatzi, Vagharchag trouvant un hom- 
me du canton de Mog, qui &ait chef d'une foule de 
brigands, ^tablit la satrapie des Mogatzi; il en est de 
meme des Gortouatzi,des Antz^vatzi, des Agu^atzi, is- 
sus des memes cantons; quant aux Rechdouni et aux 
Goghtn^tzi, j'ai vu rapport^ quelque partque c'est 
vraiment des branches sorties de la race sissaguian ; 
je ne sais si Ton appelle les cantons du nom de ces 
hommes, ou leurs satrapies du nom des cantons. 

Apres toutes ces dispositions, Vagharchag batit un 
temple a Armavir oil il met les statues du soleil, de / 
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png %uafubB-uag * ^i^uanlput-ua^jip 9 p ^pl^frifu {* uaafl, 
plumb t\uaq-uapuaui f np tSk [i-^a-uafftp L. uauuatruw 9 ^ijfc, 
rf-trn& ^uap/jftrgnt-guAnq^puAfrLf* $P-nnn±t_q*ptj?iaia K ^pki, 

ftL-P-trtufi , L- UMU*£UlLr£jfM-^&'M&U ♦ \pp £U$iL.&UM*jU*%2?i§ , 

puui fyiudiug (3-nnnL- tjUua uanguafu *|| uanaufiuajfc t 

^pUiiTuiU Uiujj II. u^puanuagia ( AUtlftptuJuMi %npnaSri » 
b-juf ji f Lustfi9L.tP tnlrtfpu ffiajr/^jytoquipu a£uaaJuafHaua/lpa 9 
h- flfiau tj r ifuiuLMnu L- Juapn-uafuftuiu x •*'■»-. 

\>*~ optfuu fctfu <^uiutmuuik '{* uiumU P-uao-uai-npnt-^ 
(3-trMuU f"-py t It- J-uttiu npnpl? Ir^L-tfuiftg Jl. §unp^pn.nn 
la~ htpuafuZfwUnL-fji-lrmfug II. qpouuauuag t 1 >1_ Ipupqju ah^ 
%aunpni-(3-t-uAiq f lu %ngatSag ata-tuMuit It- trplfpnatA £u 
L-ppnpn-u y L- np } f§ ^utpq.f/u.tAxujfi^k'ynt-gu/unqu ttAnt-u 
9 fi it-nii 0-Mtnj + iyi_jitfb qpajapftj/rgnqni-P-fliSfu tum&lrinafi 
L- ufji nba qa/p l~clAAappni-P-Lruauq t ut\j>i- puipuy jfiytr^ 
gni-guaunqffu ^puatfuA iaauaj 'ft puapfynt-P-k-ufu uapouajft lu 
jufitfrpiUL. <£puas/u/uu % jfrgBrguLguauaYa qfipuaiSa L. aathan^ 
iLUiufintrfit 1 1 iptut-usnusnu h uiufu uapnaiubh f hpan-tupuipu 
f f§ ^puaqujtpu L. juiuufuu t ^pusiltdu uwmui ^uanuaguagtruan 
iftupn-fyuA uanujy L. uauautftu a/fhlrt^uau aanla-at^huag , lu 
KjJrnPlstuq uatuwnt-lr&jajuuquMDauqhu npualfu aafri/vuafau ♦ II. 
^uaquaguagtruag up Ipaapft nan. g-tuPfyqpu uahrplCuauuaa^ ua/g 
b-aapaaajpuapuap "fefpfrf* aiuauta pjupb/fcuspojtt-p-iruju L- utta^ 
*huifuMuuinui fylruustj f np £ yftunt-p-k-u/u h- ftaaaanuanna-^ 
P Irm/u IgtAuag uauautTtuan^ ♦ L. np ffu£%tlhfu uyungjtfy t 

y^i-^u/ua^ p.u*aui-iPng5tt?p ucjauit-pu , uiUMUiyiuTf Jutpi^ 
Ipaat- n^uauVuhrgndu uan. ftLp fyuwajfi Yl % &p.flu ♦ ifuiJu #» w 
pay aaanjaaa\pfc ajianuua pLua^tr^Jft a-uai-uinju ^ua+anlfiafin f 
Ml. p anpaa unpph uua^atuauuafyuaiy np 4* uapuiuignj S^um^ 
poUnj ♦ 'ft unuuw p-nnfnt^ ugljfuu uaJiruuafu , ^ualanJrpJt 
juaL.B-anL.ua^nifjJmftg uan-uauiffuu L. n-n2fyuag IguapuJs-^ 
U!9 J u 'l%ftnAni.um *\fL- Jfcuafu ouan-uaMia npn-ffia J§Lp , 
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hi lnne, et celles de ses aflpetres. Champa Pacarad, 
Juif de nation, inve^i 4e4a dignit^ de chfevalier avec 
le privilege de poser la couronne sur la tete da roi, 
est iitvit£, press£ meme d'abandonner les lois du ju- 
da'isme *£ d'adorer les idoles : sur son refus, le roi 
Vagharofeag le Iaisse libre. 

Vagharchag fait rebatir la ville de Se'miramis et 
construe sur dif&rens points des villes pour grand 
n ombre d'habitans, des bourgs populeux. 

II met dans son palais un ofdre parfait, r&gle les 
heurtffc &es entr(?es,desconseils,desfestins, desplaisirs: 
t^blitdes classes dans lfcsmilices,premi&re,deuxfeme, 
troisifeme classe, ainsi de suite. II institue deux secre- 
taires charges de rappeler au roi par ^crit, I'un, le bien 
k faire, Pautre, les vengeances *L exercer ; il ordonne 
k celui qui doit faire souvenir du bien, de rappeler 
au roi, dans £a colore, lftrsqu'il donne des ordres in- 
justes,de lui rappeler et la justice etla philanthropic 
II cr^e des justiciers k la cour, des justiciers dans les 
villes, dans les bourgs. II enjoint aux citadins, de te- 
air un Vang sup&ieur a celuidespaysans,auxpaysans 
d'honorer les citadins, comme des sup&ieurs, aux ci- 
tadins de ne pas etre hautains envers les paysans: mais 
dese conduire en frfcres,pour le maintiendu bon ordre, 
de Tharmonie sans jalousie, ce qui est la cause du 
bonheur,de la tranquillity dela vie: il etablit encore 
Lien d'autres institutions semblables. 

Comme Vagharchag avait plusieurs His, il juge 
convenable de ne pas les garder tous, pres de lui, a 
Medzpine. En consequence, il les envoie demeurer 
au canton de Hachdiank, et dans la valine frontifere, 
hors de Daron, leur laissant tous les villages avec une 
addition de revenus particuliers, et de traitemens as- 
signes sur le tr^sor royal. Vagharchag ne garde pres 
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t-nnm-P-trusU , A_ tjhnftffis ntStMfy mnp ufuni-ufuk-usg Yji^ 
uituylfa, &-inj<J- uftp&-glruttj>.gu/ua[r t?p utpq.utpk'i- tnquijh 
Luiiintun- b- ^4Hty* tfiupifitntl* nnujlfu afr tgtuphnu %£uijki 
gnntugU uiut£_ np } ft %tityu utTCirtng l^[tu tUpm^P-ftA^ t 
\fi- t-qL uyujuyutT <$b-tnl? IL utn-jutujauj opl&g'[t t%^ 
utpyut/fcntJitB'titg , Jjty n Pf-*-1f ^""j^i £*"& ut P4± u UU 4?** 
htufunpn. tfifttr£jP-tuu-titt-npnt-P-B-ufl/u , L. ugi_nL&intrpuig 
II. n-uwh-pgutj q5tut£^ 'ft i^nnJh/tsu ^tu^uitfufrg J* u 1^f u 
d-iun-usUu-tit-P-fiuU t 

| \uMia \\ tuntupputfy J^" 1 uttuutftulruMg tunnL.pBrufbij 
It- ptuph-lpuptLnL.f3-B-tuug tflrn-ufuft 9 p |f*^/ 8 7^' t P~ ui f: ,u ~ 
L.nplruttuttJu nuufu it- B-pfynuu t 

fib 

^uijng unfit IrnlrpuiujuuiU ♦ 'uttthtu/uiutL.np u- ^irmu-M^ 
^uypl/uft iun-U*g]fLni-P~L-ufUqU [twit, puiqnt-tP Ipuntpi 
ni-.qqnL.p~&-iifUg O-nncftrutg , tttiUUtt-putaM'tntl P*"b u l"^ 
n-tugftu $ lt- t u£tuuutl£ t-p-nq^jt-qt-p ftnt[ni5s Jlr&ft ♦ ^»^~ 
qiulfu f"-p apjttnptMttnlftf. , f^i 4/» tuptruMtTp qlrnJuntj t/jr^ 
fulrtu^j iaJruit^ y f§ <$Lrtnlt-Ujfyni-g % funptua.njiiu 'buinytj 
jk-pfyufUingiup utpiutufA t qnp fyufua5tk"tug f ft bntHrqlr^ 
ppU % t) umju utpiutft putunutP cfuttfiuftut^it upuinniJfa^U 
utnUn.tug^ a n : nputlfu autn- 'ft juMuuint-tu&ng q.np& % |*fff 
p tf.nn-.uMJU J jttnut^ftup J^uuuAa-ttttT fita. utnunLtugftu , 
pufyLrgtruMt^ ututfu autpiufttu % h hntlx 

J * unptu usi-nt-pu utqtptt-fy uTri ik'^tlt t out t u «®"^ 
tk-pftlMU XyutL-fyusunL. jut^/utup^ftu ^\nL.£nutpuff f L fLUI^ 
ff-iQl P 'ungufitlj ^utitint-.ut&B'tMtrp IritfiU jutjfittvp^u 
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de lui que son fils ai©&, appel&Archag, comme -h&i- 
tier prefDmptif, ainsi que le fils de son fils, nomme Ar- 
daches, qu'il aime tendrement: car c'^tait vraiment 
nn erffant bien ^veille^ Lien coftstitu^, qui donnait les 
pins gfencjf s esp^rances de courage et de sagesse. Ge 
futdes lors une loi chez les Archagouni,qu'il ne demeu- 
rat jyrei dii roi qu'un seul fils, coiume agregd et suc- 
cesseur au trone, que les autres fils et filles allassent 
ant contr^es de Hachdiank, heritage de leur race. 

? • 

Vagharchag, apres tous ces hauls faits et ces bel- 

le£ dispositions accomplice, meurt a Medzpine, ajant 
regn<? vingt-deux ans. 

IX. 

f De notre Archag fc r . — - Ses faiu et gestes. 

Archag, fils de Vagharchag, r&gne treize ans sur l'Ar- 
menie. Jaloux de suivre les traces des vertus paternel- 
les, il fonda beaucoup de sages institutions, fit la 
guerre aux habitans du Pont, laissa sur les bords de / 
I3 grande mer une marque de sa victoire : Prenant sa 
lance arrondie par le bout, qu'il ayait plong^e dans 
le sang des reptiles, il la brandit d'un bras vigoureux, 
quoiqu'&ant k pied, lenfonca profond^ment dans une 
colonne de pierre tres dure qu'il erigea au bord de 
1# mer ; colonne adorde long-temps par les habitans 
du Pont, comme une oeuvre des dieux; mais dans une 
incursion d'Ardachfcs contre les habitans du Pont, 
cette colonne, dit-on, fut jet^e dans la mer. 

A cette ^poque surviennent de grands troubles J 
dans la chaine de la grande moptagne du Gaucase, 
au pays des Poulghares, et grand nombre d'habitans, 
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<^iUgiUiJ?W Utt-qpU fLUttJHI-'iFJ-UitiuiUUMLu t ^ 

|l utfhfult i ulrq&-uju,£ftj_fe ^\uin.uipuiiniy i[uiuu ql^nt.^ 
«-£» •HUt^nlr^ 9 fyfriL. '/, %nguA^ upni[_ l^ana^plrguJii 
lupfttufLtup f /r ^t-piy ^UMjphrufc opffuitigu .*aapu n^u^u*^ 

puAtg t [ X *uyg ufff^ujiUuSu iun5tntSi uyu£Uitfr Jfruifu 9 9 £ 
ZUifLUiftnL. ^tr&uAt^ jnpu L. '(, iUiUint-piunJh*5,o% L. 
aJhA^niAu P-nqni_ L u/uf^i^uiuiu , jnpJutiT /ffyfigfih . 
jzufunf, ufulg^U i?ph t [ 9%L , ^puiJhytrgutL. jXj'ZO'k-U *$ 
imu^ngm ^umuum/u jiuMruiu/L uiujuiupinpnc&ku&tf* , 
yp~k n^jtL^um muyJhSuf, ^uiutniuinkugkV (3-nnni.^ p^ 
Pufiiuinni-P/iL-VL t OnpujiuuSu iunJtniSt ^p^n^uu 
auyu Jfruiju 9 uif^n^ q&p/j l pu i uj a _ni-P-fiJu Ign-ngu t 

\\uif?u/Lop uiuuinjtu pju%p blrpni5*L.nfu |)\ty \*jlmisu 
Xyuiuiffutuj t 



\)*1»AM» spuMugni^ upHinJb- L .plr±'li ^IfuaJrpnpn. 

utvg t ^[\utftnfi In* psijutL^u.b ^nfimufptiug L. np [,% L 
't^iupmkuu rfi-wnpu \fftuftuif np 4 {[i-n-^uy , np 
jutnuiaji P-aia.uii.npmj/it iOrpng inuam/^p . np iRuinltunX, 

-e& 9 b ir***v *#* t m t* rm u A 'u • L b Wb %nu i' u i 

t^nuq-nuk 'b •nr^yuuilgufu i H iumu r ni^lrufug%t |)Y? *£ 
iuu^iuummuiugli ,#uAm£ M-fJfr ftu^ in^uAunntru tquig 
iu/u ^uififib t \}*-4Jimj#lrmJl, Jinny Irput&wi-np&H, 

9^ \fkik u b^ um k f-bpe Ir^fyb k^^p^s^y » f?p- 
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quittant leurs foyer, \ in rent en notre pa^ys^s ^tablirent 
au-dessojis de Gogh, sur des terres tr&s fertiles et 
tres abondantes en bte, y rest&rent long-temps. 

Les enfansdePaearadfurenttoumient^e par Archag 
pour adorer les idoles;deuxdentre euxp^ri rent vaillam- 
ment martyrs de la foi de leurs pferes. Je n'h&ite pas k 
dire qu'ils ont imit^ Texem pie des Ananias et des Elea- 
zar. Les autres fils de Pacarad consentent seolement 
a monter a chevai le samedi pour aller k la chasse et 
a la guerre, et k laisser incirconcis leurs enfans k nai- 
tre. Comme ils etaient sans femmes, defense fut faite 
par Archag, dans toute les satrapies, de leur don- 
ner des femmes en mariage, s'ils ne s'engageaient par 
serment a abandonner la circoncision. Ils ne se sou- 
mettent que sur ces deux points, mats ils refusent 
d'adorerles idojes. 

Ici se termine le r^cit du vieux et respectable Mar 
Apas Gadina. 

X. 

D'ou cetle hisloire est-oDe liree apres le livre de Mar Apas Gadina ? 

Nous commenceronsi te faire le recitdes^v&femens 
d'aprfcs le cinqui&me livre d'Africanus lechronologiste, 
dont le t&noignage est confirm^ par Joseph,Hippolyte 
et beaucoup d'autres auteurs grecs ; car Airicanus a 
extrait des'cartulaires et des archives d'Edesse,c J est-&- 
dire Ourha,toutce qui^taitde rhistoiredenosrois:ces 
ftvresavaient&^apport^sde Medzpine; Africanus se 
servit aussi des histoires des temples de Sinope du 
Pont: que.pergonne n'en doute,car nous avons vu nous- 
memes de nos propres yeux ces archives. En t<£moi- 
gnagc et garantie te vient eqcore 1'histoire eccl^sia- 
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trui p-tiina.t/iAlrf_Jtrnii/itlr£p t^utnn.fUu^trsnU 11 usftnng 'A 
^uy [Irani- t \lfi"[-ftp uspusugtru f p ^"^IrnutpnL^ft 'ft «uc 
L-tun-lfu Y\fti-5*LruMij t II. u-Uigtrmtutn-utPfiu <£utu5ttrpajii.^ 
(3-h-UMtiU jt-ptrpuiuMuufut-pnpuL f3-nL.ffu t afi t U[ u ykj\f* 
n-k-uhtuj n.hi-ufuftU i/Sb/r^ uiiflrUuMjU ujtp&ng uin-usf/fit 
(3-utu.uML.npuMg € u tik-png JJfu^b- gy jLifjuip , It- qjfi*[t J^jluml, 
put- iflfltiU- g\>pnL.utun. t I Iff utfJ-tP i/utpctlriP o-UtuHt^ 
ufw^trutfjfi ^ifi* JlwquJgfi t 



Jvll 






l^SUCJtll P-tufMO-np^ Z^uyng tftnfuuMuuilf J^J^w 
l/un ^on ftL-pm f p ^puusu II. f fi l^pp n P*h *"$ I jpytufyu&un 
*\\utpuhn utpoujift ♦ u^juinjuM^tunJ^kPh-nt-us/ 9 n ^_1^ r P^p n [L 
n-UsLu/i/u nt^uh U-um^ f uug^uuML.uJtjLnL,p-B-ufu P-trfju uiht; * 
npnt-tP^iut-uAtriu£tjuJh2fii usnStUL. 1 nytul/u/u uiuit*ltdiu 
nUuihtUMn.u£^nL.p-ptJltu t *\\u/uujr Ifp uyp ^upuput It- utm, 
utt-pusaituMul^p ♦ np It- utppnLitpu pLp p **\tupupn iuj^, 
[uusp^fiu rftutrutg f It- n.puttP tun-u/uiftu qpt-p u^tutn^lrnU 
^utpfyuful?p ♦ It- nj nyutfyusu fan- t? t ~P na l itrn-UMttp. Ipu^ 
gnt-guJmfyp [3-UMa.usL.np "iuipuftg f npu^u qj<ftapu/h nn 

tb b'-v ^i u a n 3 x 

| **yg wuy u\^ [tu-pufu "pf-p fit-p gu/ututuAp nhu |1 «c 
put J- ufunt^u f n p»1-b ^\ %u ""uia f **p f p utut-utLl^ ^Y%utn3tn^ 
l/tuj up f ft ^ytlrquMiJiuj f .pu/ltufi l?p u^uiuiutuftu 'uyut-uity'fi 
'ukruiuMia-nt-P-fitSi fynputfnt-P' tru/lt , nL.unL.gu/ut-/ ajfi ft tfr, 
pufu t \)*uut pgfitufu utponHuutfyufutiinu uipuiptruttap^ 
ung t It- ^J/itu upupnJi-h'UMi%duM tun- ^puiun-ufu aJruintJj 
jumuul% g unput fyn^fi usqjL% tfuMpuMtFuuLfuft t l\u*tg pq*. 
tf.uL.uutp ftt-p ay jtutuM^utduMf uiuy fyffit Yl*p<£pn.uttnujj nt^, 
tOruu \\ pwg pq-t-^fiip uTr&ft f np %p 'ft auii-ut^ \) *f><Zpp~ 
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stique d'Eusebe de C^sare'e, que le bienheureux doc- 
tear Machdotz fit traduire en arm&iien : cherche a 
K^ghacoiipi,au canton de Sunik, ettu trouveras^ pre- 
miere rapsodie,N° treize, 1' assurance que dans les ar- 
chives d'Edesse est l'histoire de tous les faits et gestes 
de nos derniers rois jusqu'a Abgar, et apres Abgar 
jusqu ? aErouant;documensqui, jepense, se trouvcnt 
encore conserves dans cette ville. 

XL 

De notre premier Ardaches. — II s'empare de la su pre ma tic rovale. 



Ardaches succede sur le trone d'Armenie a Archag 
sonpere,la vingt-qoatrieme ann^e du regne d'Archa- 
gan, roi des Perses. Vu l'sgrandissement de sa for- 
tune, il ne veut plus le deuxieme trone, il veut le 
premier rang: Archagan consent k lui donner la su- 
pr&natie rojale. Ardaches &ait un guerrier superbe, 
ami des combats. II se batit un palais en Perse, fit frap- 
per monnaie k son effigie. II tint Archagan, roi des 
Perses, sous sa puissance; et fit Dicran, son propre fils, 
roi d'Arm&iie. 

Ardaches confie T^ducation de Dicran, son fils, a 
un jeune homme nomm£ Varaj, fils de Tad, de la race 
de Garnig, descendant de la race de K^gham. Varaj 
etait un jeune homme c^lebre par son adresse et sa 
force au tir de Tare ; cr^d intendant des chasses roya- 
les, Varaj recoit encore des villages pres du fleuve 
Hraztan ; de son nom s'appeile sa race, Varajnouni. 
Ardaches donne sa fille Ardachama en mariage a 
Mihrdate, grand prince des Ib^riens, issu de la race 
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aa.auanuaf *Y\usnlr^h %aaahaaaapaaapfi t anp J^uagitL-gtrnail^p IV 
titrnuuaUaip f p 4&"pauj a-&paa-(3-L-aaaia% i^b-pftuagung f np^ 
uat^u iUMti-tufiuajnAt upaaandbrgaaaji + h- ^utt-UtuiUMi uifiu nq^, 
fynnjRiufyuiint-P-lti5i ^ftiuakuaaajf/ia fk-pta/iagia lu H\a&am.am 



&$* 



t-mftk-^ i%li&lrn.lri_Z > tmjn»j tg*£utm fat-pit fatcn^t 

{ |li8\» cMllT ^puidufu uiuy | k putua^u ajopjiaapnt-gu*^, 
'Lt-i^jtuptut-fpg L- 'ft ^fct-ufwunj paaaqnuafjyJ- , JJfbjjL. mj_ 
t^fwutlr^ %Jtu a^uaJlupla , ty[_jufugu U-j^U-uaUtA \£>u*n 
nuut aiiitnn.uip-ni^ft fyaaapfyaaam- faiuaia pMaoafht-P-t-u/lafa [3-n^ 
^ *-/_* \l9 UJg lJ"/ juapla-afnt-tnu | L- Jtjfppiuafyuai aupuaplruai 
q\lnfit-unu (J-aaatLuat-np aha^aatjaaagung t 

| # \£_ ^.inlrtaatj^ u[tuy Mfijhiusinjuiutylftfo!* aaaiaaaaalflrpa 

ph-plra^ jtaa^/uuap^u a/krp , qfi IgaAa^yugtAj^nalaaaa-fap t 
KM np tunJru*£_ ppJua$aah-maugia f np tfjAjtuq^l? a[ua^at-^ 
aatraaag , taX* uanaanhHta L- qY* pantralfcaa-aaafia fytaabnUatrglih 
#1 nafuMuftp ♦ ftulg I^L'pu'lfiuMjb quanta us uttu in J^lrtfu , aanp 
aaaptaaparaaaat?p f h YlfyfiLjrh-uaa la- 9 A *Y±fauaifiaaaul; Ifplruiuag^ 
i-nj | q_\ J taa<£uaaa5a fwiptraaaaatj ^aaap£taaialr£na£5aaaajuiafi 9 J^maaa^ 
tak-gjfia J fa ^uapo% jfwLplraa/iag aalr^^aaafyaafla nJrt-*i% jj^^^y 
anft^auaaa | jG-ua aTua^ni^aaaVia 1 nuiaaajftuh a 

f \*a*/g | jpiaaaaa^paa/a %aaa-aaa7ftraaa{_ afguaJaaagu tl/a^aagaug 
&njnugla trpfyaagaitSag , fiaiaa- m Vialbhuaiania gLuaqdha-[3-kiaaafJL 
^auat-uag 9 h^uaiLMyh-gua^aaa%y^aaaanrinalo^^paupU^ina^anu % 
^y^aaaiaqfi Jlr^jyajja [un-tat[nt-p~lr$aaia trqtraaaf 9 fi ^n-fuft 
al£ , n l_np /foq-q-fiafiviatuj %alha <%yopiaatsal?u * \^ m J§_/'^_f-^ 
uah-aT aaatah- t^jitpaaafaufc utqajufuafal? 9 aaa^aaayjfla faXa aaa/jJaatJfc 
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cfe Mihrdate, satrape de Darius, ^u' Alexandre placa 
a la tete des capiifs fb^riens, comme nous I'avons rap- 
port^ plus haut. Ardachfes confie k Mihrdate le gouver- 
nement des montagnes sept entr ion ales et de la mer 
da Poflt. 




XII. 



Ardaches s'cn va en Occident, fait Cresus captif, donne a l'Armenie 
les idoles qu'il a pU&es en Asie. 



Ardaches feit" lever en orient, au nord, une si 
grande masse detroupes, qu'il n'en sait pas le nombre: 
inais il ordonne die laisser aux lieux de passage et de 
halt^ un^ pierre par chaque homme, pierre servant k 
former tfn mtmceau en signe de cette multitude. Ar- 
daches va k Toccident; il fait captif Gr^sus, roi des 
L^diens. 

Ajant trouve en Asie les statues de bronze dord 
d'Art&nis, d'Hercule et d'Apollon, il les fait porter 
en notre pays pour les driger a Armavir. Les poittifes 
qtiietaientde la race Vahnouni, ^levferent k Armavir 
les statues d'Artemis et d'Apollon : quant a la statue 
virile d'Hercule, faite par Scyllis et Dip&ius de Crfete, 
la prenant pour leur ancetre Vahakn, ils Nlevferent 
en la contrde de Daron, dans leur propre village Ach- 
dichad, apres la mort d 5 Ardaches. 

Mais Ardachfes, apres avoir soumis le continent si- 
tu*? j^ntre les deux grandes mers, remplit l'Oc^an de 
la multitude de ses voiles., pour asservir toutl'occident: 
car le trouble et Panarchie &ant k Rome, personne 
n'oppose une vive resistance k Ardachfes. Je ne sau- 
rais dire par quelle funeste influence, un effroyable d£- 



Digitlzed by 



Google 



174 <M*r* t?r*iriir'v 

lh~UMi yth n P~hg f puttttfitt-P-lrtuu qoptuaU ajftturtuuu tyn^ 
uinptrutt* b u k 1 m P u1Ui ?j? u tptufunL.nlrtu^jiirajuitfi , nnufiu 
umuVu ^hi^nnqonu*Q*P-usi[MJi-nplru*[juifu^9*ufuL- ^ffuif- * 

[**uyg L. j\?tU*"t"(J wn-bwt^ tutuutl^rpu q^^%jmufi , 

uitruy f uttuj ptrpt-gjfr ^uyu ♦ np n^^tuu^ufutriuj^Jfi^m^ 
Jht-ut gphk-j_ ttupfitutp^u 9 [ulrti qpo[3- Jtu<^nutuuu | ^ 
iniuyfiufi.lt- drtuhtttt-ulriug^jfittyn^ttH^t ututuud^t-pttitjuttC 
pngu i\*%*fi ♦ k- .gnt-piQf. tjumuffu n^trut (fi*&~£ntf^ t q-ut^ 
n.utplfu tutu unutu t 



<Mh 



li,8U tuutuah-tui^tutuuttiuMujttugu m\ni5tutg 9 ng^tqiy 
Ltutlb-ptyttL-u ) ujjfjLtu at/tun * fan- tip uituptufyat-utrtutM-p % 
ptuunt-tP funtq fuUtipnt mtptupuq* t K \\uSbqfi (ut^tug^ f fi 
iutiMtatfiiL-P~lrtuun ntfiuug* \\ftLpnuft uu^tuututta\\pftL^ 
unu t u^ptupilftutqP-utq.tut^npnL.p-ftt^tu afit-nj?u*ut-nij% 
\>L- tf-tupHrtuttutuuitlft tun-tup fynt-fj- ft l5/u \lpfti-ulrujt L. 

yjlr^mutut-ptu/ ♦ U- *yJrptntuitlra.nuu tuju t/t-pffiu [3-tu^ 
u.tut-np £ b-uftt-tutnuigt~nn J ft VV*tuutr[3-tiul? ugtuuvM-tu^j 
anp ntfiuitj* *£***}(* X^nJ^iPtuutLpft ututuufru % \f*~ njntu„ 
utrtQ> qd-tutfufuusfyu \\pftt-unuft t-ptyirpftt-p uttftuL. tutnjtu^ 
j£ttfu q_ l^t^uituulrptut i fifty alJr out tuitlr putt J-uttfufltuttyu 
iui-trtfi h-u lrptylrpftt-p uttfiut- tuttuutf t-qlrtut jnuit atun-tu^ 
Pffu V* puiutjfiuft (3-uia-usi-nph Z^ujjng % 

1 \tuiq ^>tuuqfi putqnt-J^ trU f np tuuIA q\lpfit-ttnu 
tflrpnj J ntntuyfiuft tyut[lrutt f It- riXntlhtlu tutuuttttrtt f tru 
^tut-tuuftiTt *y\utuqft tuul? *l\ntfityputuil?u tujuiul^u* || t^ 
pit a y m pui tupfcu upupf3-h- M.utlt tttfiutylrtijfutuaftu y m *[kg^ 
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sordre setaiit ^leve,ees troupes innombrables s'exter- 
minkrent mutueltement. Ardach&s fuit et meurt, dit- 
oi)| de la main de ses propres soldats, apres avoir 
r^gn6 vingfennnq ans. 

Ardaches ayant pris dans l'Hellade les statues de J 
Jupiter, d'Art6mis, d'Athe'na, d'Epheste, d' Aphrodite., | 
les fait transporter en Arm&iie. Ges statues ne sont 
pas encode arrives au centre du pays, que d6\h on 
slppteujj la nouvellede la mortd' Ardaches. On fuit, on 
jette ces statues dans le fort d'Ani ; mais les pretres, 

s'$ttachai)t k ces ifioles, restent pres d'elles. 

> 

Xin. 

Pre tfres des grands conquetes d' Ardaches et de la captivite de Crfous, 
d'apres les autresjbistoriens- 

Ges faits sont rapport^s par les historiens grecs, 
non par un seul ou deux historiens, mais bien par un 
grand nombre. Doutant encore dela v^rit^, nous avons 
fait beaucoup de recherches; car nous avions appris 
de qnelques histoires que Cyrus avait fait p^rir Grc?-^ 
sus, et s'&ait empar^ du royauine de Lydie ; on rap- 
porteaussi les combats de Gr^sus etde Nectanebis. Ce 
Nectanebis estle dernier roi d J Egypte,selonMan&hon, 
et serait, au dire de quelques uns, pfere d J Alexandre. 
Nous trouyons i'^poque de Gr^sus deux cents ans 
avant l'^poque de Nectanebis, et ceile de Nectanebis 
plus de deux cents ans avant Ardaches premier roi 
d'Arm&iie. 

Mais puisqu'il est plusieurs ^crivains qui disent que\ ^ * \ 

notre Ardaches prit Gr^sus,ce qu J ils rapportent avecl 
assez de details,) evenx bien le croire;carPolycrates 5 ex- ) 
prime ainsi : « Ardaches le Parthe, me parait sup^rieur 
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uufbij-p , qji l(UM[ntl_ jpLpnt-tF us^fuusp^ffo 9 fiffalrwg 
iAxtrpusi Im- i k %tU£L&-£*fbji ♦ lu ^h- fftatf- \jt L - uu f-Lrw m%^ 
gtruii 9 qspunMu^u/Uu uustnus^tusg qqopu , It- Ipupui, 
q\lpfii-unu ♦ It- tusn-u sf ^uwJsjy "(****! ^utuuMktrjis jy \§n^ 
*"bkk fdrkl?*' Jiwpnqtrifuit- x J\-o#^ pusfuuiffu ♦ JfcagU 
(3-1? 9 h uit?nnt-P-krufi*u L- «v£_ ft tpusfuuuit-usu l?p £u[ik 
TfuAL-uist 

^uJisuLnpgtfjIjpt tuul? \\i-utu.uspnu* mi?M ffjlJkguutk. 
f-ph u-.*\\uspt-^ft iqusuib-pusqiTusnJV nulusffsuffu ffmutpLU^ 
uilrusi* ousUqft *ungusju nfihnjL-njis Jusoni-p lrpl*-l?p pfju 
utnL./tuft-ufu% f usjsuus &ui&fy£rusn u^-uituiuLnSLp-lrusi^Sk 
II. uuim-.tr pus ansa qusplr tLuslfis f atrn-u*u±np& q-p?y~0 ffr" 
Pop If fit- uspusptrust^x I K ipusfu+uilrusj ^UsJfLUMLMM/E.tth sfit-, 
ij-usni-ntfu P-nq£rtut_* umj^Jm- qP-usu.usi^npiI%tngftis fll^^v 
unu f fr uiustqusltfi <£pusJhsjlrusg fyusgnt-gu&b'it |1 1uA 
unpuM It- #i£_ nt-fuo q qJruiU^ssUini-uspusqni-qfAs f usppifiUi/fLb 
9 ft Jti/lrn^Uusffiu g Uni-Usqni-[3-fii/is ftQni-gusiskini/+ Juiuu qpL 
mPnt-ngu trqajn uiljrusp pusqJhi-P-lrustJp. qopuMuts f Jfii^_ 
ah fusshnj tq^ufa trq&rls uin-usf-lrs ousts q^usJuspni % \of 
***ju im <^tqusptnusglrust, UMituspuiusunt-lrusg uiu&fuJ* 1 g 
i-usq^ipusn^usgu uAsgust-npp t 



*\*pk L- \\utjJtsjtfpau uyuu*l?u, ♦ ^ifuspJftusu^ tffukfi* 
^tquspmusglrsngu tpt-siaugt-ng t \lpftt-ulrun ^Xht-P-puy 
<^utpgatJjtts tqusutusufuustslrptu^* \lpfit~uau us'lsgtruif^irbif- 
1 tfit-uu nJrut jputlflruglf up^psuAns-P-^t3su t O up %n* 
pus uouiuspusg fyusp&trgt-ustj vffypi ^usl^l? « .ojuuqfi lpu~ 
jlruMiijtUuw iquip[3-U-[fii y nuitugfiufi 9 ^putJusjtrutg ^ai„ 
%lrsjlrp^UMp-lrtj^is uiustqusfy t !*"£ y^pftt-uauft jfczJ? m l_ 
uoaA \)»qfAp Miptriwui.y , iisu^jft^p fJrquiSs ♦ (|'£ 
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a Alexandre de MactMoine., parce que.> tout en restant 
dans son pays., il commanda k Thebes et a Babylone: 
sans traverser le fleuve Alys, il tailla en pieces les 
troupes lydiennes., et prit Cresus: avant son arriv^e 
en Asie, son nom ^tait connu, public dans 1'Attique. 
Malheur k sa destin^e ; sidu moins il ^tait mort sur le 
trone, et non en ^tat de d^route ! » 

Evagrus parle dans le meme sens: « La guerre 
d 5 Alexandre et de Darius est pen de chose., comparee 
auxguerresdArdaches: car la poussiere sonlev(*e par 
la marche d' Alexandre et de Darius obscurcissait la 
clarte du jour., mais Ardaches cacha le soleil par la 
multitude des fleches tirees., et produisit les tenebres., 
faisantainsi^parPceuvre des mains de l'homme^la nuit 
au milieu du jour. II ne laisse pas un seul des Lydiens 
fuir et porter lanouvelle deleur defaite, ilfaitmettre 
leur roi Gresus dans une poele de fer. A cause d'Ar- 
daches les torrens ne grossirent pas le fleuve: ses eaux 
absorb^es en grande partie par les. soldats, <?taient 
descendues an point de decroissance oh elles sont en 
hiver. Ardachfcs rendit vaine toute la puissance des 
chiffres devant la multitude de ses troupes., au point 
qu'il falldt avoir recours aux mesures, plutot qu'aux 
nombres. Loin de se glorifier de tout cela, Ardaches 
pleurait, disant: " O malheur ! ma gloire est une gloire 
passagere.^. 

Gamadrus s'exprime ainsi: «Les Lydiens dans leur 
orgueil se laisskrent tromper par la r^ponse de Tora- 
cle de Pythe k Gresus: « Gresus en passant le fleuve 
Alys., brisera la puissance ??. Gresus entendait la puis- 
sance des Strangers., il se brise lui-meme: fait captif 
parle Parthe Ardaches^ il est jete dans une poele de fer* 
Alors Cre'sus., se rappelant les paroles de Solon., l J Ath<5- 
nien., dit en sa langue: " O Solon., Solon ! tu avais bien 

12 
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llsvysvif lj#m#y5f , tLO-sib-gfti^ pusppMsnJrgusp f n* trpusuk-t 
qpLtuptra.usfuuint-P-ftt5s tihspninj tlftu^JL. giftuftsTfusu i \\l. 
inL-k ustnp sflrpjfis fyusjftis f ujusuitfLrgftu V*nuwuspftufl 9 tr(3-l? 
sftsttp ithu usuuwL.ush fyuspnLiuj \\pftt-unu t 1 \l ts^i-iu^ 
aim-tut 1 nuituiftuft t ^pustfusjtrusg usCrhrty L- ^uspgtrust 
h- nt-uL-tuty f3~h lt"i__*> n P ustjusstusi^lrusgUy^ptuaityB-usq 
utrptrt qinusuyusuuu i 

^\*pk h- thn&~a.tfltpnv • I tflAuMjU P~ tun-us L.nn tun ^nt-a\, 
sjul. Irn^iutuitunP-uJu I nuitufj^u , ls~ n< tlftusjls q /ft t-^ 
n.usgftu tfusu trust It- u\\pftL.uttu ' fyustulrus£j "£// <j\i k lh u *' 
tssnuutnu L- ft |()*/* uslfty tsuiusphrpusgu thnhstrusn npfsnt-^ 
f3-ftt*is ♦ SmtfusuStusg pbf- kpfyftp pJ^pu-tuiiftulfp 9 Zl pun. 
OrnJ<^h-uiL-tAsi£irtnJ* P-B-uttrnusgt-ttgu uususn3sus/ntf , A_ 
<£ust/pusiJu ^ypusqnt-qusut^p q^trutruusfytiiuu t \\np&us^ 
utrusg tntss fylr nJ* tihu tug ft u 9 tftusftsnjg qihnl^tfusgftu f nnJL^ 
Pwgfcp. usuJftsusutnt-n^ trqtriSfp-ftt-uitugfig siiuuu Iris f ft fyustL. 
tfiu&ns uttptu ♦ ustt- ^usuuspusfy utiiu \±NS Ui §- u *J iTusuinu^ 
gusts h^p qus^yu s ■ \lrui if/ngnc J-ustftuuusfyft tuntfutp usu^ 
jffu uustfhrutip_nt^tIp.o ♦ n^ us/lsgusu fS-istt-tun-usqtuL. nAi^ 
nnu pl*n~ II usupnL.p~u ujustnL-pusqs/Ertntf 9 n< usjuusftisfi 
tlftpu if pi* us g U\um£'^ 'ft ufyfti-[3-usgt-tigu usus^ni-isui y L. 
n 2- \} tu *Q L [ ti - u *9 u JB-Pntftuusqftu * thnpp It- ^y^utnpufiu 
j\f[U ut t- t y 1?P nL - G~p(3-usfis t P-nninJ'unqus aa.us*uiu L. 
tsfunpusuu f tlftusju fytftssLusuft Atujunt-qh-usttltuistsstuttt-n t 
| bJLJ"** iia'&mMr&jauqPtsAaufyqg us us u&usg trusty % f*jh'-~ 
pnq qopusgu fuftn/ustssft t 

1 jpn. &~u ^usi-ustfiuspifni-P-Lrusu uspj-usuft ^ustlusphtT 
nusjunuftlg tssu*uttTnt-f3-ftL5su ♦ It- otups \\pftL.unu , np usil. 
\\t t ~P nu b L ~ 4""!* \Jr^_uiusuh-fLusihs ususutJffis) l^tusPunt-in 
[B~usf_ f it- fyussPtlftntf^us'unt-ustlp. p-usqnt-tT fS-usuust-stptug 
ifusnlrust^ ftp us I? u J n [^'[f'g h untfnpnt-P-ftiJut 
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raison de ne pas vQuloir proclamer le bonheur d'un 
homme jusqu'au moment de sa fin». Ge qu'ayant en- 
tenda les plus proches spectateurs, ils rapporterent a 
Ardaches que Gr^sus invoquait qaelque nouveau dieu. 
Ardaches, touch^ de compassion, se fit amener le cap- 
tif,rinterrogea,et ayantappris ce que signifiaient ces. 
cris, il suspend, arrete les tourmens. 

Phtedon ^crit aussi : « Le Parthe Ardaches, le plus 
puissant de tous les rois, non seulement d^fit les Ly- 
diens,enchainaCr&us,mais encore,dans PHellespont, 
dans la Thrace, il changea la nature des ^l&nens: sur 
terre il marchait a pleines voiles, sur mer il marchait k 
pied. II menaca laThessalie, le bruit deson nom rem- 
plit toutelaGrfece d'&onnement; il d^fit les Lac£d&no- 
niens, mitenfuite les Phoc^ens; les Locriens sedon- 
n&rent k lui, les Beotiens font partie de ses peuples ; 
PHellade en g&i^ral tremblait devantlui,etpeu apres 
tous les malheurs surpassferent pour lui tous les mal- 
hetirs, Cyrus en combattant contre les Massagfctes , 
Darius chez les Scythes, Gamby se chez les Ethiopiens, 
n'^prouvferent pas tant d'infortune; Xerxes, dans son 
expedition en Hellade, abandonnant ses tr&ors, ses 
tentes, echappeau moins sain etsauf: maislui, Arda- 
ch&s, si fier de ses grandes victoires, est assasine par 
ses propres troupes 5% 

Je regarde ces r^cits comme dignes de croyance. 
Je regarde le Gr^sus qui,dit-on, vivait sous Gyrus ou 
Nectanrfbis, comme un personnage imaginaire, ou bien 
plusieurs rois auraient eu le m£me nom, ainsi que 
c'est la coutume pour la plupart. 
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QntJttBij , L ^A^IrmVh 2^*^15^* ^ «*/»£*»*-««Aaf tMtn.%t-£ty *f$ ^uHjJtrumfSlbk ! 

\>l?S X* m p*"***?fri'b uin-itipitni (3-tuifJUit.nplf K^pq.pu/l£ 

n Ptb ^ n p §u jlf^ M ^ Ljnu "^'i s 'p n i"t' ""fy X*mFZ!?b u ^* u u P~ tu - 

ajui^npft ^Xtupuftg t \f- J-nqni[b-ai£ qqopu ^tyny f pbq^, 
tf.fctTlrpP'iuj qoptutfb Qni5ituij « npg jtrtn ifus^nL.uti/u 
JT^puiiuypuft ^o/iSr pLpy L. gptti^t-ftp qopmgit % ^t-tnus^ 
ifht-tn £tuign^M-§U£jf.iUfpitittti£uiup^u ittrp % \[py p^fy- 
n.lfi/ % Bqtutmu<^lirusi\iftq.pu/itu^ f aupa.tritnut'fi a/trpfUuM^ 

^U&Pl? t 1 >«- *fr ^IriLMMfp pLp X\ k fc^p t t- Ui * n ^UH-UiUtUi*. 

at-uis q\\ un/-uu> Ic q^ntjLU i/fcOErpfypuygii f lu qop put*. 
qttt^tPP-mqlrui/^itihf 9 n.utn3tuMtjiuypitup^u tflrp % 

1 n-UMpffis q_np& qJlr^lru/Ut/h if/bo- jAunfflrntui- i \*u% 
^pntfuiqh y np Ir^lruif^^/lit 9 fi SXnAtutj y qJuituu at&lrui£_ 
qfi Jjl f jt funnusnnfu ^uyu JufpfiyfUf t tqttitn'Xtiin-t-na/b 
pnint-P-hiStu f hpp P~h th-P** ufunAfu fyuiujfu qpfiutufyfifij t 
t\pnL.tf % ^uii-uAlriuf K^ftapu/i* f ifuAtq5a&-tiiij qn^nJlqftut^ 

f b ItMt?^- nSijp m ^bvHi v^' lm u t u " n V i 'p* a j\i'pbv a u* 

It- q^fifth-uuinU 'fi { \tufjqj tun-ffo£t ^\tyj l lSid'P nr tb gnu U 
qu^iuan^lrplt fwppb- \\niul£qtru*j uiuipihiut-npfi utn-'bnnfiL 
munnlflrpffu \>p**fyqlrtuj <£p§§itttqjlruiB ^maUt^hts-^jus^m^g 
uiL-qfruh t |3c tjmtuAt-glrustnUn. i[tu<£nL5s{iifis , £-(3-1? pluf^ 
tfp jb L P^ rU ^ i 3 '"bt/f^ustyii/iiffii {i^futryph tfmJhqSakVijfiii 
qupuailjk'pU \fp*"lnb u*n-UMntrgua'h %*pffh ^*pk t pbfyk* 
%nL. qkinuu* f p ^ppt/nt-P-trtilfig f L qqJrt-gfis juspgntS§f§u 
aunSinL. 9 jnpnt.iT ' tquitnfylrpgU IguAaa^uh-gulU % 

piutfffuu %u/bq!iilru*£j qn<^u utilVUuafu %utfuauptupuigU 
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XIV. 



Regne de Dicran II. — Resistance contrc les troupes grecques. — 
Construction des temples. — - Invasion de Dicran en Palestine. 

Apres Ardachfes 1% monte sur le tr6ne Dicran,son tils, 
la dix-neuvifeme annexe du regne d' Archagan, roi des 
Perses. Dicran, k la tete des troupes arm&iiennes, s'a- 
vance contre 1'arm^e des Grecs,qui,aprfes la mortd'Ar- 
daches, pfere de Dicran, et la dispersion de ses troupes, 
par une marche progressive ^taient arrives en notre 
pays. Dicran vient s'opposer a leurs incursions, qu'il ,' 
arr£te entin ; il remet alors k son beau-frere Mihr- \ 
date le gouvernement de Majagetdes provinces m&- »' 
diterran^es, lui laisse quantity de troupes, et retourne 
en notre pays. 

Son premier soin futde batir des temples; mais les 
pr&tres venus de Grfcce, craignant de se voir r4\6gu6s 
au fond de TArm^nie, pr&extferent que leurs idoles 
vonlaient se fixer en ces lieux. Dicran, acc&Iant k ces 
veeux, ^rige la statue de Jupiter Olympique dans la 
forteresse d'Ani; la statue d' Ath&ia, k Til: la statue 
d'Art&nis, k Eriza, et celle d'Epheste, k Pacaiarindch, 
Quant k la statue d'Aphrodite, comioe amoureuse 
d'Hercule, il la fit placer pres de la statue d'Hercule, a 
Achdichad. Irrit^ contre les Vahnouni, qui avaient Ari- 
g£ dans leur propre domaine la statue d'Hercule en- 
voy^e par son pfere, il les degrade du sacerdoce, et 
confisque au profit de la couronne le village oil ils 
avaient &rig^ la statue. 

Les temples construits, et devant ces temples les 
idoles poshes, le roi ordonne a tons les satrapes d'of- 
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<fpuiifhjjl? ifiuuiitt-jjufiit-£_ ^ua%qJrpX. trpJfarufMuy.Hi-P'p. ♦ 
qnp <uinJrusi__ jufttSu usqtfcffu putqpuMUWL&ti-uitj f pq^ 
Jhnj qitaniSt ^ustntruti , npnt-tP usbni5* fcp | unt-jq. f 
Juauu uiututLlrpiugu ufuutpq-nt-P-lruA , It- #**_ "Ml b*~b& 
funitnufua-l? ♦ jtufuqfi jutuSfu tun-ffu ni-iii&-t_^b l^^bd** ^~ 
; fii^i# funqp t P~k u lk ut h- n £_ (fiij>&-u/iip qn<£lrg(fu l-pfypp^ 
uiuiq.nt-(3-trtutfpL % Jl utu% npnt tunhint. f p %ngufut^ p p-wfj 
qp^fituAni^P-ptA qopnA ♦ p"03 § ^b u ifi a qPusq-tu^iUiq 
uiuuftriiini-P-fn5& n^_ <$u&k t \fygU ft£ufbl; 'ft W*b2l?~ 
o-lrtnu y L- n-tnk-iu/ usUn. qi \tupyutJffUuij qupuinfyh-pu , 
VP *b t b t U? u kp*U ^~ t pb'-C^ll? fyu*qJIrtut__ l?p tup&uj^ 
P-nalj^puMtiiyl^ m*iAtr£^£uAq!Z*k-i__ttui-uAjiu lA\npn.ufbt 

\>*~ %nfu^lrutu»fu f-b*%> J tu Zt aut P^ M n i uu ^ uun ^ utu ^ 
y-nn dpk*?' ui**»^usj*pir§ f fr *\\uiqnifhuihq. \%q^nuiautnptuj 
jtuqtuqjt ^y^ftiiitftuft npq-L-nj 'bttpiu umil. ^uffp b*-P J*"*** 
gufuuag % | aJrut^ f^pb pwqni-iPu-. *b ^P^bd** f ^"""b 

Z?*-p2_'fl\wq?'fuybt 4^ ua VP^ uaL - *. Y u k tit'lfi' ^iP^bd 
I Jlh^ uu ' u tpb u U > n P ^- IF ^ uui qffi"y t n p hp i^ Ui i_ ifi** 

I *t[lrf>uusuqpb f "Pf-y \ \ n^utVunL. f npq.t-nj ( JuMt^nuft % 
b-qpop ^ni^qusj ]fl k u*fyuip.l?b t n p quffunt- J-usJumuum^usl. 
nuUlfp a^iu tLUMi^npni^P-kiHiU ^phbs » tfylff &■*** Of* *-*!** 
utiuinaf^ qjupintn A us uAsnjt t *l\u&qfl Ifp iniJrtuiL- 
<£uiilptut- t (3-1? ll unlgntSM nSu u/bmJL ik-nnt-utjul[ iun-n^ 
4h V r pbbp* t *^*W * qiLru*n-B u*ifhi-p fyuiib-tua ♦ np II. 
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frir des sacrifices aux dieux, de les adorer : la famille 
Pacradouni s ? y refuse: un de ses membres, nomme As- 
sout, alalangue coupee pour avoir m^prise les ido- 
les. II n'^pr oiive pas d'autres tourmens, car les Pacra- 
douni consentirent k manger de la viande des victi- 
mes,etde la chair de pore, quoiqu'ilsnesacrifiassent 
pas eux-m6mes, etn'ador assent pas les idoles. Pour ce- 
la,Dicran leur ote le commandementdes troupes, mai& 
il ne leur ote pas leur chevalerie qui jouit du droit de 
mettre la couronne sur la tete des rois. Dicran va en 
Mesopotamie^il y trouve la statue de Barchamine, faite 
d'ivoire, de cristal et d' argent; il la fait emporter. 
e'riger an village Tortao. 

Aussitot Dicran marche sur la Palestine, pour de- 
mander k Cleop&tre Ptolema'ide vengeance des inju- 
res faites par Denis son fils a Ardaches, pere deDicranj: 
il fait un grand nombrede Juifs prisonniers, investit 
la ville de Ptotemaide. La reine des Juifs, Alexandra, 
cest-k-dire Messaline,iemme d J Alexandre, fils de Jean, 
fils de Simon, frere de Juda Machab^e, Alexandra qui 
tenait alors le tr6ne de la Jud^e, obtint, a force de tr£- 
sors le depart de Dicran : car ce prince avait recu 
la nouvelle qu'un brigand nomme Vaigoun d^solait 
TArm^nie, s'&ait empar^ dune montagne forte, du 
nom du brigand appetee k present Vaigounik. 



XV. 



Arrivee chez nous de Pompee, general romain. — Prise de Ma jag.- 
Mort de Mihrdate. 



En ce temps-la, Pompee, general des Romains, ar- 
rive avec une arm^e considerable sur les terres md- 
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qYlfyusunnu uu^utptutqlrut ftLpjy unpftu ustL.uigtr % tnut£U£tu^, 
intrntuqiT ntitf. ^pqpuAuy t [\py tr^trtu^j Zl n^jquautui^ 
^IruiiQftgfpUiUiMMj 9a gaAqfr t?p tfMip&tru tf f j f"-p aupfitivp^h 
JumuU iunt^tuupAuig ih-qnt-quiliffii , uAnlrgg*i\\£iut-pnu 
9 [§ *\*uii/hiuJj[av f L- intrutruiiq^UiquigU tunJruig^ft | J t^ 
uitrquMj Zl 9 ft ■ I M-nujf f Anuut ^uapu&-b-tutiuUtn(t $ ffygb 
9 ft ^ntjiuuuiufu ifint-[3-ujjn ^uauuftttrt 9 h Jlrpuy \?jph u ^ 
inuipnt-qfi oqStUM^uAni-[3-t-ggMiip. trnpjon g Unpu§ nrppanL. 
^^ftLp^uAni^^put^uAtujutu^ls'inp i nnn.t^nj I ntrpvuAnpfr t 
llfr^r "\ntfufpnu ujiuinkrniuqtflruMinlin. 11 h<£nn.u*uiujj 9 
uwtruuAl? utuuutfilf nhn.n.fwdujfyuMnnt-P-fti^Uu L- Ui^usaJtU 
ifuMninu f It- JinuaiiaJtaytt- ♦ uum^umjU piuqifni-P~iFu/i/Utiun 
P-t-ustf ghuifuumuifyufb tffbH \\ fc^nn-ium 9 fe fynndufuu 
tlXnUn-nufi t ^\nptl£ biV P~h mb-p&-k-u*i 'HniTufhnu , 
nnnt-tPujIfu n^n&tjp 9 L- usnJrautqjl utd-tnp t U- fyiujlru*/ 
ITCtb ^ an p u§ tlf p^Pn-WW t ^sutnnL-auAlf qon 9 fi ^uinut^ 
tglfb ♦ It- /fypb n* ^Iruiuiifiit-Mn [ffi*[i ftiitu , us ji p i"/- 1 ua^ 
pftu 9 ft ^pIpUiuuiuA ihnt-P-uy ^UMUiAlrgt 1 >«- 'A &k-n5§ 
^oph u^nUi^usgi^nj ^Hpqtuutnup q\Vft<^pn.tutfi uufu/ba/iil? 
[}-ni5iUii-np q-L-qntfot |1 fyusjl? uyutTpuAfiu L. f\m£uljj 
uptu p 'XuaufA , up JutuU 1 ufputuJjfu uputnJt; , uajuujtfu 
untt-pt^ M|ifi/2y4^ ^ni^jAfpfji^nJ^utuuihl/uutulrin^ 



<k£ 



uatmi_%utpfititbnttfi , L tupJtwfrfigf t^Buittta^% XPft^pt^unn s 

|*||1| P-uug-usi-nph ^uyng ^ftqpu/b qfArpmt-(3-/iL5i 
Z^pljfwtfu %uuint-gtru*i__ 9 p j^ptiuit-fip It- 9 fi juu-ufufiU 
I J atprf.q.lfuft f np 9 p t l& r ( lu {/ ^^UMuusq^ tfJnnnj 9 L. qjtr^ 
qnt-qfutyiA £&iu2fih£_uipusp£rui£_ 9 fi £&n!b£ii , It- fumt-q5i 

Wb < *vt u " nu u k uatatu v trw u /"'"vxf ^"y jY^ct" f b 



Digitized by 



Google 



LIVRE SECOND 185 

diterrane'es, envoie Scaurus, son lieutenant en Syrie, 
livrer combat h Dicran. Scaurus n'ayant pu joindre 
Dicran, car ce prince 4tsat retourne dans ses 6tais k 
cause des depredations vdu brigand, Scaurus passa a 
Damas, trouva cette ville an pouvoir de M&ellus et de 
Lollius. Apres les avoir chassis, il se hata d'arriver en 
Judee, et de fondre sur Aristobule avec le secoursde 
sonfrere ain^ Hyrcanus, grand-pretre, fils d' Alexandre. 

Pompee, dans sa guerre contre Mihrdate, trouve 
une vigoureuse resistance,, daffreux com bats^de grands 
perils. Gependant le nombre l'emporte, Mihrdate est 
jetc? fugitif dans les contr^es du Pont, Pompee, comme 
deiivr^ de tout p&il parleffet d'un bonheur inesp^r^ 
ayant fait captif Mihrdate, fils de Mihrdate, pris Ma- 
jag, y met garnison; au lieu de poursuivre le vaincn, il 
se hate d'arriver en Jud^e par la Syrie.il fait empoi- 
sonner Mihrdate par le pere de Ponce-Pilate; e'est ce 
que continue Joseph, lorsque, en parlant d 5 Abersam, 
il dit: « Pompee, pres de J^rico, recoit Theureuse 
nouvelle de la mort de Mihrdate ». 



XVI. 

Dicran foud sarParme'e des Romains. — Faile de Gabinias.— 
Delivrance da jeune Mihrdate. 

Le roi d'Arm^nie Dicran, ay ant install^ les Juifs cap- 
tifs h Armavir et au bourg Vartkfcs sur le fleuve Cas- 
sagh, extermin^ les brigands de la mbntagne, fait le 
deuil de Mihrdate, marcbe en Syrie stir larmee des 
Romains, pour en tirer vengeance* Contre Dicran 
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iflrnuji qoptuqft ^n-ntfiui&-qt-.nq tun- f {i afolfd-u upu^uiU^ 
ft- 1 1 i*%nLn.£-iP %nntu &-*"/ *\*uipftufunu vu£tuptuu[lrutb 
^n-nJituMjlrgL.ng 9 qnp P-nnlruMttfp tlinifhffinu 9 p q-iun.^, 
'Uum^m fti-nat-iT 9 {i ^a-nti\ L. ^X^iupftutUnu #ij_ p^fitttutf 'ft 
q-p^fi ^tupfyu&lrg^ Qfiq-pufbujj f ifjunSiuy jy^ifrpuatnuaj 
j\?tb u i mnu » qy\utnnJ^nu niSit-^it^u^ututTCutiLM t \f- 

muii taplrn^nnnJtU *Unpu§ oufiuuiu/bfils 11 f§<$pn.ium f fj*p~ 

O 1| W\J 1| l\>> uin-lrtut^n-niliujIrqL-nifu , «^1 +uipftu/Unu 
ifinfulA f i_ q\\puiunu ihnfuuiUuilf tun-mglfu ♦ "/W Irlftruii 
ML. utn-Lrtuiqiut/lrbujfU u.ufuiu qLUilnutu f ft uituTtaupffu 1 ic 
utnt-hnj jl\pni-uuj0fkif % f fuiuqtjjj 9 {t aflrpuif t&fiaMUMUay t 
1>£- uAglrtuiniiiL Ajkihptuui , uuiinualgfc uit/lrUaujU mopqpU 
^uAif.B-n& p uputntrpuBudlrftM /An- Qftopm/iiusi t O "put 
€f-nqnytruif^S)pqLpu/iituf qq-ufuiuU 9 n.uin5iuy f fi ^tyu t 
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s'avance Gabinius, g&i^ral romain, que Pompee avait 
Jaiss^ a sa place, pour retourner a Rome. Gabihius, 
qui ne peut resister k Dicran, retourne par PEuphrate 
en Egypte, sous pr&exte de marcher contre Ptol&n£e. 
Par un trait^ secret avec Dicran, Gabinius lui rend le 
fils de sa soeur, le jeune M ihrdate, pris autrefois par 
Pomp^c, k Majag, et dit que le prisonnier s'est e- 
chapp& 



XVII. 

Combat de Crassus. — Sa defaile par Dicran. 

Les Romains, soupconnant Gabinius, le changent, 
et envoient Crassus a sa place. Le nouveau general, a 
son arrivee, s'empare de tous les triors qu'il trouve 
dans le temple de Dieu, a Jerusalem, et marche con- 
tre Dicran ; mais apres avoir passe FEuphrate, il est 
d^fait avec toutes ses troupes, par Dicran, qui tout 
charg^ des tr^sors et des d^pouillesde Crassus,retour- 
ne dans ses ^tats. 

XVIII. 

Comment Cassius reiista-t-il a Dicran? — Revolte de Mihrdate. 
-—Reconstruction de Cesaree. 

Les Romains, indignes de leurs d^faites, envoient 
Cassius, avec des troupes innombrables. Ge g^n^ral, 

une vigoureuse resistance et 
arm^niennes le pouvoir de pas- 
e incursion surlesterres de la 
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K^ftij-puiEiuij 9 ft tuuunufuffu yy(i<$ni[.u*tn 9 ^LuMnftlr ^nJlfu^ 
jltrufb ^nulrp "pq-fi f l*pu*J *uduM diuutt pU^ ft9pttuitnt^ 
Ptru/ii yinjiji- #f^ qficp tu^ugp^fs || putg t \fL. |)^<>£Jl 
ij-uiuiug uip<$u*dlup<£nL-P-(u5M %P&~ui£_ f {i ^Jk-njunju JtLpJl^ 
^sbt€ u * Uu U ♦ ""*i u " t ""fp^"-P~t-'uJJL ufulguiUft tun- )|£- w 
utup ♦ fizftiuAni-P^fiL.'u qjhlruti^ 9 p %JumuI? ^i^pfJ^y 
j±uiquq>ft , qoptuafpq. oiglMUilguMUnL-P-lrufu (fop |^^ w 
iuiutnpnuft <£op ^t-pnt[^ft , \^lrutupni- ^ptudufutut- t \)tu 
2^4" %\jtu€f-uip pbf-iupltufyuiyjyU L. ufty&uitL. ^font-tu^ 
&ntfe> , L. utUnL.uful? {^trutuppty 9 fi tututnfiL. \jlrutupnL. t 
\?*- Ji^fiiir^lrml? pu*p2lriu£jfibfi p^fittuftnt^-fiu% Zyty~ 
n d *i 9 4twquip.lfbjuMfUJhAlf t 

{|bS «^"/» iuMriMtufiifa 'ft ^puuAtfML.ppi^9 ErMft-iU£_ 
KAW 1 "^ » "H&puk 'fr ukp ^juntu^i wpg"U A i\u»p~ 
u b9 >J u "U? n t u ^u^auputnt^P-t-tuU <^oph % <^uAtr£n^ 9 p%m^ 
gutitlf jtMutfuut<fMs<£nLp-fn5ifi t Yufy utu ptLpn^p fyuitfo£ 
%k m p4pnpi£.gu%ufijii niAlrfn^ putn pptut-uAg , q.u*pin^ 
ffu/it^ 'ft %gu ijUMu/utu^ui^nt-P-fBtttt .L. f fi <Jtu^nnLf3-pt5i 
ua&lraui^^jtmuM^^ uinSinu f fi %ifiu%t? %opj°y5*tufyuj^ 
€ UnuP-fct5i filghrufh t %\iufisirj*uiJhfUiubfi uin^tui^ff^ 
pufuuy if\tupjtufpuA ^ui^tutulrm ptL^utni5ilFuag%u^ 
fuuMptupnL^-lruhiU , utuuspiutulrui IgmMgnt-guiuk ^"US &- 
Q\wpufy foptug f JL tunjuapk 'ft 4tp"U VP ut 9'' < > nju L 

t "y*y t -"lf f ^pUMtfiuU gnntJruMa -nMmaLimf na* ha ***-<! Kh 

I vnpL-**g L. uputfh-uinffUuM^ 
t-u/bni-JJ-Lu/u fuouk-st *\ 9 Jua 
tfuipnu u&niSt f npy ^uytfb 
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Vera la meme epoque^Dicran, qui se mi ( fie du jeune 
Mihrdate, ne le croyant pas fils de sa sceur, ne lui 
donne aucune part de souverainet&> lui refuse meme 
ses propres &ats d'Iberie. Mihrdate, accabM des m^- 
pris de son oncle Dicran, se r^volte et se retire pres 
de Cesar, en recoit la principaut^ de la villede Perga: 
parl'ordre de C^sar, il va au secours d'Antipater, p&re 
d 5 H£rode. Mihrdate rebatit sur un plan plus rftendu 
Majag qu'il nomme Cdsar£e, en Thonneur de C(£sar. 
Dfcs lors cette ville ^chappe h la domination de l'Ar- 
m^nie. 



XIX. 

Alliance de Dicranetd'Ardaches. — Incursion en Palestine.-— Captivite 
du grand-prelre Hyrcarnus, et d'une multitude de Juifc. 



Apris tonscesfaits,Dicrantomb^malade, invite k 
une reconciliation amicale Ardaches, roi des Perses, 
d^pouille, par l'orgneil du pfere de Dicran, de la su- 
pr<?matie. Dicran, de sa propre volont^, reprenant le 
second rang,restitue le premier k Ardaches, fait ami- 
tie avec ce prince, en recoit un secours de troupes; 
alors Dicran choisit Parzapran, chef de la satrapie 
des Rechdouni, pour general de l'arm£e des Arim£- 
niens et des Perses, l'envoie contre les Romains, avec 
ordre de traiter avec les habitans de la Syrie et de la 
Palestine. Vers Parzapran s'avance un certain Paco- 
rus dont le pfcre est roi de Syrie, et qui lui-m£me 
est parent d' Antigone, de la race d'Aristobule : il vient 
prfes de Parzapran, chef des Rechdouni, g^n^ral des 
Arm&itens etdes Perses, lui promettre cinq^ents fem- 

\00 (wwJ^i 
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L. [§%pb futtutjjt ^%tti{ia.tiulrutj tttpf§uuiutp.nt-itk-uiug s Kl 
trfytrutfjittL. | \utpautiftputlt *Uut^utiulrtn pn-pjuintitlrutn L. 
ututttpttttum-tn ^uijna It- "\utpufiq f lg_ htnutnttAtut <^tfuq. 

oajulrugl?*Ungut £^t^lrit£n^ft P-uttf.utt-npnLj3-lritl? ^phfo 
ay^fct-plptfunu f L. P-utBjutunplg-gttt-guitulf q\*%Minfiu.nUnu t 
ytppL. trttitru ^ftup^utUttu ^y/*4/w ^ut^uhtttMtuttutrm 
It- fS-utuJpunp , It- tyuiuujjtrqnu t-np.utfp ^& m nnfa.£rfi , t^ 
P~h aqop" ^njnJhfjlrgi-ng iftutfuutnutlgutU utputplrut^j qty 
tlhtttu 9 ft &n*£j ant/utttu f fi ^utqut^u , fuutqutqnt-(3-trutJp 
pb if. bpfyfiph utUtjufuljp | \utpqutiftputU f htoufflt L- fflt^ 
jtlrufitg qJuutntunnL^-fti^t tun- IKutpqtutAptuu t 1 >*- ua^ 
put a2yAlpl__ntfb uiutlgtunjutu^hrut utnputtfift fusing f np t?p 

tutqqJfu n%ni5ttruMg 9 iun-u^l?j\^pnt-uutt£u f% <£iuunJL-p& 
^IrhlrpuqopnL. f fipp [H* *fi upuuiTCuttuu htuttmtnnt-^ 
fit- truth • puttg *ft uutntnuftu ouitlrt yuutfia-nitlrty t 1 >*- 
^ItLpfyufunu ttututlguttM^utu^lmuiu utuVuunu aopqpb r*£_ 
nunjn3tl^p jAfpnt^iui&ti^uytJjiutfu ^fiitu. <£utppi-p ^*"~ 
&tr£0t£t Ixi-iiiiufyujn-iuujkinfiiinMii-nij^ ptputut mntArtu^ 
^ItLpfytuunL} tth tutu. | \utpqtuJtpufu trpP-pglf tfettuu nc 
tJrputhnt utyhtutp^ffit ♦ It- ffl^pit htnuutuAuttp rffutrtput^ 
ptrluou % 1 >«- ^ftt-plguhtnL. IrptLttLJUu Uutmplrutt p | *utpL 
tttttdtptuuutt ft-piAttt-utiuttutpt-BLtttflu tt-trntttlrittttjit —pu^r 
tnuttitititu ht-phrtuug trplfuuttffttu It- t-pfyputtffltu , L-tutpL. 

\\pwu'Zj?vJ' I*- %$fctP **&*"(/ * V**"?- a F ^witf^mjtiii^ 
^ftt-p^tuunu , (3-nqnL. a^lrpat/tfjfu 9 fr tflrputf y^pat-^ 
uutq^ruji , It- qjhutuutfh-£tiu kptjg £rua.ut/p ^Irpnt^lffi 
tunJaruttphn. fa*-p > t MM U UMn - I *UMpqtttdtptuu p btttjlrapu 
f tt uJrotfit np Igndi Af^utftu^nit t 

\>*~ I \utptttttAptttU fanputdufufyut-P- b-ttttip. tuuttttnt-lfp 
qftttuut •L. fli^uutuA^utpi-us^p a5tutgirut£jttitut{i f Sbutgtr^ 
U1S V k l uu S u ^puuf**" inu (/p X *b P- nLJt ^ u utn5tnt-[^ tjfrtnuut t 
L. f {i Xk-n5t J^ttttpQLtfitfi Jhtiniitfj \f- \*%""/ia.nbtiu ft 
iflrputj ^fit-p^utunL. ufbfy&-utt f ttutlgtttU^% uttnutdutdp^pU 
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mes dune grande beaut^ et mille talens d'or^ si 
Parzapran veut I 5 aider , en renversant Hyrcanus du 
trone de Jud^e, et y placer Antigone. 



Lorsque Hyrcanus.) grand-pretre et roi des Juifs, 
Phasael, frere d'H^rode, voient que Parzapran., apres 
avoir mis en fuite I'arm^e des Romains^ en avoir pr^- 
cipite une partie dans la mer.> l'autre dans les villes., 
traversait en paix toutle pays., ils s'en vont ensemble 
parler de paix h Parzapran. Ge g^n^ral envoie aus- 
sitot KneL sommeller du roi d'Arm&iie., de la famille 
Kenouni.aJ^rusalem.avec de la cavalerie. comme pour 



,avec ae la cavaiene^ comme pc 



traiter de la paix.) mais en r^alite pour secourir secrete- 
ment Antigone. Hyrcanus ne recut pas le sommelier du 
roi.) avec toutes ses troupes^ k Jerusalem., mais seule- 
ment avec cinq cents hommes de cavalerie; Knel., par 
ruse.) conseilla a Hyrcanus., d'aller trouver Parzapran 
et de s'entendre avec lui au sujet de la desolation du 
pays : Knel promettait meme sa mediation . Hyrca- 
nus ayant demandd un serment a Parzapran., celui-ci 
jure par le soleiL, par leurs divinites respectives au ciel 
et sur la terre., par la vie meme d'Ardaches et de Di- 
cran; Hyrcanus.) rassur^ par ce serment^ laisse H^rode 
a Jerusalem, et prenant avec lui Phasael^ frere aine 
d 5 H^rode v s'en va trouver Parzapran v au bord de la 
mer, en un village appele Ecdippon. 

Parzapran par ruse^ recut avec honnenr Hyrcanus 
etPhasael^puisdisparaissant tout-a-coup^il donna or- 
dre aux troupes res t^esl&dese saisirdes deux Strangers., 
de les livrer entre les mains d'Antigone . Antigone se 
jeta sur Hyrcanus et lui coupa une oreille avec les 
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9 ft pusq /pnpl^p ♦ ufr (3-£ L. uyi^^uiduMUUilg ifrnfuk-ugfi f 
ufu<yuusp ifigfi utiiu ap_UM^UMUuMjuMu^h-uin^P^f§iSlMU mJutr^ 
j»ufuufi opt/hpU unn£usunLUiafifu ^puMifuylru IputjnL-tjui^ 
%ls-l_ r giu^uMUiyu % \ft- tyutuuylf[_JrqfLiuj[i ^kprnfj-ft ^ 
nnJfi nuspfytrus£_ qj-l^ L -f u fa*-? HJrVpb > "in-uiptrifuiL. pp^ 

^bzkjY% gn bt"* a ^>b? L eP~^P-'*'2!fi r L- feu*. t-gPy qjkfi 

f3-nL%uai~np nArnniLp tu afuifu2fufutrgnjg % 

1>«- l\ujpqiud>pu/uLUj ^piuduMU uinL.br lui uiustyuMO-ui^ 
Uitrinfiu ^usfngjlfpuL-uutn^u^n^lrpntfj-lfu npuu*£_* (tufy 
unulpun-UMuihruiU Irtt-uMttuntnuMDu T puA aupuppuupM , uj^k^ 
nnJnJju upuLnplri* 1"P itunAruaa iufu3Fu ^kpni/n-p, u fJl__ 
h- ntfyuMi* ft nuinwoftu 9 HrpfynL-qlrLUi' p upuwiun-Jufulj 
Luhmfiu.nut-u/Ug'b 9 f p tbilrpb 9 b &***&** l.% pun-ufutrcipu 
.^uMUnJrpi. usol t"n.niiuMjlrgf»u tpusfu^p ♦ b \\ ^uuuHanLUMU 
autttht-p [^nnJriuiqrfUuiufufiuU) ftUgU ' ft <^§l.mP tftnt-^ 
P~ujjp ^utuufutrit I *ustg aongfit ^uJtnq dlrnSumni-ni-^ 
P-lrutJp. u/UuifuM-nuHnuUqii tl\pnL.uu£n^tP ifihuAkfu n^ 
Hu* nt-tflrp tfUiuuhruMiy pung JfttujU n^ftt-pfyu/unu qffu^uu 
utn5inL.pu tut-trip nufu atrp kip utpft i~p o u/upusp ♦ I \c_ {**"!- 
u-uiL-UMnhi uiUupuintul^truMt , q^ftLpfyufulru&uU UMnJs-utt 
uml.It pi^pU ♦ III aduspftuuigt-ng nutnuipu qjrph lunJaiuiy 
P-usn.uiL.np l[Uinnt-nutuB"inifjn\^%uiftu r nunu t ■>«- a ***fb L -F~ 

Iguiunu l^utu^B-UM/uM&tru Qht±pufuujj <£u/Un_L-pJ u-Lrpni. 

prtrLUilpU ♦ lu S^ftajtu/u ^puitfiuu uiumi I lUspquMihpufuujj 
uuuini^ufuir£_ujfJ^pftu ^*ph~bff % "f *b *lu*pb uui d t - n d > * b 
jluinuMipU ( uttlftpuMtiuu t \>i- ^sb a -P u ** su U "£- w-trffi 
puitJs-ui^puiu nt-pt-UMiPjlrut LujUnpftl^ tfusfuTiutuft ,{3-*u^ 
a-utL-nptrusf luJu IrphrumJu II. Irpftu t 
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dents, afin que, si les temps changeaient, il lui ftkt im- 
possible de reprendre les fonctionsdegrand-pr£tre;car 
les lois ne veulent admettr^ pour pretres que des hom- 
ines ayanttous lenrs membres. PhasaeLjfrere^H^rode, 
se frappe lui-meme la tete contre une pierre; unm£- 
decin, alors envoy^ par Antigone, comme pour soi- 
gner le malade, remplit la plaie d'une substance ve- 
n&ieuse, et fit ainsi pe'rir Phasael. 

Parzapran ordonna au sommelier du roi d 5 Arm&- 
nie de se saisir d'H^rode k Jerusalem. Le sommelier 
s'avanca jusque sous les murs de la ville, cherchant 
h tromper Herode ; mais Herode ne donna pas dans le 
pi^ge, et n'osant pas non plus rester dans la ville, tant 
il^tait effraye de la faction d 5 Antigone, il s'enfuit secrfe- 
tement la nuit chez les Idum^ens, avec sa maison qu'il 
ddposa dans le fort Masandan, puis se hata d'aller a 
Rome. Mais les troupes arm^niennes, avec les se- 
cours des Antigonistes, entrent dans Jerusalem sans 
aucun dommage pour les habitans, et se contentent 
de prendre les biens d Hyrcanus, biens qui montaient 
a plus de trois cents talens. On fait incursion dans 
tout le pays, on pille tous les partisans d'Hyrcanus; 
la ville des Mariciens est prise, Antigone y est ^tabli 
roi; Hyrcanus, charg^de chaines, est amen^ devant 
Dicran, avec les captifs. Dicran donne ordre k Parza- 
pran de transporter dans la ville de S&niramis les (jsJ^JS 
captifs juifs mariciens. Dicran, trois ans apres cet ^v^- 
nement, meurt, ay ant v6gn4 trente trois ans. 
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«i*bPA*l/HtU u/UglruMfJlt ^n-ntft/fc tun-tuffr \*uuinufi 
L. \\truiupnL. L. uffu^nprnnuf/u , nffiin m B m uJu Jfuutfinnu^ 
p-ftiJb uttt- ^njnJJunlrgftuu utuitntl^ f II. P-uiu.iUL.nn tr„ 
nkuM&^ntfiuuuiu/ufcijr%uinu{fulp , utnhanL. f"-p uopusMtf. 
onHuui£uAnL(3-nruA ul iBrun.prf.pnu uupupuauprui ^tui^ 
tiautlrgt-ng qopoo f *ft upuuit-putntllrt P*"t VF U ^"WS ^~ 
nut^irtuY 9 utnpu.nunu t ||/"y ^usut-usgjY* unpfiu f ifiut^ 
haputnuiliuiu Mun5tt? nqpnu ^uajng 9 It- i [\\l ti l nu P-ntjt-ut^ 
fiatLnAtilhilguig Z^Luang tflrpi 9 p K j\j kt l'P tutn > l*~ 9;Qu'^ v 
pnu usuauutrutiy niusnStutt tlfpnt-utuaifctf* f h dknuy \/*+, 
tnftujtuft t \*vl[ ^uttng ttfH.uuJhu.tu if* onfiitufytuunt-P-fttSa 
n.uitnut'fa "\u*pu{ig f nfnflraui*fa J&'pujj Wfrl'fbf' f ^- £**** 
fuputntulguMU ft I \tfunJtnJtnu uaplgututrU f ^IrnntAR tu^ 
pirtuug uaaiSak-anJ tuup.tuLM t 

Ml 
\tPk i£"r+ \&~inif>i~« b*r»4b ^b Am Cb ^"u it*^ *>-u n 9 • ««" t - 

%na. ^f^uij^mm x 

/^UfbUV. ypuinvlfUnu , (iLpni/fi <$tuuu&k ustflr„ 
uusfts oop<y> ^n-ntituitruLng ♦ i_ <£tuulrtut 'A ^ ustfjtuui 9 
^1*4" qifui^u S^papuAtuM ♦ A- ua iiJ^ui a qoua nutria 9 It- (3-*K, 
no-tut nX A ntluftnu uopuiMaia ^kpntlnJt Jtuptn iluI ti P *"h 
\fpnuuutnyjlji f (r *ljrpiy \*£ttnftafnufi f i- fiiaofa f fi iaflr^. 
nng uiauy j\?%-t" uu * n u * (\> ni -P' u /p ^utuufulr^nuut £""£ 
' ynt-Pt-tuU tunhau IfUiudhtnj 9 gutulgnL^HruaJp. tfusnJrusi 
'fr \\qkfuauitnplruaf aftjuaafu lru.f9upnuMgt.ng % Y^J" ^Xl!?*^ 
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XX. 



Autre guerre des Armeniens conlre les Romains. — Defaite de Silon 
et de Ventidius. 



H£rode, arriv^ k Rome, se pr&ente devant Antpine^ 
C&sar et le sen at; il expose son attachement envers les 
Romains; r&abli roi de Jud^e par Antoine, il en re- 
coit on secoars de troupes romaines sons les ordres de 
Ventidius pour combattre contre les Armeniens et 
d&ruire Antigone. Arriv^ en Syrie^ Ventidius met en 
fuite l'arm^edes Arm&iiens, laisse Silon pour leurr^- 
sister pr&s de PEuphrate^et^apres avoir fait p^rir Pa- 
corus., retourne k Jerusalem contre Antigone; mais les 
Armeniens ayantrecude nouveaux secours des Per- 
ses^fondentsur Silon, le rejettentfugitifsur Ventidius 
et font couler des ruisseaux de sang. 



XXI. 

Antoine fond lui-meme sur les troupes armeniennes, prend Samosate. 



Antoine^ furieux, accourt en personne avec toute 
larmee romaine. Arriv^ k Samosate, ilappr end la mort 
de Dicran^ s'empare de la ville, et laissant Sosius au 
secours d'H^rode pour combattre & Jerusalem contre 
Antigone, ilva prendre sesquartiers d'hiverenEgypte. 
Gomme un homme passionne, il se hatait d'amver, 
car il brftlait d'amour pour GWopatre, reine d'Egypte, 
fille de Ptotem^e Denis, petite-fille de Ptol&naTde 
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itiitutnnlruMj n.nuuutp £ "\uinnt/£nu *Y\pnUpup f (3-itnSt 
IVXwqnduMjfcrj- \^ql^nu^uitnpty f JL ^tynifj-fi jyJ- uftplr^ 
»p ♦ alut A nnna tisaLtist-trttuuiu/iiJfofc y^UuinUpUnu V^^^ 
p nihil; u \i nt h*fc u *l * ||/ f ^- ifluputnt-qtrusj Jkulg ^uifuiup^u , 
uin5snL- a\^nnuuuinlyiP ♦ A_ uupifulrtui ay^utfcajfunu t 
(3-um u-UMt-nnh-ani-nuiUlj u+^hpnJnAfiM iuJhrUiuJEi <£pt?uiu^. 



W 



'buy * 11*" J-iun-ufiMti-trtjnt-ijufiil; alrqptupu pip L. qj>npu 

uum aifuit/b tupnntitft np {§ yffuv tutUiT u.tut-.usn-uig , ^uA^, 
nJrpi. utn-ufu&ffu din fig L. njiXIguig f putn opffutulffi tuq^, 
tLUilpuUiugU np p fynqtfu&v ^ujyu*tr%{rq ♦ npup^u ah wfc, 
*UtrM*bntjtu upuutnuuilguflMtuujyU Ml. tua-iutJrt (3-UMMLtuLJwp^ 
auqVb ^pufu aunUu uipjUilgniSbpu ♦ JjjuutlM opiftaunpt? *»£_ 
Ighuii #1 tptuptutn f fi pZstufyni-P-fitJb utpounh t 

I \u*IQ u Ul n 2__/f* t *a-np& UMpnu(3-ls-u/iM hoMufnt-P-huMts 
3113 * uftt ni-tntrttrtuq It- piiu^ar^arutg ufu*pu*tift-tutj i/o w 
ppg u- bqaru-iiUMujni-pustyiug P~tuthtunJFSMM/ PPfyP "- UM ^ 
n-iuufiuptug f l['?**'ihujphu U- q/unqu mpuiO'lrtnif* afrifutu^ 
tnnt-{3-hrulj II. ajptutinL-P'lAlf 'lu qpLUiphtftfUiinuMlpug ufu^ 
tfryP~ UMpuiplruiif&uiiLMy li~ uwpnulf uipnjuiplrt- n p nt [*f*JL 
*ufc rifUB-[at[) a^tunfJtuu tilr&augnuguAlpp t 11 «* pumpt-fnJ 
jftt-png qoputgb tftuuU uin-unJri upalrpiLMt-fii-lruftiu L. 
uuntsnfify npl£npuitTn[ni-P-1ruJiiby JufUtuLM&q. qfr L. f\\*{^ 
PuitfJrtnu y*fitnniifi ^uAl-iufJkp f h iJhfok 9 quypuiglrgu£_ 
^puaditfu vtsu/p ^ptrnpnugufbh-imphLpusunpu 1 inpuftu^ 
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Cteopatre., et amie d'Hdrode.En consequence, Antoi- 
ne recommande vivement a Sosius la cause d'H^rode ; 
Sosius, apres avoir combattu vaillamment^ prend Je- 
rusalem^ fait p&ir Antigone et r&ablit H^rode roi 
de toute la Jud^e et de la Galitee. 



XXII. 

Regne d' Ardavazt. — Guerre conlre les Romains. 



Ardavazt., fils de Dicran, regne en Arm^nie. Ge prin- 
ce ^tablit ses fr&res et soeurs dans les cantons d'A- 
ghiovidet d'Arpdran, leur laisse une partie des droits 
royaux percus sur les villages de ces cantons avec des 
revenusettraitemens particuliers^ al'exemple de ses 
parens dtablis dans les contr^es de Hachdiank, pour 
augmenter T^clat de leur rang et Clever leur condition 
royale au-dessus de celle des Archagouni; seulement 
il leur impose Pobligation de ne pas vivre en Ararat., 
lieu de la residence du roi, 

Ardavazt ne fit rien autre chose de remanjuable,, 
aucune action d ^clat.lMtait occupe a manger,, a boire ; 
il errait dans les marais, dans les rosea ux, dans les ro- 
cailles^ chassant les anes sauvages et les pourceaux. 
Indifferent a tout ce qui est sagesse, valeur, bonne r^- 
putation^vraiment esclave de son ventre, il en augmen- 
tait sans cesse le volume. Ardavazt se voyant m£- 
pris^ de ses troupes, a cause de son extreme incurie. ; 
de son infame gloutonnerie., et surtout a cause de la 
perte de la M&opotamie qu'il s'etait \a\ss6 enlever par 
Antoine., Ardavazt, indign^, donna ordre de rassem- 
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mImumU %UM^tuUuJfu Ll apSliual^ftyu ArpffUL \\iuiJpuunL. 
^ufunlrpi. 1 jptt-ttApt^ It- \j pop. ♦ (utuquy fi^u/Llf } fi 
Yl^fiPtua-trinu , L. ^tu£Uf&tu^u& iun5§l? qqopu ^njtJhyti 

S un 9 * 

ll^rb^^blil^ tun-f§L.&iupuMp njuiqufUni-j3-trtudJL V%„ 
uinulfotHM f tun-UBtJrB L-u f3-nAhrua^ f fi \\n^nupuutpmi , 
ou&qfr ^>4$if ufiu<ylj-n tfutA tfLuAtug fc*-pni ^ufunjli t nn 
*b \$t"tF u ** iU U * L-n^Jjtiufis ^uaang , uy/jpMMqnt-iTp-in, 
tj-iut-npuig Mat?p Jtu^uipJrp 9 yfr %nguMitagU uifcpLrugl; fa 
fuuAnuP-B-usUu 1 11 uilfu nana puMonuiT (3-uioauunpu uupn, 
U-ttftijttitnitp , f fi y^t^tmputnpty ^iULMitnuy ijungui fe 

fuui%M-fiL(iL5sh , p*yg f fr £{u-pnut? Ll f fi X^t'H'^h » ^ 

np ifyuMUa-UiiT nUn. 1 uumui nJrinnifu tpffl* t \>*~ utnJrui^ 
qpLUiqdht-P-fti5i qoputgtty tt^ *t 4k'F u U I JfiusLJuqfjy* 
L. uthgt-Uii pi"/- If ftftuqJmmu f Igmnnplj uaU^fUu»pffu ipjwgv 
Z^uMjng y Ll. lL-ppMM^tu^jun3§^ qtupptufitltngus 1 1 ai_ f.ftfiu 
^uy jyft^ftupnnu u^tupqAJr^Xj^au^uMinpp qJPntntut-wift 
n Ftt i^tW^'y * < i u ^ ai fJ r p^ puiftU-tf % pbJii- i p juSulpu^ 
hi? uputntrnuaajyia t 

Qtuquiy.u Pui^uMi-nplritjJh \\p£u*tfLjj • L autm.u»ffilt% tKuub»ut.np 4«f#L 
*>-U n 5 C * m - ntru U^ r S'^3 • L ">pA~k—-ttl, ^fri-pliuihnufr U fault %npfit ,/mJhf 

|* *UlVbl?mr'H» uiJjji f fi ^tutntupntJR un-nLpg (3-uL 
y-U£i-npni-J3-lru/ifu J^f^fA > ^nqntfLtuf^ fopp ^tynif 
^pauda&aut-. <linpffia (3-ut^uiunplrgnLgpb % f* 4k W fr" 
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bier les dix mille homines cle la province cTAderbada- 
gan,leshabitans damont Caucase,avec les Aghouank, 
et les Ib&iens, puis il marcbe en M&opotamie et en 
chasse les forces des Romains. I 



XXIII. 

Antoine fait Ardavazl prisonnier. 

Antqine, avec la farear d'un lion, furear encore en- 
venim^e par Cteopatre, qui gardait en son coeur sou- 
venir des persecutions subies par son aieule, de la 
part de Dicran. Antoine £tait Fexterminateur, non 
seulement des Arm&iiens, mais aussi de beaucoup de 
rois, pour s'emparer le leurs ^tats rc'est pourquoi im- 
molant un grand nombre de rois, il remet leur puis- 
sance a Cle op at re ; tout subit la loi du vainqueur, 
except^ Tyr et Sidon'et les pays situ&prfesdu fleuve 
EJeuthere. Antoine, a la t&te de ses troupes, s'avance 
contre Ardavazt,et, traversant la M^sopotamie, taille 
en pieces Tinnombrable arm^e des Arm&iiens, fait 
leur roi captif, retourne en Egypte oflrir a Cteopatre 
Ardavazt, le filsdeDieran, avec quantity de richesses 
tiroes du bntin fait dans la guerre. 

XXIV. 

Regne d'Archam. — Pour la premiere fois l'Armenie sc voit en parlic 

tributaire des Romains. — -Delivranced*Hjrcanus. — Peril on 8e trouve 

pour lui la race des Pacradouoi. 

La vingtieme anne'e et vers la fin du regne'd'Ar- 
chez, les troupes armeniennes, rassembkfes par ses 
ordres, se donnerent pour roi Archam, fils d'Arda- 
cHks frere de Dicran, p&re d'Abgar. Quelques Syriens 
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p o u Stw"*"?/ 9 ^"tte Ymt Lt t ut e nL - * Pf™ nJhA -ej\\ 

unpt-ng fynftrgjfu \^ u/untfusj ^ pumjnfntf[ig untJnpni-fHruiU 
bpbffii n£5it-£n^uAnt-uAu • npiutju ^tpnn^^u Yjtft- 
umumu , L. nptnl^u Qfiurnu y^ttnnujfunu L- JjftutP ^fiuinu 

1* p?kq t P~ n 1l£?4__ qP-w%-u*t-niiM-P-jii5MU Hiuipufiij np^ 
n-L-nj fit-pnt-iP I J'pf'-pp f n P hp 't^pbk. 'f"'*""-^ l*- tnt P"ls 
nyno l?p np oaSt^p | J%^**fty % fAt/aj^^iP ^us^j^tL-ntityt-^ 
gt-na ♦ fuouh fi"§- *bnuiu 9 fi ^uiitnni-P-piJu futuqtuqnt^ 
(3-k-ufu , tnunni[_$uipfyu *ft \\ X fipuuf.tr wuit] L. 9 p fynqdutUtj 
\\k-uuipat- f p HrnS* ^kpn^nft t | ^ju &"qL- u^pqpSt ^w/l 
nn ifuMuumt-np tfuiufulri §****[- ^wplpuL. ^n-ntfiujB-tji-nij t 
O umjuhl- J-uMifu/Liu^uML. kqL- MS" guiunaJSu | Jf^^- 
Jumj 'A t /^~P u f/ \jS*uAnuft Uiutnk-tnft npm.hu j3-uia-utlpu^ 
uAt *ou/uqp uum UMpSiuslfh-tug a^ftt-pfyu/unu ^pl^ftg gm, 
<^u/uujjUMtnlrtn 9 nap nJrplruMilfp I \u*pqtuthpuAty pp-jfK 
uiniSui-nj iiUi-tii-pu ^pupufuuy s A^ulf AjfuufUnu upuw„ 
iCuinJt UMppuijh i tuutrintP trfi-t? ihplpuuu hinuuiuiguH- 
^tuptn-p .gu/Zrgujp ♦ uilju nt5tErinJujnLunL.i*fi fttftuul; • L 

tufuSfu IpjusiL. tniugt \\ umuu npnt J-auJuinpnt-P-fti^U p 
ilk-pay *unpiu uui^ifiuul? 1 J^^**"^* I/ 1 - ^ tn P tu ujfLOiiolriu[_ 
aJftju-q^uspg fiL-png J ft <^pt^iuuuiufu $uol ^frt-pfyufhnu t 
npnt.iT ufuni^u l?p y^lrutr^fttuj , qfi mtugl? [futu feA 
ifiplfnt-P-lrufu pt-paj t \>*- kpf^ktu^tun-ujrgtrujfl* Ajfaut~ 
unul? f iuuMUiiu^tf uu^u/htrus/j^t'pnJn.l^u a^fii-pfyufhnu t 
afi up pU^n-UML. (figp (3-tuajut-npnL.I3-trufu unpiu t 1 Jif 
pppL. tr^tuu d-uMtluMnLpnt-P-ftttts U-tuiuy q-tuuiu ihnlpu*, 
*Utug u ^ftt-pfyuiunL. \\uufunu, puipfyufutuy f ft tftrpty'btL 
pus 1 n9UttP 9 L- piifytrgB"UM[*lt upuuinL.nfu ^piutfusjlf t]5il»l_ 

p pufuuift t 

^uyuiT d-tutth/utufyfi ^nunt-fA-fciSi a%duMut? tituutnLguL 
*"** UM p4t' u lb ^ °Z"W 'uui^UMiuh-w usnu-ffu aHuP-niitlnug » 
tuuh-[nt£j *l+fiuitruj , uspguy t qjt usu£uuftuJpJrgJp^^h fyuL 
Jh-guiL. y^uuiuiiu % funp^nt-ptf. p**"- ftu ptrptrfaijj afi tp^ 
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l'appelerent Manova, selonl'usagecommunMaplupart 
des princes, d'avoir deux noms, commeH^rode Agrip- 
pa, comme Titus Antonin, ou Titus Justus. Mais, com* 
me cette ann^e m6me monrut Arch&z, laissant la cou* 
ronne de Perse k son tils Archavir^ encore enfant au 
berceau, il n'y eut personne qui soutint Archam con 
tre les Romains. Archam traite done de la paix avec 
ses ennemis, leur paye tribut pour les contr^es de la 
M^sopotamie etde C^sar^e entre les mains d'H^rode. 
C'est \k le commencement de la soumission d'une par- 
tie de TArm^nie au tribut des Romains. 

Vers le meme temps, Archam entra en fureur con- 
tre Enanus, chevalier jouissant du privilege de poser 
la couronne sur la tete des rois. Enanus avait delivr^ 
Hyrcanius, grand-pretre des Juifs, fait autrefois cap- 
tif par Parzapran Rechdouni, sous le rfcgne de Di- 
cran. Enanus s'excuse prfesdu roi, endisant que, Hyr- 
canus apromiscenttalens pour le prixde sad&ivrance, 
que lui Enanus, espere les recevoir et consent k les, 
donner au roi. En consequence, Archam fixeunterme 
a Enanus ;celui-cid^peche enjud^e undesesfr&res,ap- 
peMSdn^chias,versHyrcanus,pourluidemanderleprix 
de sa rancon; mais, a l'arrivle de l'envoye d'Enanus^ 
H^rode venait de faire p^rir Hyrcanus,pour Pemp£cher 
d'attenter k sa couronne. Or, quandleterme fut^chu, 
Enanus ne peut donner Pargent, prixde la d&iyrance 
d'Hyrcanus; Archam, irrit£ contre lui, le degrade de 
ses honneurs et le fait jeter en prison. 

Sur ces entrefaites, Zora, chef de la race des Ken- 
touni, vient porter accusation prfcs du roi contre 
Enanus: « O roi, dit Zora, apprends que, Enanus a 
voulu se re'volter contre toi; il m'a propos£ que nous 
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n_nL.tR fuUn-nlruqnug 9 fi <^trpnifo-l?l? (3-ugq.tut-npl? ^£"fr~ 
tuuvtufuh f bpp t/bn.ntJuk-f qt/Irq L. ututt d-uiiL.ufuqjit-.^ 
fS-ftLlu f f§ f&uify bpfypfc iflrpnt-iT* .gufiiqfi %npuM^uutLjn 
i-uAtu^irauM^junfitUMp^pu^iyutPt |/ £ -/' l ^* / *£_ utnSsfn^ 
jutuSfu | uiuh-tTnUuM ♦ Y*unJ?p tqusinpfnQ* qpni-gog ajuaqn%^ 
9ff*-g II. iquitL.uit-truii UMn-uiuuft-py* 9 ufusqlruurpbuMgpu 
qJb-q ^uMp^uAlr^nJt 1>«- input utlMfnt-.uuigB-us[^jfful£u f 
%i/ftb hph UMiLMtpfrtug q^otu<£ufuuuu£U[trufu ^pLp^u&nu , 
L. umilmmlJf§ Llu 9 A ^L-pndnJpl? tuUtni-uuigutL. ♦ "ftl"* 
iflrf/ufi 9 A itpd-nnnL-P-L-MisU OJupnL.au 9 k-(3-fc ntuipBtuitL 
utTCusuptsplrugh-u %alus t 1 tu uunt-P-lrutugu ^uml-umuiumi 
I piuMtf** ^ptutiuMjL'tug uiu/uOu/uu up?u up?u p Jtrpaua 
y^uu/unuft tynLjnlri* k- JtufuTCu/u qnp&nju f IguitT f3-n^ 
nnL -[_lfi vupuiL. qoplfuu <^p^m-P~t-u/ii f li- Irpfyftp u£umulu&B"i 
LuphrqLul^usu f Ml. muluvumb-i qLnt-n^u LupoLUih , njtqu nnntl 
<^UMplft*UMt uMoutuj muigt? %tfiu qUnju ftyfi* utun L.f3-fttSlMU » 
IguBtT Iguijuh-iaJtuMMtnlf L. pjuuififruf tffutrt usqa.fi njnput t 
\>l- uu£ufut-tAJf MiutqajufyuAusgU uhljuM input 9 npnutT 
ufuntSt 4/» W^pfcuy f "- wn-jfuP-Irp ttnpnJfiJu JtumtHL^ 
ga-ut^Jfi urh-nfi uupttuJuftiu 9 npng ufunt-ufuju jAutiput^ 
tnfiutj , It- y*fiuspfrtuf tj&'pjjfpt-.qf, dut^nLMtit nptf-t-ngU tt- 
9 fi P-uifuiutsHrfty fyufuufugu Igutututpl? qj^ustfu supgus/£r % 
^utunjrpi utMfuutfit utqqjutuin^JfctSt t uL-tutn+utMit upu^ 
uiftt5t fti-p ^utuututuift t \\ut^Lutu n^_ utMruu-fflt lJuujus^ 
<yUigtuL. p *uut utnoutt ♦ utttutmuu^- 9 A ^uttu 9 <£utL-LU^ 
ututpttf^ *Utfiu qut^ptutp<J% , qfi f fi \ ]* fifty qJrmtvg JfiuyU 
<£trn-UjgnL_aglj? t 
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denjandions a H<*rode, roi de Jud^e, un serment par le- 
quel il s'engagerait k nous recevoir, a nous donner 
des possessions dans le pays de nos ancetres,parce que 
nous avions beaucoup k souffrir datis celui-ci: etmoi, 
loin de consentir aux propositions d'Hyrcanus, je lui 
dis : « Pourquoi nous laisser tromper par d'antiques 
traditions, par des fables us^es, en croyant que nous 
sommes originaires de la Palestine 59. Enanus, n'es- 
perant rien de moi, a renvoy<£ le grand-prettfe flfyrca- 
nus: il a perdu, encore plus, toute esp£rajice du c6te 
d'H^rode.Mais il ne renoncepas k sesprojets defelonie, 
a moins que tu ne te hates, 6 roi,de le prdvenir n. Ar- 
cham,ajoutant foiit la d£lation,ordonne d ^puiser tous 
les towrmens sur la personned'Enanus.Le butde cette 
persecution est de le forcer d'abandonner entiferement 
les lois du judaisme, d'adorer le soleil, de rendre hom- 
mage aux idoles du roi ; k ces conditions, le roi lui 
rendra sa preiqifere dignite, mais faute de ge soumet- 
tre,Enanus doit &tre pendu au poteau, et sa race exter- 
mine'e. On execute meme devant lui un de ses parens 
nomme Saria : ses fills, Saphadia et Azaria, sont ame- 
nds sur le lieu du supplice. Enanus, alors ^branW par 
la crainte de voir p^rir ses enfans, ^branle paries sup- 
plicationsde ses femmes, consent, avectoute safamille, 
aux volout^s du roi, et son premier rang lui est ren- 
du. Cependant, le roi, qui na pas en lui une entiere 
confiance, Tenvoie en Arme'nie, et lui donne Padmi- 
nistration du pays, seulement afin de Eloigner de la 
Mesopotamia 
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{|l?S ^/«Y» ^"7^- tun-ni[nt-P-[it5a f p d%r£_ ^i^ r P nt lftb 
utptptyft ^p^ututttuAp Zl Jh-pttfu utpgtyft Vtnutttutt t 
*l\uAqfr ^trniufoJpU f J^m p.utant-tP tLnp&ng utpac^ 
P-t-uAg ^OrnAuttiht-fu [/Aft f fi pMtplrq-np&'nL.(3-jitAu 9 yfi^ 
unt-ut&u fuuant-tlu LunAk-jn t/ j ti[nt£j>ujqu*guig , ufyutrui^ 
9 ft ^n-ntftttl? t/Jfu^L. g*y*uMituMufynu t \\f ur tP^ ruJ i^ bj\ JtJ"** 
tiiut pMiqtfiiL-P~jit5M LUpuAg uAutpnt-lruutftg ujtph'usL.n^ 
putg 9 npntlj* at unptung a\ fttttftnoutf uuAuAg It- aufu^ 
k n b* < in u "H UM p Ui k , ^ £ % b ft un ^trputg g u .h~ % ft tnnJhgu X [ggh x 
O nn yttnJrutttuASA 1 J*?*** Jug 9 qopu d-nqntftl? rAn.^ 
tm.fttiuAuMt^L'pntln.ft • h~ f ft UrnSt ^plrgttiutfyutgtqfc tun. 
ifusjunU 'ft ^tLMtPf aft tip ft*** fat [?2t tu ' unL -P~ B ~utd£L 
^t-prnf tj-ft mnusugtpt |Wr£ Ipttfupu n^ Jftutfit fj^JQ^"!* 
futatutnt? tftifttuAnt-fi-tAl? ^tyni/g-ft , utfjJL autJIruutpt 
jJpptrpJjfpujfu utliu ^utLMtututt t 



/ ^tufutTd-uMtfiuuusfyft^ IrpntlnJfU auAlrp Y^nt^uuAqpft 

"ut^-v b^pv * n p ^p % b *>°pk Sb^k °- 'b ^p^ ^ ac 

tj-Uit-npttL-P-Vul; ]^tuputg X f ft autt-utfyl? i \* u *P c '^b t hjP UJU ~ 
ufL-MuHig f {Atf. ftt-pa^ilra-uttfp. (3-UMajuLJtp Jftpk-ptypk-utgu 
tgutgttL.gufulpp y utaJrutt ftt-p f ft uu£utautt-ttpat-P-fttA ututuu 
q-ntAtf. 'ft ajutnututtugLJtg L. f ft upArvuigt-ng % ^Xlruk-ut^ 

Wlf" I WOffy/ » ^ F pkp u P ua 'h ^^"p nt lftb bf L P u ~ uikutiA 
uttttruutfuft , utut[nt[_anp ftAnstt?pu a-ttp&utt-npu ♦ npatfjz 
^glrutf^a<Jputu£utput^u uAuiftngutgL.ng ouuA tfuiutt-uAutt- 
B~pfytujunt-P~b-uttlp. t junaut£trutg uujtutuilg IpCutuut^ m §ut^ 
uitufyog f aft nt-fitutt-apg jtuutut^utgU tffL.putq.nfUu fywp^ 
aJruglA uttL. tt^J^u^Jflnuu LunSttr^putnutpfA $ [**<yg \*J?~ 
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XXV. 

Diflerend d' Archam avec Herode. — Soumission forc«fe d'Archam. 

Apres ces ^v&iemens., il y eut trouble entreH^rode, 
roi de Jud^e., et notre Archam. Car Herode, apres 
beaucoup d'actions de valenr et d'^clat, se livre aux 
soins d'une bonne administration, en elevant grand 
nombre de constructions et d'&abligsemens dans la 
plupart des villes, depuis Rome jusqu'a Damas.il de- 
matide k Archam quantite d'ouvriers maitres^pourfaire 
paver les places publiques d'Antioche., en Syrie., im- 
praticables jusqu'aldrs., k cause des boues. Archam^ 
loin de consentir a la demande d'H&rode^ rassemble 
ses troupes pour lui r^sister; il envoie meme des 
d^put^s k Rome^vers Cdsar^ pour le prier de ne point 
le squmettre., lui Archam., k la puissance d'H^rode; 
mais G^sar, non seulement n'aflranchit pas Archam 
de la domination d'H^rode., il confie encore .au roi de 
Jud^e le gouvernement de toutes les terres m&titer- 
ran^es. 

En ce meme temps, Herode, fit roi des .provinces 
m^diterran^es, sous son autorit^ le beau-pfcre d' Alex- 
andre, son fils, issu parson pere Timon, et sa mfcre, 
du royaume des M^des^de la race de Darius, fils d'Hys- 
taspe^pritk son service dix legions de Galates et dha- 
bitans du Pont. Archam, alors, se prosterne devant 
Herode comme devant son seigneur et maitre, lui don- 
ne les ouvriers qu'il demandait: Herode les emploie 
k remplir les voies publiques d'Antioclxe, la longueur 
de vingt stades^ puis iles paver en marbre blanp, afin 
que les torrens, ay ant un icours plus facile et mieux 
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fiutfiy ^tupn"us^uPusa.uii.npnL.[3-pt3A unfit ^puulia $ tfutju^ 
Aututs-guMt- % 

utJjji Yj/^utt-pp usppayft <l\ujpupgt Y^ju YjL^Mup^u fa 
il"-p tut-usML usjp Juiuu iun-UML.hr i ^h"qnL-(3-B m uJuu U- p v 
tfiuuuinL-(£h"ufitb •annt-tfjB-uint IL wfctfu+auMju n^LuMpt^ 
ini/nt-nqujfuouhrf • \nt3sujg L- 1 unpL.ng , fyn^trgjfu 1 j^ 
uMtnftnu t 1 * unpus kntynnnn. umbI[i P-uin-LUL.nnni-.(3-tru*u% 
^UMpfyftu ^nunduMilruLjtg pnptpnifadp. ujJlfuujfu lgnnduu\, 
juv5r fusing t *l\uAqfi ^nutafiuft-uirjY* L-U-nuuiau IguMiutr^ 
pi? 9 nputl^u utufi 9 p ( | mJjfUJf uMt-h-uiuipufuffu , UMj/uuMn^m, 
tbp d^^tr**!- uiuVuuifi* uiftB-atrnu ♦ thuuu npnt L. y h 
^umju Lun-ujolrusiajip&ujJjfUJ^P <£n-nifiuitrgi-ag pJrptrtnd 
qtuusuifytrpu I t-O-nuuinufi Igunulrp , tguMuqStk-gtfu lUMtffr^ 
< uutju Jh-^truMUu t O usjunL. J~uJifu/uu£^LUL. [tfkh £fi*£ruii 
Wpbfc/jf ua-p m\puuL.u ^y^pftuutnu npn.fi l 1 ^ uutnuhy % 

O cfi^BSr uML.nLp£Lg ifi^p fun-nLfncfJ-ptJu 'fiJ^f ^^ty^C 
/r«f£. Zl. ^^ r p f "/y-/ t * K \\ u 'uafi ^trpnt/ij-fi ^puMifiujlrut/^ 
ufit-p upumlglrpu <£ulom* f fi tguMtutrpualguiu upumlpriiu 
fyufuaHuB-i f fi Jh-^lrufuu fusing 9 unp ttunJrusj jufuXu 
.1 jLu.uspnL. 9 uMtuuiiCuMnju p iHrpuMi%npui jnt-ujfp ^trptu^ 
nJfu t Y n - UJ Lp.h qqo p u '13-pusfyuMgL.ng L- u-a-pifu&uigi-ng 
UMUupuuiuilguML. ^tfufa jbplflin'u *\\u*puhg y ^putifiuu utn^ 
l-Itlui [**"[- UMjjuutp^fu 1 jLO-UJpnL. utuguiulrix | *i#^ | ^u, 
u-Uipnt- n< <£u£i-ufut-u£i^ f AnjJtJuiuuMi uiulrtnJy &"P~k 
pi"!- uaUuMupuui 4" ^putJuiU fyuMjuk-rf ufugufutrt^qopu*^ 

SCft % b J^PktP" \ u ' nu bd * ( ^7" "Z 9 f-wnSsutglrusi^ ^k~ 
pnihtJju fUMuiuii/p. ffu^n<lfUMpl?p if^Cutph-i^u^u upju gw. 
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r^gte sur ces dalles,, ne causent aucun d<£gata la ville. 
Archara meurt aprfcs avoir gouvem^ vingt ans. 

XXVI. 

Regne d'Abgar. — < L'Armenie est entierement soumise au tribut des 

Romains. — Guerre a?ec leg troupes d'HeVode. — Le His de son frere, 

Joseph, est tue. 

Abgar, filsd'Archam, monte sar le trone la vingtieme 
ann<?e d'Archavir, roi des Perses. Get Abgar ^tait ap- 
peMAvak-air(grandhomme),kcausedesagrandeman- 
suetude et de sa sagesse, etde plus, k cause de sa taille 
Ne pouvant bien prononcer, les Grecs et les Syriens 
l'appelerent Abgar. La deuxifeme ann^e de sonrfcgne, 
toutes les contr^es de l'Arm&rie deviennent tributai- 
res des Romains. Ordre est donn<? par Tempereur Au- 
guste, comme il est dit dans PEvangile de saint Luc, 
de faire un d&iombrement en tous lieux: pour cela en- 
voy& en Arm&iie, des commissaires romains y appor- 
t&rent la statue de Pempereur Auguste, et l'&igferent 
dans tous les temples. En ce meme temps, vient au 
monde notre sauveur J<*sus-Christ, fils de Dieu. 

A la meme epoque il y a trouble entre Abgar et H6- 
rode; car H&rode voulaitque sa statue fAt ^rig^e auprfes 
de la statue de C£sar, dans les temples de FArm^nie: 
Abgar se refuse k cette pretention. D'ailleurs, H^rode 
ne cherchait qu'un pr&exte pour fondre sur Abgar; 
il envoie une arm^e de Thraces etdeGermains faire 
incursion dans le pays des Perses, avec ordre de 
passer sur les terres d'Abgar. Mais Abgar loin de con- 
sentir, s'y oppose, disant que P ordre de Pempereur 
est de faire passer les troupes en Perse par le desert. 
Hterode, indign^, et ne pouvant pas agir par lui-m&me, 
accable de douleurs, en punition de sa coupable con- 
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Lim qfau gd(Ln5ilriu£_f[uiuiM npy 'fi ^\ppuutnu ^tutftu^ 
iutUrauit- f nnu^u upuunJt? f^aa£ufcu£nu * lun-UM^ qtq^ 
p-^pnnn-lfu f"-p > nnnt-iT utn*J*uii^ 4/» qff.nL.uatp pLp np £p 
jiun-U*2L[fu i^trpnupft kqpop fii-py i\fi- *unpua tunJriu^ 
qpMtqJht-P-fit^t qoptugu ytj-UjJ ^usuutttl^jUM^iUMp^itJ^ fa 
QiuaJrmuMg , upuanuM^t? \* M i LJ f- au P nL - *t oopufufiuui f.mcii/ v 
n-ffi* t\ni-ySttub ♦ L. ailupuint-glruj^ tth-n^uiuft , It- qoppii 
ihuiluutnuifyuiU [puffl* t*|yjyfBr ^tsntufU a£u*fu7Cu&/r L+^k, 

prnfj-ku^L. ^pkfcg umyjuMuilnn yyjigkquy" u ' un Fl*' i a l~ 

n.t§ \ J L.q.nutnnu fyiugnt-gufuLj % 

M? 

t^Wwfr \wJrut»»J .pusqutft , £ J^mmm^UBt uut^mi-nt^ ioqtrf Jtfmj 

C) ^*hX> n^_puMunL.aTuML.nL.pg a[tufuXiuu[t Yj-f*"""* 
L. ifinfi/uAuM^inpau P^UMi^uML.npk ^n^JuyLgung §fety 
L. ^t-pJu/uft^nu fyh-utup t-qtusi_ 9 iauqk ausnjiigtruiiA 

uiUMtnk-piuqJjtii *Ungtu japnL.iT uupilutfu qLrqpopnpqfo 

iuuiutntudpnt-P-ltJu L- u£$nanptuutnnL,l3-pLSa upuuitrpuH. 
JfrtQiy%cliUtr^l?^tMiq^qtntrqfi auua^suuAnL.lllrulii 
tpin-ffu ^UMfng , nt-p juMn-iu$uiU-nju qfJii-zuAiu/ffii \$ 
nauannt-'fi \^utuu(tnuk i »p k n }t Xft^t"!! * ^ #"M '? 

%ub qiup^niSMJtu fci-p x *p f fi lY&ppi' t «- «u'«Vi»y ii t i aL - 

fauipuiP-uy , L qJtuitilruAu M-^trLftgU ^UMpJ-iupu/bfi' , 
L. Jfcuiuu-UiJuifu qtf.pL.uAu P-uia-UiL-nptuglM t 

{\t-ut uyup M-nJruMfJYjt^uML.pp t (3-tuq.tUL.npk 'fr 1c v 
pay ^{uipuftg Y m ptnau^u nptfft lanputt Yj"t P'^'H^"' 
ttjjk IgoMpo. uiuitnaihL.p-t'ufuu f /t J-aua/uAau^/t , L njju* 
i£tupq-fa % qnp aunt-pa it-njuaup^a-gaaa^ , uffl^^P^"^ **" 
pndun-£ YjZ^"-pb P-Wf-M-ipifi' **" f "- wpfrtS* ^ fa 
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cluite envers le Christ, comme le rapporte Joseph, 
envoie son neveu, a qui il avait donn^ sa fille, marine 
d'abord h Ph^ror, son frfere. Le lieutenant d'H^rode, 
a la tete d'une arm<£e considerable, se hate d'arriver en 
Mesopotamia, rencontre Abgar au camp de la province 
Pouknan, perit dans le combat, et ses troupes sont 
raises enfuite. Bientot aprfes, H^rode meurt: Areo- 
laris, son fils, est e'tabli par Auguste ethnarque de la 
Jud^e. 

XXVII. 

Fonda lion de la ville d'Edesse. — Notice abregee sur la race 
de notre Illuminaleur. 

Peu de temps apres, Auguste meurt, et Tibere en 
sa place estempereur des Romains. Germanicus, de- 
venu G^sar, trainant a sa suite les princes du royau- 
me d' Archavir et d ; Abgar envoy £s k Rome, triomphe, 
au sujet de leur guerre, dans laquelle ces princes 
avaient tu^ le neveu d J H<*rode. Abgar, indign^, m£- 
dite des projets de revoke, et se prepare aux com- 
bats. II batit une ville sur le terrain occup^ par l'ar- 
m^e arm^nienne d'observation, Ik oh pr^c^demment 
on gardait TEuphrate contre les entreprises de Gas- 
sius : cette nouvelle ville est appeM Edesse. Abgar y 
transport a sa cour,qui etait k Medzpine, tons ses dieux, 
Naboc, Bel, Patnicagh et Tarata, les livres des ^coles 
attachees aux temples, et meme les archives royales. 

Apres qnoi Archavir &ant mort, Ardachfes, sou fils, 
regne sur les Perses. Quoique ce ne soit pas l'ordre 
de Thistoire quant aux temps, ni meme l'ordre selon 
lequelnous avons entrepris ces annates, mais comme 
il s'agit des descendans du roi Archavir, du sang meme 

14 
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putauiuinuP-fttSi I nuiutgfiufi npn.t-nj 'bantu , ulfhqpLU ui^ 
putugnun juinutnu ufUiUJnt-Uiljfu/unt-fJ tru/h tluipn.fyuiu'b , 
*isuj[ututjtunn.bruii p n-ppuu uttL. n^i[3-trp I trututifrup • qp 
ptftuugpu n PP tAP-trnSttiLVL f h"(3-l? ^uttfutna-hp outfpu 
tru t 1 *u u nlfup ututut uiutttutuBrugni^n h- qJ-uiifufuuiL o-uk. 
ifiuintrufu ^utpgu %ngut p ^uttu 9 npn Iru fytuntfUuAj> II. 
unt-ptruu/lrp f jnpJt; unuppu \*p{*9- n p 9 ^-J n P i ^ ^wtfi 
uutputfyuAo finnd-uitP' fi JU'Pb fytunnfiU ^uiuutuftglrtfh f A 
J-uttiutUut^u P-uiq-Uiunppu f np tfitnuui pufyuttutt- % 

I *utjg I jLU-iunnL. n< jui^nntrgusL. funp^nt-pn3t ut^, 
ujnuuiuJifp-ni-P-trufu * qfi fun-ntlni-P-hiSu ufulfh-utt A *flp9 
uttta.ut^uAutg p*-png [3-ujn-iui-nnnt-P-trufifu "\tupupg f 
fop d-nqnJJruMt utunp *nt-l?p f p ^uttfhqlrtL- *h ilumim-um^ 
ptrgnt-guAtrt tfitnuui % 



Qui/jui^u trpfdui^ph Qptftupnt- ju$pLh-[$i L P ut^.uMa..npl»jni.^uAlrpy 

^"CbS iXXp"""^" * ^- P^ '^'"Vt h ut Vt^ !ru '9 ylriyuMtpu [tip tjnpnn Jbp 
\^nt-uiUL.npf»£h L %nnflit uiiHXMslJnMpii : 

|/P0*bU»l, ]^J La - u 'P in -J' u P u -Lriu ) a-uiuful; (3-ujq-ujt-n^ 
ptrut[^H\utpufrg qYjtuiuj^u npq-ft Y^gf-pp t A- p**"-"-^ 
JluglruMi%JuM ajrqguupu jtt-p ♦ .putuqfi %ut funp^l^p wtr 
u-Uml. ft ijjrpuy *unguj (3-utu.utL.nplrtj L. t Unout nytunStni-^ 
fttt jujuSSm t |1 ututt npnj ufutiutplruii tfitnuui 1 nuiuijfi^ 
up It- trpfyftt-q^tfiit^nL. kn.lruit'ft tftrputt *ungui , puinnt-tT 
upuuiuin-ifht/Ug b- u/uJfcujpufunt-(^htJiiii f jt i/^rPqopuigli 
L- Uifi_uiai£UiljUiUiugu Mtl^lfii % *l\u/uqfr If/fit YjPi^"~Pb 
P^uiu-uit-npfi "Pf-fjip irplrp b_ n.nt-uuip Jjt * utn-utWu X *uylt 
ffiijfii utpguifit y*jiuiui££u f lrp4pnpn!u \lutplfii 9 trppnprfi* 
yjat-pt/u f It- ^>yp ungjttt np utunt-utftl-utt fyntft \ln^iF t 
Igpu qoput^tupflh utillAutfu Yjptruig 9 £t ^oplfit lfuipn.k„ 
gt-ui^t 
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d'Ardaches, son fils, nous allons, pour faire honneur 
a ces princes, les placer, par anticipation de temps, 
pres d'Ardachfes, afinque le lecteur sache qu'ils sont 
bien de la meme race, de la race du brave Archag : 
puis nous signalerons le temps de Parrivde de leurs 
peres en Arm&iie, les Gar^nian et les Sourenian de 
qui descendent saint Gr^goire et les Gamsarian, lors- 
que, suivant Tordre des <£v<£nemens, nous arriverons 
au regne du roi sous lequel ils parurent. 

Abgar ne r^ussit pas dans ses pro jets de revoke; 
car, des troubles itant survenus entre ses parens du 
royattme de Perse, il partit a la tete d'une arm^e pour 
apaiser et faire cesser la discorde. • 



XXVIII. 

Abgar ?ient en orient, maintient Ardaches sur le trone de Perse. — 

Concilie ses freres, de qui descendent notre Illuminateur 

et ses parens. 

Abgar, 6tant alle en orient, trouve sur le trone de 
Perse Ardaches, fils d J Archavir, et les freres d'Arda- 
ches en lutte avec lui; car ce prince pensait k r^gner 
sur eux dans sa postcfrit^, et eux ne voulaient pas y 
consentir. G'est pourquoi Ardaches les cerne de tou- 
tes parts, suspend sur leur tete le glaive de la mort ; 
les d^chiremens, la discorde etaient entre leurs trou- 
pes et leurs autres parens et allies : car le roi Ar- 
chavir avait trois fils et une fille: le premier de ces 
fils £tait le roi Ardachfes lui-frieme,le second Garfcne, 
le troisieme Sourfcne; leur soeur nominee Gochm, £tait 
femme du g&i£ral de tous les Arik, g^ntfral choisi 
par leur pfcre Archavir. 
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\\ulj | 1 /f ll, /" yL <ZuiJhqlratL_qiinuui fuutntttqutuut^ft 
i/^0iu/a-%tgn€.%g ^ututnuttnk qutf" Ifu^um^tihtulrin^ 
P^UMf.iui-npt-i_ Yjumu^uft ^tttunJrpl S^AsfJ»^p t u P n ^ 
npiu\u b- fttnp^trguttlt, L alrnp-iupuU uAn^uAlrut^iu^ 
[umlm % jutttnt5t ^utqut^pu ftupa-utug L. ut^tutp^^tt illrbfr 
L. .gutgutpt-py ♦ npiuk" qb l/fi»tri%nifaM tuutuini-utlpuinu^ 
nnjU L- usn-tuptfu j>ufu nutdbruutju uutfttutpatphi-P-[ii5w 
^\utpupg % npufcu utpftuplrt. uutptih P^utn.tttt.nputgt\fL 
qLttt^pltuL. tpnitihiStv^ Jfigfi <^UMuintui«t-tuij ffi P~k {K 
gft uinutnJ^ugutpJ^g Yjmut^uft '£ tuttttnuAirutg fa^m 
JbtnApgH 'ft (ZuifMti-npnt-P-lii&Ut \ft- utputtu^y jK 
qfi input P-UMa.tuunpt-gt-itp X g&-qu npn^£r£_nftnuut trpfiu , 
^n^Jutdp tyutuputtitL. ♦ \\uiplrh/f <t\tiM<J£US£- f \\tiLfh 
It ft *\\us<$iust- f It- ItpyplS tttutuut^uttuinnp ^ut^puL , 
jutnttt tnufitni-uil;pnt-P~tful? autunt^tU npn^lrutgj 

\j>L. tuulrU nunt-pplt ^pp a.np 9 ft unt-plflt butt/it C l)i»£ 
tutt-kt L- ttLuttfitutputfyufuu 'ft fyutplfulrufitu (||u#^£ftfi.£t 
1 V/# ttuttup q-ut^nju unpiufiitnt-P-fitJt f ft tyutpa-ffit iqium^ 
tflrunnL-p ♦ Jfciujh 'li£u/uujfytr[rii£_ uyd-tT tun. pufillrp | jp^ 
in uty fluff | np &utu/iqlru nutuujt aufju t/lro-, (3-1? ^uti-wu^ 
uifi utppL^t l| tttqutp^ut^ty trit . tyu ffkpit qutptP\ jpftu^ 
Igtttt db-hft | t-qpop \ J tttqutpiutfyty t 

| \l. uyungft^ uyutul?u ^utpuJk-girgng , L. qj-fcp ni-p/wpli 
pjtnL ftt-p utn-trttt£_yjLa.utpnL. % qLUtnStty n^utn^nn£_i/wp^ 
sfbntfj tyt^tttptugutp gutt-n^p utfuuiutgtrutf_t 



M* 



l*f*Pbh q-UtpluML. y*jLaLutpfinujutpL.lrifig , £nL.utL. W 
q^n-ntftfiytrgt-njtPk 'fr ^utu^ut&uAtu utu%lrvti_lA ^ 
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Abgar persuade aux fils d'Archavir de faire la paix : 
il en fixe entr'eux les conditions et stipulations: Arda- 
chesregneraavec sa post^rit^ comme il m^ditait^et ses 
freres seront appeles Bahlav^ du nom de leur ville et 
deleurvaste et fertile pay s^de manure queleurs satra- 
pies soient les premieres,, plus 6\ev6e& en rangquetou- 
tes les satrapies dePerse^comme vraiment race de rois. 
Des traites^ des sermens stipulentque., en cas d'extinc- 
tion d'enfans males d'Ardaches., ses frferes arriveront 
an trone; apres la racer^gnante d'Ardaches., ses fib- 
res sont distingu^s en trois races ainsi d^nommees : la 
race de Garene Bahlav^ la race de Sourfcne Bahlav^ et 
la race de leur sceur^ la race Asbahabied Bahlav, race 
ainsi appelee du nom de la seigneurie de son mari. 

On dit saint Gregoire issu dela race Sourfene Bahlav^ 
et les Gamsarian de la race Garene Bahlav. Nous rap- 
porterons dans la suite les circonstances de Farriv^e 
de ces personnages^ signalant seulement ici leurs 
noms aupres d'Ardaches, afin que tu saches que ces 
grandes races sont bien le sang de Vagharchag., 
c'est-a-dire la post^rit^ du grand Archag^ frere de 
Vagharchag. 

Tout &ant ainsi r£gl&, Abgar prend avec lui la 
lettre des trait^s., et retourne dans ses ^tats., non en 
parfaite sant^ mais en proie k de vives douleurs. 

XXIX. 

Abgar revient d'orient. — II prete secours a Arete, en guerre con I re 
Herode Tetrarque. 

Quand Abgar fut revenu d'orient., il apprit que 
les Romains le soupconnaient d 'y etre alie pour lever 
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unit unput i npujlfu (3-t? fff*p aopnL. a5tutgjutplL.l-£u | jl^ 

Q-tup % |1 utuu n Pyj*lf* U£n - O-nphutlgutpit ^n-nJtfiuthr^ 

g*-ttg qupttuiTCutiLMt Ernfj-uiinfii P'-p"] p "\utpuu f Jhuttt^ 

ajuttFittfu II. fjf-ftp nL-Jutnfti* np i&tf. 1 jputut^u It- p**n- 

L-qoMtpu %nput % ututt inufuk-ft 1 >*- unout n< ^uslmmuiuk, 

ntfu utiut ♦ tlutuu qfr U- (J-pitutuJu* ^utpttthtoulfftu afttfht^ 

ul? f Q\ftnutuinu It- ^trpntln-l^u ^nppnpa.tuu^lrtn Zl.1 pt-ufi^ 

uutt L. (hpffiufufnu s \*ul( | m pa.utpnt- bfitrutfj ] ft ^tuqutgb 

pt-p jXfitJruftuy ) JfciufLufutrutg p**"- | m ptrwuij utpgiyji 

upuutpttutgi-ng , uutuiutpu ttiuttntl%alut 9 ft Hrn5t || jmigruc 

^ttttt npnL.hu utp&pmJut-nt tfittpufutL't pui]- ^**"p nt /v-kp * 

\l\tuuqp uutfu anurtLuuipu Y*ntruiuJf fyf*** ut tL.tr gut^lr^ 

paJn-lfh } L- tuuutpu.lrutt^ft pjug lr(3-an*u- q*^trpatfa.puJL, 

tjf-tut JlrlfLlruti ttttnStl? ftt-ptll? tr<^ufu fytrun.ufUL.nfu , 

tutnutq-w npnt uu£tu%buttuj>\ntffiutuul?u 11 fyp ui p^} \ >*- 

t-qL. upuuiL-puMtttT pUn. uut It- pjtn. 1 pttti ifutuls ufhusn 

u-ufuutg n-umtrpu • tnpnL.tPuutuuifyutup^u ^utptruttuutuiuL, 

Ifh-guflt aopgju ^trpnJn.fi toq5sutfyu/unL.[3-trul? ^utOutgu 

^ujjng ♦ npu^u tutuuinLuthuttKu tt.na.glmu. utlru<nt-P-lr^ 

ul? f tfpl^J-u <^utuinL.gufulr[_pun_ tiut^nuutU \\ X Jjfput^pu t 



\^/t-ufgnEjttt fijfauAuHJii Wpifu/(inL. tun. \futn^knu , jnpnuT mlruftb fdyw 
fyftlp Aft *^pf»uutnu , nuutnfc LrqL utftimb ^umunnnijb Wptftunni. : 

P^ <Y utfit J-uttTufuutfyu btftug f ft q_ap& ^utqutputuflr^ 
utat-P-B-ttfit fyuyulrp 'ft t[lrpuy ^^'Itfyt-gL.ng L. ujutqtrn, 
uifiuutgLng t \\unpt.ng L \\* [i£iuqlrinutg W^utn-Jiunu 
"Ftt W uin Ft^ ru U * ""*- n P "in-iHp.G'utg \*jLq-tttpfinu trp^, 
fynt-u f fi q^tutt.nputg ftt-png , q\) X utp \*<jutp pq.&-^fitu 
( jj L a%lrutg f II. aj[ utJ^uta.puttF %ut^uttutrtn uttuut^nu^ 
ittutg ihn^J^it , L. tjjfltutu <fuii-uttniuppir pLp % 'fi.gtitqus^ 
•&LV* I % trP^tttL.pfA , aa.utgnL.guAlrt uttut ttunuutTCutn-u 
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des troupes ; en consequence, il fait parvenir aux com- 
missaires des Romains la connaissance des causes de 
son voyage en Perse, ainsique le trait^ conclu entre 
Ardaches et sesfreres, maisonn'ajouta aucune croy- 
ance a ses rapports ; car il &ait charge par ses en- 
nemis Pilate, H^rode le T&rarque, Lysanias et Phi- 
lippe. Abgar s'^tant rendu dans sa ville d'Edesse, se 
ligua avec Arfete, roi de P&ra, etlui donna des trou- 
pes auxiliaires, sous la conduite de Khosran Ardzrou- 
ni, pour faire la guerre h. H^rode. Herode avait d'abord 
epouse la fille d Arete, puis l'avait r^pudi^e, pris en- 
suite Herodiade du vivant merae de son mari, circons- 
tance pour la quelle il avait fait p^rir Jean-Baptist<e. 
Ainsiily eut guerre entre Herode et Arete en raison 
del-injure faite k\a fille d' Arete. Vivement attaquees, 
les troupes d'H&ode furent de'faites, grace ausecours 
des braves Arm^niens: comme si, par la. Providence 
divine, vengeance &ait<tir£e de la mort de Jean-Bap-, 
tiste. 



(^ ruvt<^% 



XXX. 

Abgar envoic des princes a Marinus. — Ces deputes voient notre Sauveur 
le Christ. — Commencement de la conversion d' Abgar. 

A cette ^poque, fut 6\ev6 par Pempereur au com- 
mandement de la Ph&iicie, de la Palestine, de la Sy- 
rie et de laM^sopo.tamie, Marinus, fils de Stbroge. Ab- 
gar lui envoya deux de ses principaux officiers, Mar- 
Ihap prince d'Aghtznik et Ghamchacram, chef de 
la maison des Abahouni, ainsi qu' Anan, son confident. 
Les envoyes se rendent dans la ville de Petkoupine 
pour faire connaitre a Marinus les causes du voyage 
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trpP-usfnfit ^pyjutpL-B-fu f gnuguAir£n^_L. VJ-fip ni^u^ 
tnfftt % np pbn. ^jtutiu^hu L. p**n- B~njpuupu ftLp f It- uia5tk[_ 
Am P-hl[ni5su aiAutl^i^fisni-P-lru/u t ilpng &~fytruj^y_n^ 
in/fit n%u» j\fl^-P-t-py»ioi^u t \f- *unpui £r£r£fijg£-ti#^ 
qiinuui fuuinuiqni^P-lrustip. L. M-O'UMpu&qg f tunJul? ujiu^ 
mtuufuutuft Wf L %-* i '£""-*\\*P %usu%utS'trp f fi fytyulrpl? uuc 
Igpu uyup > Jfruffii qfi q^iuplflrusfu (b ni l_ ^nt^P-iuugfiu t 

\>*- "knout n-tup & trust tuts uin 9 Iriffh ly^pni^uuin^iP 
tntFuuttttriqmnl^ft^t ith~p \l\pjruuinu tlusuu tpy ^uitfjuu^ 
M-nt-g upu/Utt'uuajnno-ni^P-B'utiMqiM +npni-tPu- usifufuuMuilru 
Irqlriuiy u^uiUtJIrgkis 1 jLujutpn l. % jr^f- np uutpJutgh-ui^ 
1 jLU-iunni. , <£uii-ti£intvq "Adutpuiutui^u frpp jutp/LuiplrL. 
n Ptb \ %utnnt -&y t "- wtp ♦ 1 V/Sr qonnt-P-fiubp n^dutj^ 
q.y iris , u*J[^ | utnnt^&y ♦ up ^fog tt£ f ft dtupnufyuful; np 
Iguipt? uth\-nJrui§u iuspnt-gufulri , g\ui§g upuifts 1 utnnt-W&t 
■ >*- .ftu&qfi usu^us trusts truiilfp duspJJfisU /"-p *fr £tupui~ 
*u*p gutting 9 np u^UMUtut^lrgffu %ifiu 'A ^l\ us putt a uijfitufi 
^ffujutn-utf ^futlt a&"L.(35i uttT, It- f ft tlutpnjgttfulf n^Jn/L 
%t/ut ^ftutp p.d-*Lni-(3-trutu , trut uwuAt"t%t/ut (3-nt-qP «c 
nut^ufuutu , q-utgL. pJ-fLtriqUus f hgutungEs 9 bpffitutfy fug** 



fonL-qP XXptfrUifint. tun. ^ffft^ Qfwf-u ^pftumnu : 

J'^'MIP WpZJ""**"/ fizfiiu/u us^ptutp^ft f tun- QftunLU 
typkblJ*- P-uipkpuMpinp trpLlrgutp utf/uutp^jt trpnuuuL 
nkifhtgt-ng $ nngjjis % 

I ng-lrunj; fttP tfusuit ^y L. u%uuu pJ-rfnt-P-truAf \ 
np uVLfftt p ib-iLM ^n sun-uAg ti.tr nn a It- utpJututttg ♦ Jp 
"P-th" •"*!•% unutu tf.nL. IgnLputg uttrutttittr^L. Ipuquig ffL 
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d'Abgar en orient, en lui montrant le trait^ conclu 
entre Ardaches et ses frferes, et, en meme temps, pour 
invoquer l'appui de Marinus. Les deputes trouvferent 
k Eleuthtfropole le gouverneur romain ; celui-ci les 
recoit avec amiti<? et distinction, et fait cette reponse 
k Abgar : " Ne crains rien poor cela de la part de, 
Fempereur, pourru que tu aies bien soin d'acqnitter 
entierement le tribut ». 

A leur retour, les d^put^s armeniens allerent a Je- 
rusalem voir notreSauveur,leChrist,attires par le bruit 
de ses miracles. Devenus eux-memes t<?moins oculai- 
res de ces prodiges, ils les rapporterent k Abgar. Ge 
prince, saisi d'admiration, crut v^ritablement que J£- 
susetait bien le filsdeDieu,etdit: « Ces prodiges ne 
sont pas d'un homme, mais d'un Dieu. Non, il n'est 
personne d' entre les hommes qui puisse ressusciter 
les morts, Dieu seal a ce pouvoir «. Abgar eprouvait 
dans tout son corps des douleurs aigues qu'il avait 
gagn^es en Perse, plus de sept armies auparavant ; des 
hommes il n'avait recu aucun remede a ses maux: Ab- 
gar fit porter une lettre de supplication a J&us, il 
le conjurait de venir le gucfrir de ses douleurs. Voici 
cette lettre : 

XXXI. 

Lettre d'Abgar au Sauveur Jesus-Christ. 

« Abgar fils d*Archam, prince de^ la terre, h J&us, 
sauveur et bienfaiteur des hommes, qui as appara dans 
la contr^e de Jerusalem, salut : 

« J'ai oui parler de toi et des cures opA-^es par 
tes mains, sans remedes, sansplantes; car, comme il 
est dit, tu fais que les aveugles voient, que les boi- 
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t uuttL- qpnpnutu upplri 9 It- nuttuu ujfrq&u ^utukYu > It- 'np 
tlftufuq_utu^*wp<wplruttl& h-plgutp ^pL.un^tn.nt-fS-krutilfLa^ 
ptJ-yLku ♦ n.nt- L- qJIrnJrutpt jutpat-gufitlru t \ft- PFf"- 
tttt-utt t/utuit on ttuttu utuVktutfu , trn.fi 9 p ifinfi fttlht-iT Jjt 
itrn^nca tuutnh ♦ IgutiP (3~h O-nt- 1 uutnt-uta- pgtru , p„ 
P&'iuijt'nljutiq u-np&lru quyn. .tfuitPp-fa "pf-fr ts r t ni ~ 
1 uuint-hnj 9 It- ttuttnu utn3tlru t 1 jpn. t/utuit uttttnppl^ 
anh-qft tru utn- M.lfu usnuJ jJ r lj%p&"ff aft utjfutuui ffiitpqfiu 
It- trfytruqtru utn-fiu It- pcf-jLlrunlru o<Jpt-ti/hn.at-P-piJiiu , 
qnp niSsfiiFb-ut ^ut It- [ttt-utt aft ^ptrutfo uipwufhru ifplfU 
It- IfUttl/ju j^P^utplr^jaalrq^ ♦ puttq Jtutnuto tip ifilgpfcfl &- 
f-G'n»~qftt£ I, pti\ "- putt-utlfufu If tflrq trpfynqntfugu t 

||n#v^ wuMplriuia(d-ni-npfu , upuuiut^lrqKu utiut J\f* 
pM-uutnfyiF* O tuju tf^uyt? uaJt-mutpufuutlgutu pufuu , 
tr(3-fc hfl" titfufiq* f fi ^&-(3-u&auutq L-[lr[nn gun- uut ♦ 
ifuiuis npnj n^^utdutpiutlgffu , npn ini-ufitu , utut-t Q\Kb*. 
uat-u 9 uttt utulru tt(\)frtfiu£U£nu L- qYun-pkjiitu ♦ It- *unpui 
utulru qm\ftuni^u % Y*uL Ifitplt mplfh^tuttutTJutdutuui^ 
tfpjnpnL.iT Ifn^lrutqu aftut, n*utn-tutu2fu •puna P~qP"/ 
utpdutitp utputp tfitut f np ntJuft uttuujtju % 



u* 



J/PlVbl> ftg£ *yutP f np <^utt-Utuiut/j[tu[tpplt-n^Jtgk\ 
unput mtrutrutt aftu ♦ aft aphutt k\ t/utuu fwtP ut/utukju ♦ 
ty ft tip a uitruufukVuu qftu % nj^^uti-utinutunkVujjwuy It- apg 
npt uitruututru* ungut ^ututuututuglru It- tylrgglru x | \ulf 
Jututt utfbp aft a-plrqlrp n.nt- utn- pu a.uti^pitA utn-^lrqf 
utpJ-utu t\ {whi Ifutuiutplri ututn quiJIritujju pu£_ tjutult 
upnf utn-utnk-uutj tru * \j>*- fep"- fyutttiutptrgpg uuyu, ut^ 
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leux marchent., que les lepreux sontgueris; ta chas- 
ses les esprits immondes^ tu gii^ris les malheureux af- 
fliges de maladies longues et inv^t^r^es ; tu ressusci- 
tes memeles morts. Comme j'ai ou'i parler de tous ces 
prodiges op&& par toi^ j'en ai conclu on que tu es 
Dieu^descendu du cielpour faire de si grandes choses^ 
ou que tu es fils de Dieu, toi qui produis ces miracles. 
En consequence jet'ai done ecrit^ te priant de daigner 
venir vers moi etde me,' gni£rir des maux qui m'affli- 
gent. J'ai oui" dire aussi que les Juifs murmurent contre 
toi et veulent jte livrer aux tourmens : j'ai une ville^pe- 
tite mais agr^able^ellepeutnous suffire a tous deux*. 
Les messagers, porteurs de cette lettre^ rencon- 
trerent J^sus k Jerusalem ., fait confirme par ces pa- 
roles del'Evangile: « Quelques uns d'entreles paiens 
vinrent trouver J^sus; mais ceux qui les entendirent^ 
n'osant rapporter a Jesus ce qu'ils ont entendu^ le di- 
sent k Philippe et a Andre? qui redisent tout a leur 
maitre w. Le Sauveur n'accepta pas alors l'invitation 
qui lui etait faite, mais il voulut bien honorer Abgar 
d'une reponse ainsi concue : 

XXXII. 

Reponse a la letlre d' Abgar, reponse que 1' a pot re Thomas ecrivit 
a ce prince par ordre du Sauveur. 



« Heureux celui qui. croit en moi sans m'avoir vu ! 
Car il est ecrit de moi: " Ceux qui me voient^ ne croi- 
ront point en moi., et ceux qui ne me voient pointy 
croiront et vivront »• Quant a ce que tu m'as ecrit^ 
de venir pres de toi : il me faut accomplir ici tout ce 
pourquoi j'ai 6t6 envoye., et lorsque j'aurai tout ac- 
compli^ je monterai vers celui qui m'a envoy^ ; et 



9 
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uaua ^uaJhuapittajg uan. atafia* np uan-ua^pfs-uagu u[au*la-jnp. 
J-tiMiP ^uatipuapiuajg f uan-uaglrgjtg nJ/t jua^tta/jft-pututa 
uauutft fating t ffi anuaL.u m un pd^lrugt, f L. fytruiuu ^pt-aL 
npng plan- £.*~m_ Via jfttnp^trugk % 

O tutu (3-nt-qP- trptrp y^auaia unt-p^ua%n.ualg Y^gLB-Ui^ 
pnL. , t^"t- npnt-tPL- ul^Vun-Uaiauaafpnt-P-fiLSa tftplftualgtuu 
taauaut^lrpffia , np lguajjk-n.lruuagt.ng ^uaqu^pffu uJtu^L 
guajuop J-uatlhUaualgp t 



(Ml68 J*~ut ^uatfp.uan5tut£uj typfe/"" d^-pi? fr)*"^ 
Jiuu utn-ii4gB~us£_f alft jtrplgnuiuauuaujwtfu , uan-uaplruag Jji 
jL-t-P-uautuuujtg uautnft % a y\^tunJjnu 9 *fcj>uinu*(>u \p"t^ 
uhuai p^pfi^'l By M P-¥- tu P "- uat-truiutputuEra pum puauph 
Stktunlu t [XplJ &-fytriAjf f ft utntia ^int-phuat hy/uuAp ^p, 
php i 1"P usulru ff/h&f iiuqa-1/u puaa-puautntfulruag ♦ n„ 
pay hint-utruttiy njuttfuaj n^nLpuaguat- n<£pfcnt-fi3-pt5& 
pita*. "Hi ua aan.ua fyuatau f"-p f uaaa 'unfit opffuojzJU Irlpug 
J/tUjtt- ^uat-uauiuaa*h *l\phuwnu *l>*- trt ^ us Jp.ua t-*unpui 
pun. uatlhruuafia ^uaatuatfju *1 nt-trutt ]^ jLtajutpnt- wul?» I jut 
4" tfuattta npy npt-uagu i\hunt-u*L. hufynfit Ign^h-uag afiautt 
\>t- knit- f ff titnutut-fia IA\uan.lfh f uro m uhtM~& h-puJrguiL. 
I jLU-uapnt-jlrptruiab M\uan.l;fr+u-auapnLgEruaa'p n-ua^nt^ 
[tola uau/jfutL. *h altrpuaa trpk'uuag ht-png It- upfypp truauao. 
fat/ua ♦ la- nuaptluaguau uauVuuafit fiifituaitnu np vnt-p£ir 
l^ua/ftta f ttp ntu.ttutuaglfu ntnlrupfit t l*f£ gltua I J La - ut p * 
\fP~^ q.nt- ftgtu uapn-uaplrL. uaptufytrpui op^utranfit *\[t~ 
unt-up i aanp uauuag uanMa^fftlfui U (I U P ft*. Iguapnathglru 
pcfybtrugutut-v ftiFt i\\uauiuau[uua g u{t Irut y\\uan-lf ♦ |^fc/3-£ 
^uat-uautuaugt-u 'ft *l\p£iutnnu QfrunL.ujnpaf.ffia | uutnu^ 
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<jvtaiid je m'en irai, j'enverrai un denies disciples, qui 
gu^rira tes maux, te donnera la vie a toi et k tous ceux 
qui sont avec toi ». 

Anan, courrier d 5 Abgar, lui apporta cette lettre, 
ainsi que le portrait du Sauveur, image qui se trouve 
encore aujourd'huidans la ville d'Edesse. 



XXXIII. 

Predication a Edesse de Papotre Thadee. — Copie de cinq letlrw. 



Apres l'ascension de notre Sauveur, Papotre Tho- 
mas, Tun des douze, envoie un d'entre les soixante- 
dix disciples, Thadee, dans la ville d'Edesse, pour gu£- 
rir Abgar et ^vang&iser, selon la parole du Seigneur. 
Thadce vient dans la maison de Tobie, prince juif, 
qu'ondit etrede la race des Pacradouni. Tobie,ayant 
quitted Archam, n ; abjura point, avec ses autres parens 
le judaisme,, mais en suivit les lois jusqu'au moment ou 
il crut an Christ. Bient6t le nom de Thadce se r^pand 
dans toute la ville. Abgar, en apprenant son arriv^e, 
dit : « G'est bien celui au sujetduquel J^sus m'a ^crit » ; 
et aussitot Abgar manda Papdtfe. Lorsqne Thadce en- 
tra, une apparition merveilleuse se peignit aux yeux 
d'Abgar sur le visage de Tapotre: le roi s'^tantleve 
de son trone,tomba la face contre terre et se prosterna 
devantThad^e.Ge spectacle surprit fort tous les princes 
assistans, car ils ignoraientle fait de la vision. « Es-tu 
vraiment, dit Abgar k Thadce, es-tu disciple de Jdsus k 
jamais b^ni? es-tu celui qu'il m'a promisde m'envoy- 
er, et peux-tu gn^rir mes maux? » — « Qui >> rt?pondit 
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hni 9 uwutgfiu fuittf.pnL.ut& m p m unuip ^pn % 

\>u ^utt-utuiutgfi f ff *Utu It- fi ^ttfpf 

Lutiih-gutt utn3tnt-iuqopu ftiTu- f-utt 

unit f tip htut^trgfiu n%ut , £-/■?-£- ng_ l?n utpu-kftrutt tfutub 

P-utq-UtL-tinnt-[3'lritfiiu ^n-ntitfttttB-gt-ng t 

\\t-juyuiPpuful? ulffiapLU utputplrutfj^\\utn.lfft , uttJr^ 
uiutpuAn-utg Stilus L. ^putnutpfi 'it n put* It- trnjmtut ilrn3t 'A 
tit-putt pj-yttrutg qftutfL. aj[ jupfint- upnuiutnpnu fipfitutu 
Diunuiglfu it- upuuint-utlfutujuttftriiutjii intuitu utpputit ♦ 
%ut L- uutuVuutfu np kft" *{* ^putqutppit <£[ri-utu*f-p It- utfic 
uiutdtnnp 9 pJ-yLlrutq t\^L. ^utt-utuiutgpit UMuVutrptuiU ♦ 
It- JLpuitrgust- KltA 1 jLu.utp It- umuVuumjU ^putntttnlt ♦ L 
qa.nt.pu uiuiZ&uputg Ign^nqu tfnulft-gffii ♦ It- np ft tit-pun 
tLutu-uffit It- .utrutiflt fytufffit ujutui£lrn m n% X &ut&-fytriq£ 
ututuik-qlfu k-qlnt-utdp. ♦ It- n^nrip ushljp pji5int-[3-t-utdJL 
'ft ^utt-ututu , p*yg o/f puui opfc juiL.tr[tut£jft <^utt-ittuiuc 
ntrutiuu pusutlutuusffjit t 

\ %u k \* n - u 4£lt r l3f u \& xu "ht>fc qfitnjputputp nbu Jlruiutp^ 
uuttt-np& Jbpuit"utt 9 It- ufttntfu Ign^h-glrutt^ | jf-"-** t atn-^ 
'uutnplrutfj } fc tJL-nuMj \±nJrufiuti > tfrnfrtu&utfy ft*-p (3-tt^ 
nttL. utn- utpputtfw t lj*«- H'-P utnJrutt^pn^utpuiutJ^ ^y| jl^ 
ajutplf t up ttsuVutrntutu int-pglrit utt-tuiutputitpit v | %/'A« / w 
uinup f ttjutt utn- yLufuutuipnt-lf otrn-npn.fi unpnit f unn 
IfUMpuJmUMttfp 9 h Jt-nutt utpfiiutp^Uit It- ttoputqu % \\ttttq 
.'Y % e.u.utp lod-utptrnutL. f-pt-t /S-ni-nfJ- utn- ^ftptrpjinu 
tguttup ) np niJup an pit us If ttustu % 

f&ffc^/? Qpt^aupni- man. §ftplrp[tnu s 

t 

1 J^ 4*131 P wnnutt fitting f uilrutiuu htihutF Si/ip-tpfi 
Ifuttutrp ^a-ni/tfusilrgt-ng hfun.uttt 

*\>liuihtniljiir % fit; n^lfu^irujhliP 'fr.pnt-Jilfr &-*"- 
n-utt-nnnt-fi-'trilfn. t usjipppu- utluitrpfriTlpn* tsst-trt/i Itut 
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Thadee, « si tu crois en Jesus-Christy fils de Dieu, les 
voeux de ton coeur seront exauc^s. « — « J'ai cru en 
Jt ( sus » dit Abgar, « j'ai cru en son pere; c'est pour- 
quoi je voulais aller a la tete de mes troupes exter- 
miner les Juifs qui ont crucifie J^sus, si je n'avais 4te 
empech<£ h. cause de la puissance des Romains ». 

Dfcs lors Thadee se mit h. ^vangeliser le roi et sa 
ville : posant les mains sur Abgar, il le gu^rit : il gu&- 
rit aussi un podagre, Abdiou, prince de la ville., trfes 
honor*? dans toute la maison du roi. II guerit encore 
tons les malades et les infirmes de la ville, ettous cru- 
rent en J^sus-Ghrist. Abgar fut baptist et toute la 
ville avec lui, et les temples des faux dieux furent fer- 
m£s, et toutes les statues des idoles placees sur les au- 
tels et les colonnes furent cache'es, voitees avec des 
roseaux. Abgar n'obligeait personne par la force d'em- 
brasser la foi, mais de jour en jour le nombre des 
croyans se multipliait. 

L'apotre Thadee baptise un fabricant de coiffures 
de soie, appeM Att^le consacre,Fetablit a Edesseet 
le laisse au roi en sa place. Thadee, apres avoir recu 
des lettres patentes d' Abgar, qui veutquetous ^cou- 
tent FEvangile du Christ, s'en va trouver Sanadroug, 
fils de la soeur d' Abgar, que ce prince avait Aabli * sur 
le pays et sur l'arm^e. Abgar se plut k ecrire k Pem- 
pereur Tibere une lettre ainsi concue: 



Lettre d' Abgar a Tibfcre. 

« Abgar, roi d'Arm&iie, a mon seigneur Tibere, 
empereur des Romains, salut : 

,. " Je sais, que ri.en n'est ignor^de ta majeste; mais 
comme ton ami, je te ferai encore mieux connaitre 
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pJutgnt-gu/utrffi XtrnSa ttftnj t I) Ji Z* r ptrty m g f np fLUm, 
LtruMi Iru y h nju*t-us?LM uttuqt-uuiftuuMgt-ng f J-nqnt^k-tu^ 
fuuitt-gliu qyl\ppuutnu utn-uAg fipfipjufugufuusg , f ^^"w 
pun Jh-f^UiJIrh k-putfuutlnugu anp tup tup tun- %nuua fitp^, 
}umuu It- uj>u/uilrifiu 9 tlfiudt- uttt-n-trutpt ufua-UMtPjuipnu*. 
gusutrjj \>*- tf-ftmlrusy q£ uopn£-(3-frt5tpu uyu ji£_ IA unufy 
tfiupnnj f unt\ uurnL.O'nt t \J h It- p J-uttluAut/frMt J n ~ 
nnisP/uuJilrqffi/L Aua uiplru-utlfia fuutt-UMplrgust- 9 It- trp*, 
ktp 2* u P^~^ riu L- u " uu "fl"ty UJ t- ♦ h- {f*i£>u jbui t-ppjf tut^. 
nt-pg tutplrutt- f h tflrnJrptg It- IrpuJrgutL. pututfutg t ■ >*- 
usid-iP luaJIrUuifu uttrnfru u/hnifb *unpu§ p UrnOu utyut^ 
£trpu*utg *unpua unu/utlrffru tHrcttiMtlhro^u Iguaututplp ♦ np L. 
utnJtu ftttntruAs h-gntgtunutuutu^u * ■><- ut Pt U fl una -'^ B ' 
uiL. u*l;pni-P-jwt5*n- ^pn oJftm^ f np [&£_ uipcf-ufu 4" ^£" u +> 
t^U£/t m £__ 9 p 4]?p t y ct-nqnfyqJru/iJu <^pl?Jwg , npp nu»ju U-"p~ 
&-trg/fu f L- U-fttr/ p^n. utuVttutfu uiptrolrpu , qfr trpljpuiua^ 
n-lruijtru xltyfi ftppL- Tfydutpftui | umnt-hnf % (l^^-l^T* ' 

$N*bPl»flU l§*y»p < i'LJ"lfPy^ !r 9 g " n 3 9 VmP t t ui P nL ' P-"*- 

n..uat-npjt ^uMjng /uuauu£t 

t)f3-nt-qP- tfink~pdht-(3'lrufun. ^pn nu(3-lrpgu& utn-ut^ 
Oft ft»P f tfuauu npy £Unp^usl[usini-P-jti5s f fw i/^LO^ptro^ 
<£uiugt? i Mxtpuflfui It- p pjuudutg Jtrp tniJrusiqujjn- #«t 
n-tnfutn-nfu t Irgnjg It- "^ftquttnmu uutnt-n.ututlfu thuuU *up^ 
gutttntgu ftnput 9 It- k-fp-l^jlrin juMpni^p-lruiiiU f fi un-nJrtng 
^utt-utututpfttF trnlt- pututfutg 9 /3-1? V*uuiul.uj 5" 4* 1| utuu 
npnj lu Iru £utua~gutj utnJulrg^utujtf. f anp It- n.nt- funp^lr^ 
gu*p * J m Jl_'£ u ' u lb unt^npnt^P-fttSt 4 ^ n - nt l^"fJ^ r 3 t - n 3 X 
utuutnt-uto- p ^puttTutuI? (3-iua.uJL-nph tljtujfunt n*%uu»nt-^ 
gu*UB~i_j JJjfu^L. n^ £npJttrut£j>ifulrug/i %us f fi upufyqfruin^ 
ulfu y t^utuu npnj It- [iifjuguAtruj£^uajuuu quyu uffulfq[i^ 
innupu y uip<£ufiftup<flru£g ufju/fcqfiuiau'h , qfi n^ .ptauh-nuu. 
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Jes faits par eerit. Les Juifs, qui babitent dans les 
cantons de la Palestine, ont crucifie Jesus, J^sus sans 
p^ch^, J&usaprestantde bienfaits, tantde ppodiges 
et de miracles accomplis en leur faveur, jusqua res- 
susciter les mort. Sache bien que ce n'est pas \k les 
efiets de la puissance d'un simple mortel, mais de Dieu. 
P endant le temps qu'ils Font crucifix, le soleil sobscur- 
cit, la terre fut agit^e, ebrantee; J(?sus lui-meme, trois 
jours aprfes, ressuscita d'entre les morts et apparut a 
plusieurs. Aujourd'hui, en tous lieux, son nom seul, 
invoqu^ par ses disciples, produit les plus grands mi- 
racles: ce qui m'est arriv^ h. moi-meme en est la preuve 
la plus ^vidente. Ton auguste majesty sait d&ormais 
ce qu'elle doit ordonner h. regard du peuple juif, qui a 
commis ce forfait ; elle sait si elle doit faire publier 
par tout Tunivers l'ordre d'adorer le Christ, comme 
vrai Dieu. Salut et sante »% 

Reponse de Tibere a la lettre d' Abgar. 

« Tibere, empereur des Romains, k Abgar, roi des 
Arm&iiens, salut: 

« On a lu devant moi ta gracieuse lettre, et je veux 
que remerciment t'en soit fait de ma part* Quoique 
nous eussions d^j&de plusieurs oui raeonter ces faits, 
Pilate nous a inform^ officiellement des miracles de 
J^sus. II nous a certifi^ qu'apres sa resurrection d'entre 
les morts.il a 4\£ rcconnu par plusieurs pour etreDieu. 
En consequence j'ai voulu, moi aussi, faire ce que tu 
proposes; mais comme c'est la coutume des Romains, 
de ne pas admettre un dieu seulement d'aprfes l'or- 
dre du souverain, tant que l'admission n'a pas 4t4 
discutee, examinee enplein s&iat, j'ai done dfi propo- 
ser 1'afFaire au senat, et le s&iat Ta rejet^e avec m^- 

15 
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€ Uiui%un-tu^utq.nju ft udhtulf % 1 ^Jt'^hp. tnnt-tup ^ptttt/iun 
ust/IrUuifu nt-JIrp npnt-tPb- <^tu7Cnj (3-nt-truqft • X^unt-u 9 p%^ 
Iftuitjltu qkttu pbq- tuuuint-tuCFu ♦ It- tfiu<£ tutunqpL uupttn^, 
utttqtrtttt 9 np juutputhtou l^tujqlru qjtpputnnul?pn % \>t- 
Jutuu jJ-nqnthtn. t ufutt ^pkhfl t npttuun-nfLtrqu/u fuuMitri 
qjtut f qnntfl^ tulrtP (3-1? ttc tupj-tuup futucfr t^putu It- tfiu^ 
^nt- f ttttt tqttttnnt-p L- Brp^ptutua-nt-f3-lruA 9 tnpJ-tutP 
utn-ftq tutttputtqnt-tR 9 {i tututnUrpusqtffc-u ututttuptunt-nn ui^ 
tqputntudpnqutq tffutfu 9m nHutrtitt£tutnnt-qfiq *unqtu qtupL 
d-tuuu t 



r \*urpJirut£_if{t4? (3ni-qP WfUfjup tun. SftfJrpftnu t 

I^^ULP au p£ tu J ^"WS > uttrutn3s fttiht-tP ^ftpt-pft 
kuMJukp ^n-nJifiytrqt-nq fuun.u*£j 

O {J-ni-qP- nplrtut putn utpd-ttfuft ^pyy tnfcpnt-£3-lrut^ 
*t*pn- uttruh , It- p ut f- ^put Unfit atinuM&nt-P-trufUn. on nipuA. 
tutu quit *L- IrP-lf n< tjutuunt-qnt-u ffui 9 q.npO' uhuq^qfiutn^ 
uhn. jyd" tttttqittutrtfr 4" ♦ ^ufuqfi utn- q.nutu '{§ jfkfunt-^ 
(3-trufc . tltupn.l[UMU tnnt-lrutt [fop tuutnnt-tu&nt-P-§M3/u t 
1 Jul tttpn. uyunt-^trutb- lr(3-f, n £_ [ff**[iijp ^utXyl jtuwnt-ttt^ 
&nu iitupn-nfii 9 t* uuwt-ut& tfSutrt^Utu n^Jgutpl^ ♦ It- ftpjtlt- 
jtututluful; tfiunq.nju utnJ-ufu 4" ^ U£L -^ r i a \ uuint-tttoftt t 
I lufjq plrq tnlrutnlu ptiy ^utay £3-nt-truijp utn-UMotrt 
qtujiripjyxnni-uiun^u^ihnfaiuuuify Q\hquttnnujt 9 qp tnt-S^ 
qhuttt utuutpnLu/uQ p tftifau/unt-(3-lrul/u jnp JfytunqJrqtrp 
qj*iu ♦ t[ututt qfr tup tun abut Jim ^plfjiqu , It- futu^h-tuq 
qyi\nputiwu p tntttputupuptnnt-q tun-ufUq jyyy ^puttiim. 
ufi t }\*l^ m [^ u t'l_ J ^t'V pq&uttPt 

O tuju qipb-tUfX jf-o-tunnt- 9 q^utt-Utuntp (S-qfi-nfit trq. 
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pris, sans doute., parce qu'elle^n'avait pas et^ exami- 
nee d'abord par lui. Mais nous avons donn^ ordre que 
tous eeux h. qui Jesus conviendra., le recoivent parmi 
les dieux. Nous avons menac^ de mort quiconque par- 
lerait mal des chr&iens. Quant au peuple juiCquia os<£ 
crucifier J^sus, lequeb, comme je l'entends dire, loin 
de m^riter la croix et la mort, dtait digne d'bonneur, 
digne de Padoration des homines ; lorsque je serai de- 
barrasse de la guerre contre PHispanie r^volt^e, j'exa- 
minerai Paffaire., et je traiterai les Juifs comme ils le 
•m^ritent ». 

Abgar ecrit encore une lettre a Tibere. 

« Abgar roi des Arm&iiens, h. mon seigneur Tibere 
empereur des Romains, salut: 

« J'ai recula lettre ^crite de la part de ton augus- 
te majesty et j'ai applaudi aux ordres ^man^s de ta 
sagesse. Si tu te ne Caches pas contre moLje diraiquela 
conduite dus&bat est extremement ridicule et absurde; 
car, pour les s^nateurs, c'estd'apresPexamenetpar le 
suflrage des hommes que peut etre donn^e la divinity. 
Ainsi done, si Dieu ne convient point k Phomme, il 
ne peut £tre Dieu, puisqu il faut que Dieu soit juge, 
justifie par Phomme. II paraitra sans doute juste a 
mon seigneur et maitre, d'envoyer un autre gouver- 
neur a Jerusalem en place de Pilate, qui doit etre 
ignominieusement chasse du poste puissant oil tu 
l'avais mishear il a fait la volont^ des Juifs.il a crucifix le 
Cbrist injustement, sans ton ordre, Porte toi bien, je 
le desire »• 

Abgar ajant ^crit cette lettre, en d^posa copie, 
ainsi que copie des autres lettres, dans ses archives. 
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f ft q.fn.u/bp ftt-pni-tT % nptul^u L- qutfpA % *^+plrtug L. tun. 
y^t-put-^ ifuiiini.il tupptuj tuunptrumufitft f ft t\uifJrmb t 

fiAn.ut£_t 

Ci *t-bp nngntitft Jtyy utlruft , L- fMjtyriitf tnu&fi } k 
Ltututuittug 9 tu qths tuu unptu (p-infi utliu ♦ L. &~P-l? IpuiP 
b*ih Jl^Oj l^tuptiAruglru abut ft ift-ptu^uignuf3~fwi3M I.A„ 
untJjft f nptul^u It- IpuJftu % 1 M Ji i fff"^ g *y* i P *tb tP S^f 
utn- ftu f P~h utnt-p tu&t-£^ l^ypt fi-^P^i t n P *fi*2!'** iu 't 
tunSttj li-. m Dtupnnt? tutttuuutttt-tua- *ft ifcp ,M*uu a^iilji L 
ngnt-p f aft tnlruftq It- £*-*yg n-tfiu 9 uus n }hp p-^blll P um 
tupmJruutft ifiupnL^u/b , my^tu^tu^lrptit l?p nniLtjnju |Vr v 
urnt-O'y utptupdt ^py L. Ppy ♦ A- Jft^Ctulg ^tutttrtu^ } fi 
l^nndhiUu fusing tun-tuolrgtuL. t I \tyg tnbJfclrpuig^ntiui 
qjfutut-nptug \\fitfhifu uAntSt f %u§ 9 A IgnnJtuuu Q\iupufij 
tun^uiph-ui^J^ •p/bn^ftp tuptuplrusj_[ni£glru utliu f tnnJ-iuiP 
L. <^iujnU ^n J nmtujljfu t Ift-uutpJ-pLlruglf qutt/Huffb 
^ftt-tstUn.nt-P-ftt5su } It- Tdubtutuusp^ tflrliiug gnt-gglf % 

yyt-jutt-t-^Jt-u a.pEritun- 1 nuituplfu tupoty (Uuipupj 
opffbtufy qusjut 

P»i>&^9 WpQMipnB. utn. X±pmm*]>ku x 

Yf^WW wpe"y ^f"U n 3 f YjF mau lt m t bqmiop fttlht-iT 
**\tupufig uipipMfjft fubif.iU£J 

*\+ftuiErtTufi wnn. gtjrtugjf.gntftuub^ftunt-uf* % j\f/ rl ^ 
tnnuft ttptLt-nfit 1 uutnt-&y y nnp futudrgffu ^pErtttfpii ♦ *p 
ttuplrtut5a*ft tflrn-trptg , It- tun-ti^olrtug quntuLlrputuu pLf 
pbtf. ustuVbtufb tnfth-qtrpu nuuttt-gutitlrt p^O- ^utbnLf * 
1 >«- Jp juiguilflrpuiusg %nptu if-lfa* tut-np tug 1 J^*/"^ m ~ 
unt5t % 4 f ft fynqduAu.gnjy itt^pttt-P-lrtuftnL t Wpf-f^fCC 
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II ^crivit aussi au jeune Nerseh^ roi dAssyrie,, h Ba- 
bylone. 

Lettre d'Abgara Nerseh. 

« Abgar^ roi des Arm&iiens., a mon fils Nerseh., 
sdlnt : 

« J'ai recu ta lettre et tes hommages ; j'ai d^char- 
g^ B^roze de ses fers, et.lui ai remisses offenses ; si 
cela te fait plaisir.donne lui le gouvernement deNinive. 
Mais quant ^ce que tu mMcris de t'envoyer ce m^de- 
cin qui fait des miracles et preche un autre Dieu supe- 
rieur au feu et ^Peau, afin que tu puisses le voir et Pen- 
tendre^ je te dirair Ge n'^tait point un mddecin selon 
Tart des hommes^ c'&ait un disciple du fils de Dieu^ 
cr^ateur du feu et de Peau; il a 4ti destin^ envoye aux 
contr^es de PArraenie. Mais un de ses principaux com- 
pagnons,nomm^ Simon., est envoy^ dans lescontr^es 
de la Perse. Cherche le et tu Pententendras^ toi^ ainsi 
que ton pere Ardaches. II gu^rira tous vos maux et 
vous montrera le chemin de la vie w. 

Abgar ^crit aussi a Ardach&s^'roi des Perses^ la lettre 
qui suit : 

Lettre d' Abgar a Ardaches. 

« Abgar., roi des Arm&riens, h Ardaches., mon frere. ; 
roi des Perses, salut : 

^« Je saisquetu as ou'i parler de Jesus-Christy fils 
de Dieu, que les Juifs ont crucifix, de J^sus qui est 
ressuscitd d'entre les morts., et a envoy^ ses disciples 
par tout Punivers pour instruire leshommes. L'un de 
ses principaux disciples*, nomm^ Simon., se trouve dans 
les (£tats de ta majeste. Gherche le., tu le trouveras 
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utputpt-utt qjngtru qhut 9 h-hui pJ-^kug^r qtuthVhuyh 
uthtuiu ^/tL.utuq-nL.p-truAg % np 9 ft Hrqj L. TCufuuBupup^ 
Llfuutg gnt-ggl? ♦ L. ^utt-utuiutugtru pufuft input , qjtL. L. 
t-npjuMpo ^n L. utiflrutrgtrufu 9 np ^ftutquAq.pi J>trq_ Igut^ 
JutL.np % O ft utfitnpJ-trffi I? [thi f qilrq_ puut dutpuuttj 
utqnjutLufhu % Mslrt Ithi tfintrpfttP ^utputqtuutu II. puut 

I \l. Jfthiq-trtL. upuututufuu&ufc uyug (3-qP-ng n^ljp pU^, 
it us [trust , t[tufu2fuMult 1 p.q.utpftnu 9 P-utq.utL.nptrut£_ tut/a 
trplrunt^b It- rn-(3- t 

• \ \? S dut^nt-utuh ]fjs.q.utpnL. putJ-uthft f3-utq.utL.npnL^ 
P-fritt* ^nttngtlrp^nL.u •.gufhqft yhutuntSt "pq.fi input 
lguiuth-utg (3-utq [^utq.utL.nplr L y s jyfq.lruftUMf % L- m nJrn-npqft 
input VlutituttnpntJjt f ft ^uttu t *\\utufup np ftucuin- uik, 
gut tJ-uadufhutlpuL. tuttL.utPutn.ntit qptrutt J t yi n S ' au - ut '~ 
tnt-utn l 1 n-utgtrftpu f £t ^utju , It- ^utt-uttnuttYlutututnpp^ 
Lttt , It- P~nnni-i u^utL-utufu J^plipLjttj uutfuutputpusgh 
^uttng , It- JjfutututpnL.hu | ji-ut^ttrpj/h It- nng phq- utfut* 
f /t a-utL.uttL.ph t utt-utppuA np utttf-iP h n ffr I jp utu "t > I*- 
utut ututtL.nL.hu outpph b-tpputp qjutlt- punjitStlrt qtfiun 
Jjtu 1 jL-utgD-prpit , It- utnJunL.^ utuuth utJutJjft'ptntugh L. 
P-utqk-t p q.utpuiph ♦ It- tfutputppnuuthutt (3-utqtut- nph 
tMMUit-pu 11 u/uqJuuint <£nL.uf p Tfutuutututp^it ♦ II. utuut 
nL-plrhu tuttu/htrutthpfitutputg IrpJjfngntJhg , It- titntutmtjut^ 
n-utupupu t J tu uttflAutfu t nputlfu utuutguto , *¥/£ n 'i 
u£utuiu%-utf tuttL.utfutq.nth nut u qtflrq f ntltucfyutpu-nput^ 
q-qfh ^uttfutpt-gutn nTfntl ErpJjmnpq.trt't *Y±nfisiulju L. 
np fthj^tfutuh Iguttnutpdufuh I q-qjjh utputJjft'puip 1 tt-ttt^ 
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et il vous guerira de toutes vos maladies, et il vous 
montrera le chemin de la vie., et tu croiras k ses pa- 
roles, toi, tes fr&res et to as ceux qui t'ob&ssent vo- 
lontairement. II m'est bien doux de penser que mes 
parens, selon la chair, seront aussi mes parens, mes 
amis, selon l'esprit » . 

Abgar n'avait pas encore recu r^ponse a ces let- 
tres, lorsqu'il meurt, ayant rigni trente-huit ans. 



XXXIV. 

Martjre de nos apotres. 

Apres la mort d' Abgar, le royaume d'Arm&iie est 
divis£ en deux: Ananoun, fils d'Abgar,regne k Edesse, 
et le fils de sa sceur, Sanadroug, en Arm^nie. Ge qui 
se passade leur temps, a dt(?d^crit par d'autres ant^- 
rieurement : 1'arriv^e de l'apotre en Arm&iie, et la 
conversion de Sanadroug, et son apostasie par crainte 
des satrapes arm^niens, et le martyre de l'apotre et 
de ses compagnons au canton Ghavarchan, appeM au- 
jourd'hui Ardaz, et la pierre s'entrouvrant pour rece- 
voir le corps de l'apotre, et I'enl&vement de ce corps 
par ses disciples, son inhumation dans la plaine, et le 
martyre de la fille du roi, de Santo ukhdpres du che- 
min, et Tapparition des reliques des deux saints, et 
leur translation dansles rocailles; toutes circonstances 
rapportees par d'autres, comme nous l'avons dit^ 
long-temps avant nous : nous n'avons pas cru impor- 
tant de les r^peter ici. De meme aussi ce qui se rap- 
porte au martyre d'Attee, disciple de l'apotre, a Edes- 
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^t3f"j\?n Jru b u uj n e t t i -y gu Vjwe**- » v nufu bj u u- 

tng uiusuiJEruii jutn-iufuMnjnfu £ufu nJttnt 

l\p hup It- P-uitf-tui-arttrujg jtrtn ilht^ni-uau <$opu 9 n< 
ttnL- J-utnJuAqMpif. ^uypkVuft usn-tu^ffunt-fJ-tru/ua , **(JL_ 
IrfLtuq uutuMTfuapu l[n-ngu II. . Ipupui- uupti}iti& <£trp-iu^ 
e unum-(3-lru/i/u t y\i-.jqtrujg umil. | M-V-h? > fA ujpuMuglj 
utliu fvnjp ptr^lrujrujj iiMUu.nt-.tu&'nt/nutfL.y 9 npuglyuaut^ 
nLtufuaqjnfia usn5ttjp ^opU %npua t 1 ft. upuuiUMuhaufuh 
nhfyuMftui-. ,/3-t n^uaputuglru Hrti^> htPfunjp u.itMu-tttf3-tuu 
ufutunJ-ufufi y up nf_ t-pM£pu£Uiu.E? *l\pfruuwnufi I uutnt-^ 
&nj l[tA*LuaUL.ni t \>*- fa**t[nfu ^ptualugjh-utg Jftnt-tF^ft 
upututMUtgu l^annlrfaninu unptu unmix \ipnj lrn£3-lrtur > 
It- uttruh-MUi tftsuM up uuut^p ju*(A-nn- Juann.utuM truing-*. 
P-kVuAth } kjuto- unt-utrpuii. It- f p pwg tfuwpkusg nupnaStu 
*unnui ♦ It- %nfu<£-uiduiju utt-utunJrtug qnnJtu s O uuu 
&u^nu£oujnaunu£nkVu£g_^utaitun»ouM jftiusutu&fylrguMn 9 np^ 
u^tfu quMn- 'fa J "1/123 u£UtutMttrmi^iut/ut£p% t 

n-UMpkruMiy nn It- tpuuiutpk-gutL. uin. aflru #1 ntrpufunupm^ 
HUinh t ]**"£ uXXftalhafblp 9 nn t+luMpuftgu JfrTftafflrguti- , 
ny u^uti-utuutftU l^uaplFtP upuuiJIra kpt-i? fffyf Q-np&trutg 
It- IfuatPni-p ifUMViujptrgiuL- t *l\ufuqji upuutJfa jnaliuug t 
ll^i/»^^ nt-Jtrbu 1 n-utntrpy tfuauiuapfr/'fi N trpftnuifriK, 

ptUJ ♦ L. P~t? UUM fcgk 2t^tiuJpUWp£^ , It- /3"4* Up UMqUMO-MUL. 

u-tuptt-uut unpua ufun-p , nju-puilrtP* ufjaJjaui/lt fnuAu**, 
k^sb f it ft—wglrm* P-k "l_ ffu^buuy i jfiifi% g^Afy 
ujuauiuu-^^lru qjuiIHtuumju , np Qru^uAaj lp % 

u? 

\\ \}X \XS P fll h M P-tua-Uii-nptrut£j qopu <J-nqntf% *fi itrnht 
^tuPtugh ptuupusuintJut-uig It- utpS"pnLulrutg f-U£ftri£Utg 
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se, martyre ordonn^ par le fils d'Abgan, se trouve 
rapport^ par d'autres avant nous. 

Leprince qui r^gna apres la mort de son p^re^ne fut 
pas rheritier des vertus paternellescilouvrit les tem- 
ples des idoles^ embrassale culte des paiens.il envoie 
dire a Att^e : « Fais moi nne coiffure en toile tissue 
d'or^ comme celles que tu faisais autrefois pour mon 
p&re ». II recut cette r^poiise d'Att^e : * Mes mains ne 
feront point de coiffure pour un prince indigne., qui 
n'adore pas leChristDieu viv&nt ?% Aussit6t^le.roi d'or- 
donner & un de ses gens d'armes de couper les pieds 
a Atte'e. Le soldat ^tant alM et ayant vu le saint per- 
sonnage assis dans la chaire doctorale., avec son 
glaive lui coupa les jambes, et aussitot le saint ren- 
dit Pesprit, Nous mentionnons ce fait sommairement, 
comme un fait, rapport^ par d'autres depuis long- 
temps. 

Vint.ensuite en Arm^nie l'ap6tre*Barth&emi qui fut 
martyrise chez nous^ en la ville d'Ar<?pan. Quant a 
Simony envoy^ en Perse^jene puis pas rapporter avec 
certitude ce qu'il fait, ni oh il souflre le martyre. Onra 
contequ'un Simon apotre est martyris^ a Wriospore. 
Lefait est-il vrai^oupourquoi la venue du saint en ce 
lieu? je ne sais; jj'ai seuiement signale' cette circons- 
tance afin que tu saches bj en qpe je n'(?pargne awcu n ] i ^ \ 

soin, pou r te rapporter tout ce qui est necessaire. \ 

XXXV. 

Regoe de Sanadroug. — Meurtre des enfans d'Abgar. — 
La princesse HeUnc. 

Sanadroug etant sur le trone^ leve des troupes avec 
le secours des braves Pacradouni et Acdzrouni, qui 
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ftt-png , ftftu^lrjttttuf^tuuiinlrptuq^pun. npn-ftttU | JLUjuk. 
pnt- y off pn^npftU mftptrugtf £J-tua.ti£t-npni-fl-tru/b tlu 
sJjffhcq-trtL. %tujtututP l?p , tuuutnt^tub'UMiftU ftfR tulfuwn^ 
J^nt-P-trun/fL fuuq-ptrgtut.. tfpl?J- Jiu^nt-iuitU | JfJfhftJtm 
n.t-nfu 1 BLUJUMpnt- t *|\«i/f>#j/r ufttSt Ipflrtuj ljufbuiilmtiniutm 
j\>H-h'u[tu£j 'ft tftrputuutntSiu tutt^tuptubftg ftt-png f L.ffbjfo 
9 ft %lrn£^y ^Uijntfj^ptutitylfp nnptutfitu iun3tlr^ np utn 
&h"ut§int5anntugU f u&fytut- 9 ft tflrpiuj *unptu L. funpmut^ 
Igh-uiB nnutuu It- ututntulph-uag t 

\>*- hufynfu tututnn-tutP * pHuu&lfctug ^ptuqut^ftu trlju urn. 
Vltttutntnpnt-Jjf , fu^n^tt-jntfj^tytituu nt-fuutft , up tlft tfnn 
tLndbualp nUnutu ft .ppputnnUifnt-P-B'tuu ^tut-tuuinn f .L 
%notu tntugtfu tj^tunuigju ft itrn-u u~ yj£.u/hJtu fj-tuaju^ 
t-npflit t O oil utputptrtti£jjlrutnj vuttrtug ♦ € utu i_ qtudki 
%tuju ntttt-tuJjf tnu/i/u 1 M p.ajupnt-. tfuiitrutg upntfj pjuig 
itungjfcu&g qnp tr<£tuU 9 ft ^fuiquiglfu p-Utufytrj 'ft Lair 
tfufmu ^uiiuttruftn t jAustqlfu It- qqfnt-fu IjufUtuugU 1 a^ 
q.uspnt- , npnt-tP ttfunuu l,p ^Irnfjul? , tun-tuot'tug jh<-~ 
ptyftu ^utquigu fStuM^h-fJft ^iftun-ttA , ^ a lt'F u U P~ n 1? 
[ntf/utfiu qutftffUnt-P-fti5»U tuJlruuMtu YV^ftftuqJrtntug f Ait, 
fuufuuilf p.tuptusgu qnp q.tnlrut^Jfp 'ft Hrn5s t UnptujVju 
q-tupl? • 

l^i/** ^trqfjul? qtupq.uiplrui^J^uML.UMuinifo f npuftu L 

1?tlF l"-F tl' 1 L 1r Ui V * n L- ^ufi*n-n*-pJ-yuig p-btufytr^fi JQ 

l^tLMiupu^tnftgU ♦ *"/£_ i^t**"- j\fP nLJU ^ u lh t ^ jutt-tit-pa 
\]qtu t-9j.tr uy 9 'ft untfpV qnp Jtupq.tupl^tugtutSt \\fJ*i„ 
p.nu ♦ a. innt-.irui^atuJlruu£ju q.ufu&u ftt-p ^jXyq-buttnaU) 
It- q^uh-tug gnptrutu ptuant-tPtntcf- It- jLtupfittrtun uttiVuiup* 
Jfctupouikfng ♦ npnt-tF It- tffyujjt; / ^ntftttptunu * /yr^f 4- 
^ppftJ %€ U^utuutt-np fyuy utn-ut^fi q-ptuVu jy^pnt-utunkiT 
JftU£b- gusfuop, d-tudtuutulift t 
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l'ont^lev^, et vafaire la guerre aux enfans d'Abgar, 
pour se rendre maitre de tout le royaume. Pendant 
que Sanadroug £tait occupe de ces affaires, comme par 
un effet de laProvidence divine, vengeance est tir^e de 
la mort d'Att^e ; car une colonne de marbre que 
le fils d'Abgar faisait Clever k Edesse, sur le comble 
de son palais, comme il Aait dessous pour ordonner 
le travail, echappa des mains des ouvriers, tomba sur 
fui et lui £crasa les pieds. 

Aussitot de la part des habitans de la ville vint a Sa- 
nadroug un message, pour lui demander un traite 
par lequel il s'engageat a ne pas les troubler dans 
l'exercice du christianisme, moyennant quoi ils li- 
vreront la ville etles tr^sors du roi. Sanadroug promit, 
mais dans la suite viola son serment ; Sanadroug pas- 
sa au fil dePe'pe'e tous les enfans de la maison d'Abgar, 
a l'exception des filles, qu'il retira de la ville pour les 
^tablir au canton de Hachdiank. Quant a la premiere 
des femmes d'Abgar, appel^e H^lene^ il l'envoya dans 
sa ville a Kharan, et lui laissa la souverainete detoute 
la M^sopotamie, en souvenir des bienfaits qu il avait 
recus d'Abgar par le moyen d'H&ene. 

H$fene, pieuse comme son mari Abgar, ne voulut 
pas habiter au milieu des idolatres; elle s'en alia a 
Jerusalem du temps de Claude, durant la famine qu'a- 
vait pre'dite Agabus:elle acheta en Egypte, avec tous 
s^stre'sors, une immense quantity de b\6 quelle distn- 
bua aux indigens, fait dontt&noigne Josepb.Le tom- 
beaud'H^ne,tombeau vraiment rem^rquable, se voit 
encore aujourd'hui devant la porte de Jerusalem. 



/ 
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U2. 






l 1 61^ *7 f J^VSr* qLUpirp trqtrutf^ Ytu/uututpfynj , "^fbi 
tkytuurutJfcutq utpJ-ufufi <£u*i/ujptrquj£> {*-"&$ '& {font-iu^ 
hnn YY*&p[fu juunu^pp t C J A ^ yuipJ-ilufut? luutiuuitrutQ 
DUiLtruMq It- tlt-puutf/u pfiutrutu upy&utn-wujntu 9 L. tym, 
ppuujtrutq [(pltf*** upupuupitftt- upuutnt-UiputL. ♦ A- qffligU 
ufunph % h *M9fiu ^utuuiutuitrutq 9 tlf» nputtP ft iltnjb ni^ 
'ittrtnd* np u^tuuutJjf^ tyuujtuft (fyfj ^P'h fr yfiutrigm, 
utuopu ututAutpt q.u/iiS.pu o-utfulrqufu , It- tutu ujtunh 



f tUfiW P~h P u *l-h'P YlutuututnntJJi J[[n£&-qutL- , ujutrrfi £ t 
*l\uAqfr tutt-M-pu iJtrpuitunt '^uAutu^tup^npn.t'tu^ p 
Z^uyu j>yp y^q-utpni- ( )^.4r, tutuuttu^k &&y % b ikufi" 
\knpn-nt-utq ♦ qpnt-.b'utq qtuuVuh'uh'utu dppfcfy t I ^ r £_ a £. 
u.ltutt'^nJnulflrp qjfblps-p P^f- n P tfutplrqutt-. 1 1 *«/j£ n-ty*l 
Itffl* unput \\ufunuiu£j t .pirn- I \ftL.putmaut p.utu-ptuinnL„ 
ut-nt f JjjunQjujnupirutuj utp&pntStt-nt , utnJruttutftuunL.0St 
nu/uqp utqtut l?p f t-n. p t/fffuutlrutuq ht-pnq > 3&uspiij_ 
y [t'ut-pDnj itrufuu qlrphu utftt-u It- ulrpftu q-fiflrpu t () iffL 
«A£- utn-utuuprtutpululA , t-p-tp Jjftrun.utup nub € unpiu^fiui]_ 
uuffiuiutl[jutuuinL.ut&nqu utn-tuot-ut^u£Ut^^p qtfiuuni-ljUx 
I ftA^jf n Ui^"t ^njHB Jt-put^ujunL. , UMjutulfu 4" ♦£*»*-& uu^fi 
uiujlf pltf- fuuq-putlfuu ttruttf ujututut^lrutq Jtuul^uhllt L 
qLtuf£r%pu t |^£f if. Jfcnji&ruuH- ]^uHtutu9patJ^ , *ft qLtylrfylfii 
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XXXVI. 



Reslauration de la villc de Af edzpine. — Denomination de Sanadroug. 

— Sa mort. 



De tous les faits et gestes de Sanadroug r nous ne 
jugeons digne de souvenir que la construction dfe la 
villedeMedzpinercarcette viile ay ant 6t6 ebranlee par 
un tremblement de terre, Sanadroug la d&nolit, la 
reconstruisit plus magnifique, la ceignit de doubles 
mu rallies et de remparts. Sanadroug fit Clever an mi- 
lieu de la ville sa statue tenant a la main une seule 
pi&ce de monnaie,cequi signifies- Tous mes tr^sors 
ont 4te employs iconstruire la ville, il ne m'est plus 
rest£ que cette seule pi&ce de monnaie ». 

Mais pourquoi ce prince fut-il appeW Sanadroug? 
nous dirons : G'est que, voyageant pendant 1'hiver en 
Arm&iie, la sceur dAbgar, Ot^e, fut assaillie par un 
tourbillon de neige dans les morits Gortouk; la tour- 
mente a disperse toutle monde, au point que le com- 
pagnon ne sait pas oh a 6l6 pousse son compagnon. 
La nourrice du prince, Sanod, sceur de Piourad Pa- 
cradouni, femme deKhosran Ardzrouni ? ayant prisle 
royal enfant, car Sanadroug &ait encore auberceau, 
le mit sur son sein et resta avec lui sous la neige 
trois jours et trois nuits. La fable s'est empar^e de 
ce fait; elie raconte qu'un animal, esp&ce nouvelle, 
merveilleux, d'unegrande blancheur, envoy^ par les 
dieux, gardait Tenfant. Mais, autant que nous en a- 
vons 6t£ inform^s, voici lfc fait : un chien blanc, qui se 
trouvait au milieu des hommes envoy^s&la recherche, 
rencontra 1 ? enfant et sa nourrice; le prince fut done ap- 
pel^ Sanadroug, denomination tiree du nom de sa 
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uusunt-us g itutl^n^nL.p-ftt3tU uttL.lrtut f nputl^u (3-^ """-Pjt 
Ylu&nuituj t 

1 jut P-uttf-utt-nplrut/jlrp^nuiusuus^k'pnpnJt utJh 1% W 
utus^puft ^l\uspuftg utppusjfi f tftrutrut^jutfis L-ptruni5s % Ai 
n-UML. jnpuft t ut-uipt- ai-pnt-g n.ftuth uttthnpnuilrutau • hpn 
P~k thitfi^u ^**isnnL.sftrut£_pltif- ^utp^utp Justs uppju O-pu^ 
uitrpu t ■ J trpni-pbsutj npiffi 1 Jt£utn.utputj njutph a-ptnuq 
aunflrUujjU uitphu 9 up KuysutL-ULpu 1 jLtt.utpnt- ^-ll«t 
uututpl^nt , L. trn. f fi n.^L.ut%ftltj\fn.lruftu£j t 



u? 



lUtrt}\pimut^ufa thutJuuutt-iuJp. t 



i \ \f § diu^nL-ustsU |1 u/LuMUinlfnj yifrnP-ft f3-usquusLjnpnu. 
P-ftt3A t il\ufuofi \fpnL.usutf. nhu , "Ptt V** n 9 tu p^ u ^ 
Jfcni5iL-y | P'UMtfMML.nplfjnL.P'lrpnntf. usjjt i 1 ^utptr^ft ^fjt 
5r»# s 1 >£_ nt5bftU IP **/ $[ > jutnusstjs %nput utiuustju x \jKb 
nitutusuuJy utpputJjrnt3tlruta , usuiusJp futupuuth L. jua^ 
^nptuaJrOf tfutputp 9 qnp n£_1f> a.pifiuupusLJrusu utaitnu^ 
fibnt-P-bufit f S-uusufr trptyni-u Juttsl^ni3suiusuigusptL.fuuitL. w 
4 huibnL-f3-lAily , npustfu Q\usuftthusjt? u\t % pbnuiutL.pnu t 
■ >*- $ h tiwpuJssuuifiJuAJjrusugu Jjratlru utUnL.utUu y\prtL^ 
usun. L- Axpnt-utut \>*- % fs ytttft <$usutrust\\pni-ufbrLiy) 
tffitfi up intrust It- usUnjuitthdjz t / tMi lP~ * ll #// 'A puianL.iT 
bpu ^trpusJjrusnnt- usn-usffisnptLnt-P-trusiip. usn~usnl-uis\\tu>, 
^tusutpJjry 9 tf-uiti/Lft trpL.tr tp ♦ JJtUtL- utJlruusfis uutfuui* 
pusputgU ^usjnu gun-tttMh tffutrij* It- htnuutp^aL.p-trtuJgL 
it- usa-utinui&k-n*UnL.p-h-tusip. qutuVuutfu no tttUffii julu^ 
ULnt-gufiilyp % |j\f_ f p ua~nLusutr£js ]ft tubus tap fyy , JJttuptu^ 



Digitized by 



Google 



MVRE SECOND 239 

nourrice., (et du mot arm^nien dourk don.,) comme* 
pour signifier don de Sanod. 

Sanadroug, mont^ sur le trone la douzieme annee 
d'Ardach&s., roi dcs Perses^ ayant v^cu trente ans, 
mourut k la chasse d'un trait qui lui perca les entrail- 
les., comme en punitiondes tourmens quil avaitfait 
souffrir k sa sainte fille. Gh^roupna^ tils de l'ecrivain 
Apchatar., a recueilli tous ces faits^ arrives du temps 
d'Abgar et de Sanadroug., et les a d^pos^s dans les 
archives d'Edesse. 



XXXVII. 

Regne d'firouant. — Meurtre des enfans de Sanadroug. — 
Ardaches trouve son salut dans la fuite. 



Apres la mort de Sanadroug^ son royaume est dans 
un <?tat de confusion. Un certain Erouant., tils d'une 
femme Archagouni., rfegne^a huitieme ann^e du der- 
nier Darius. Voici ce que portent les r^cits au sujet 
de cet Erouant: Une femme de la race des Archa- 
gouni., d'une stature colossale^ d'une figure repous- 
sante, que personne n'avait consenti & prendre en 
manage., enfante deux jumeaux^par suited'un horrible 
cammerce, comme Pasiphae enfantale Minotaure. Ges 
enfans en grandissant prennent les noms d'Erouant 
et d'Erouaz. Parvenu en age., Erouant devient cotira- 
geux^ intrepide^fort^robustepinvinciblezdans plusieurs 
affaires envoy^ en qualite de chef par Sanadroug^ 
ilacquiert tant de gloire., qu'il devient bientot le 
premier des satrapes arm&iiens. Par son humilite et 
sa liberality il se gagnait tous les cceurs: k la mort de 
Sanadroug., tous proclamferent d'uncommun accord 
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5tt-uttP-usa.tML.ttplrgn€-gjfii mtttu utn-u/Lg utpufug Jtuag.lfii 
ptun-ptuutntSbtrtug ^Uir/P'tutf-Uir^.pp t 

l\tutg f ft P-usq-tut-nph-fu [tt-pnt-tFy^pnt-tttitr^ , tyuitifyut& 
nL5ttr£ttt£^tttpq.L.ttgit JjuAuttttpfynj } Ign inapt? qutJlr%t^ 
tttruA 9 tA\nt-fr (3-1, tfptfJ-u ^uttnnt^gtuu uufufbtfufb an„ 
t£L.nA \*J*-¥-W(""- t [ h * t y3 *tf* n *fi* utntuj)^ jttnuijtytt tu%tft% t 
anp tunJrtui ttuttAutncp 5* a nut , t/tutfutrtUL. f £t Ifnmfitfuu 
4 ^l'P u // % *b ^ n *[ nt - ug tht&ti 11 unfit uiquA ft , [" L -P uHiSdr*. 
[nif^rf-uijIrJtfi'iinpuM \^Jptuutuy , npqu-ttj \^\ftupututug fun, 
a.nuitnni5it-y t f p Yluftrp a-uat-.utn.ft , 9 fr ^tfifu y\Jpututmi^ 
L-ufuft t \J?1- bp-pb- U±k I) 'tp-utui > n Ptb I ^fc'-pwtnujj , fjm 
(3-pu Ylutuuttnpfyttf tt- naJM§d- fynuwpdutu npn.t-ng'Lnnuiyin, 
nJrut§qt-ptgnt-.u tiMuttrpu ftLp all tiputututuntpb- qjXjpjn, 
uint-p^ft , %uuinLJjuiulp ft I \uupimpn.ft 9 utpu o utfit [i-air 
in J % ft tit-putt uttipngftia\ It- pltgU ^utUnJrpi- tlftntl Ifuuii. 
ftt-pntftt- utiilfUML. uspustipj* tf-utt ufitguful? y ft IwfunJtp JutK 
fyusifu. | jttnut^ftuft t J \pnt-tPfiputq a-utj- trntuwiutpgiy^b 
\±nnt-ufu9[.iy f <£truiu*jnjnu uinjuigl? ♦ tfutuu npttt (uiifcuk. 
tjM-tutr d-uttlufuutlfu i&ijf- tsrptruu prpufug u~ njutftnutg tujluL 
4trpuf&-iii[_2p2tr£nij_<ylriii{r <$ufunJrpi JufulfiudpU , uhni^. 
gufutj ft ^ntfttt-uttfufuu u-jufunJjnpn-u t JJtutb- ututpuiu^ 
mjntrutt<t-uttP f utuguful? u§n. *y*tuptr^ tunpujj tllutnuhgt 
\f- ^utunft typ j>tu^ t^p \\tfputtn L. &ufuo(3~ tutiuu* 
£uia-njU 9 uputnnt-ft Jtrhututtfta- /**"f- noputa^nufut/u Qjiift 
ufrg f nputtju u~ JufuntJju phf- nptpfttt P-tua-uiLMpffu , 
uitrnp gLUusfytrfaj utnJrutf qi \tutn lu fjflgf"^ J^n^trglru/(_ 
n-iut-tunju t 
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Erouant roi, sans la presence d'aucun Pacradouni 
pour lui mettre la couronne sur la tete. 

Erouant surle trone,ayantdes.craintesdu cote des 
enfans de Sanadroug, les extermine tous; il parait que 
vengeance fut tiree du meurtredes enfans d'Abgar.Un 
seul enfant, nomme Ardachfcs, ^chappe ; sa nourrice 
s'enfuit avec lui aux contr^es de Her dans les bergeries 
<deMaghkbazan,donne avisaupere adoptif du prince, k 
Sempad,filsde PiouradPacradouni, au canton de Sber, 
dans le village de Sempadavan. Lorsque Sempad, 
fils de Piourad, apprend l'horrible nouyelle de la fin 
de Sanadroug, du massacre de ses enfans, prenant avec 
lui ses deux filles, Sempadanouich et Sempadouhi, il 
les installe a Paiperte, laissant de braves soldats a la 
garde de la forteresse. Pour lui, il s'en va avec une seule 
femme et quelques hommes de suite a la recberche du 
jeune Ardachfes. Le roi Erouant, inform^ de ces me- 
nses, envoie des espions. G'estpourquoi, pendant long- 
temps, oblig^ d'errer sur les montagnes et dans les 
plaines avec l'enfatot, sous difi^rens d^guisemens, Sem- 
pad Thieve dans les bergeries, au milieu des patres, 
jusqu ace que., trouvant 1'occasion favorable, il passe 
pres de Darius, roi des Perses. Comme Sempad &ait 
un homme brave et connu depuis long-temps, il est 
accueilli avec distinction parmi les capitaines des Per- 
ses; le jeune prince est admis parmi les enfans du roi 
qui assigne auxetrangers pour residence les cantons 
de Pad et d'Ozom. 



16 
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0^ P't. t?* 1 ' \}f""-> u A"t M y 4*»u1b '[r pat-tilt utfrtrfty tfJutLntJfit X^ftmna^k-' 

J\l\88 \>pnL.usun-usj qtlihutt- ut&lruttp [H, »p"(^uf 
£u*n P-uta.utt-npnL^3-lru/u %aput ubu/u[t *fi ||\imii , fukfi 
up m ft ttrutt__ ag_ ^Fgsnusgfi t?p %dtu^ni5i t ^uJuujtuuiu 9 ^ 
itunP&nt-P-trujUjuyu ^nq-ut[ntjjfUutlL+ 'jtonLSt u/unLpfu 
iu<£iAjn-[iuu *ujffu ftp ft uitruu/uljp t N utult npnt 'A JAoir 
^ntriuiutJ[[usg It- ututututputa.utg h/unpl^p ^unuth-gaugui^ 
%/ttautpnut/u "iuinupg , uiutt__ p ilrn-u a\ jptnusylju ♦ «c 
ulrgni^j (3-1? 1 nfttJu fttP It- ^utputqutuinL^3-ptSt , fi"Ap 
uunL.au/ulFu ajA UM p r i- I JttnuMjljU ^utlgutn-utl^ pit a It- ptly 
P-UMO-UiL.npni-P-lrufuu , jutr/ntf pLuAfig 11 dpLutuiust jlrnaL^ 
aiutyp , np umuIj f (p-tjf npn.p If 1 nuiujilpu Y\u/uujvipfyy ♦ 
A_ unnn.li ^ntlnt-utg It- nu/unApnpnjutg futbutt tunJLtr(juip„ 
yujfyniJhfr , A_ utpfitA^n It- ^utputnutuinL^J-ftLfb ^uttlptuuti 
anJjjudu/ulp x \m uu fh n Ptb \\ u ' utuut pfy n l t uyinUn- jump* 
a.uiB , ust\\u r p.U£utU£t utlutp ntfu urnust 9 pjufiun/t t [**/"- 
utfyu It- umil. Wdp-wuijnlyp p.uMaat-tF u/un-utiT) P~l? ntsnJffi 
UMirLon uunuifi utyptututnL^J-ltiJun. ♦ hsusp.truMi*fi uuiffb* 
uint-l?n. , uuaL.au/ulru onnn.p IIVimAjz. ^utfyutn-utfy /Ait 
\>t- [*fh n £J J t'p1 r l/U f LU ' uu utuMututuhtu/uh-utg % f\u*fu<J~tuu 
UMn-UMolp \\pUL.u/un. L. uutuiutlgly apiufuu f ft I itufpIrpL, 
nJjt f nArp trust qn.utntrpu*u Ytt/pLutuiutt utut^l? jnsJpngpU 
j\ji(i n^tfcuuiP-utputuflfu i 



I lUJja P-fifyntJuu LunStlrt yfpnt-u/un.uMt uKa-nth/ughr* 
gpu nj nuf tltnu/uq-lt A P-uta-UML.nnnL.p-lru/i/u \\ tru v 
utftu/unL. It- ^putaup , (3-nn£ntfJp ^tnuut q\y{i£*uq-&-iiii't 
yfkt-jutfutP <£trifjt? OLLupiutL. [irfuu/unt-fofiLS/u ^utfag p 
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XXXVIII. 



Efforts multiplies d' Erouant poor se saisir du jeune Ardaches. — 
firouant abandon ne la Mcsopotamie. 

Erouant., en^pensant a Fennemi de sa royaut^ qui 
s'elevait en Medic, la haine dans le coeur, ne pouvdit 
seulement goftter le repos.Eveill^il^taittou jours oc- 
cupe decette pens<?e; durant le sommeil^ il voyaitles 
meraes images dans des songes effrayans. C'estpour- 
quoi., il pressait par ses d^put^s et ses pr^sens le roi 
des Perses de consentir k lui livrer Ardach&s, disant: 
« ToL, du meme sang qne moi^ mon proche parent, 
pourqaoi Clever le M&de Ardachfes^ cet ennemide ma 
personne et de ma royaut^ sur la foi des paroles du 
brigand Sempad.) qui dit que c'est Ardach&s le fils de 
Sanadroug? Du fils d'un patre^ d'un berger^ il s'effor- 
ce^ ce Sempad., defaire unArchagouni^publiant par- 
tout que c'est ton sang, ton proche parent: non., ce 
n'est pas le fils de Sanadroug. Sempad,, qui., par la 
ruse' et Partifice d'une nourrice., n'atrouv^ qu'un sim- 
ple jeune M&de, mentji. Erouant envoyait ^galement 
plusieurs fois dire h Sempad: « Pourquoi te donner 
to iite cette peine inutile? Tromp^ par une nourri- 
ce., tu Aleves le fils d'un simple Mede contre moi ». 
Erouant nerecoit pas de reponse amicale. Furieux., il 
envoie exterminer les braves qui sont a Pa'iperte^ fait 
captives les filles de Sempad., et les garde dans la for- 
teresse d'Ani., sans les traiter durement. 

Prot^g^ par les Romains., Erouant n'eprouve aucun 
dommage sous i'empire de Vespasien et de Titus ^moy- 
ennant la cession qu'il leur fait de la Mesopotamie; 
depuis ce moment, Tautorit^ de TArm^nie sur cette 
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\X* hfutq.tr ututg f L. ^utpJjru uttL.utL.h'futq.nfitu ututfp 1 v 
pnt-utuq. f ft ^uttng t \^ttt£ qjtpO'Uif£Uitutgu <£n-ni/tfui/lr^ 
gt~ng uTr&utu^lpU ^uAtq.h-pih'uttq\nutqutn% y\n-truftujj f 'f 
*Utfiu ^utuutututtru qutnt5tu q.ufuinL.g <£utpfyutg J-ttqnMi, 
tng 'ft ^uttng , 'ft 11 ftfutq.tr ututg u-jutunptruutuAtrutg i 
|Af_ tlnqniflfu 'ft*utFut qutJlrituttu tn.ftL.utuu 9 It- l^tttpqJru 
q.untngu h-ptynt-u ♦ up qpniSfu -ftL.ptrutug q\ unpffit f L. 
tttrt-u tt-u q\\nfitu ♦ "- qn-ftL.utu i u ^utpJjrutg It- qttlr^lruut^ 
Intuitu f np fyvs/P P 11 ftunuj u£nitqLtttgL.ng } utuqp thnhtlru t 



{ |l\b AbPU unput tftnfuftu utp^nLlitfip% j]^ jttiutL.fi pU «c 
^nt-utuhuttptpntit ♦ nutttqft k\p ^hn^utghuttttJr-utu \>~ 
putufu , It- tlrpl^utptri Auu-putfunfu % It- ft q-utnStut^nui 
^u^dufuty <^ftL.upunj ufutqutglruit Ant-prut i afututlfit , #»^ 
nt-uuttro 'utppuLgntLuu putL,utt£Utu f3-utq.utL.npu*l[utuftu 
q.utufitt\p uitrqL.ni * j ^7- "Z* ^trqhuta\\priL.ufun.itij , ^r«# 
o_ utdputq.nL%p L-u uitrnL.ni Irqh-utt h fttun.hp f ahnful? nuup^ 
.gntStpuu tuiplL.tlhL.utu fyntu 'ft j>utputt£utnL.p lift p-int-p , 
qnpntfjtpuut utnJrut^^fputufuutf p%n^n-tftP}^JfunLphuiiau 
*$nuft a.trut s ^ujpuufljr qp.fnL.pit , It- f ft%ttp^uutq-nju^zutb 
qu£Utppuufb p%q. putqnL.tT utlrqftu t£utptrutt qjputpffuuu 
upu^h- jutututfyu piPytt ^utt-utuutp qhuinju f Jffu^b- n^L 
tltrf^ fnt-pg q.trutnfu ft tftupnt-utiftt , iptfiutrgltuig upuut^ 
putuutnt-pji * O alftffttutptrpq-u uttlputgnL.guful?p putpip 
u£utpuu£qp , It- q-pni5tu ujquiftu t£utuqSalj,p 'ft Jftfngft U£UL, 
ppuuiffit t L. tr£ututrjftu trpfyutfiJ-ftu 'ft %tfppnt-uut 'ft tfhp 
JjfufU- gq.nL.n3tu ♦ h- f h *utfiit npnq.uttfH-u huu hut&nt-lpM 
pnq- "Jl*? tuuutftlCutuuigu , npujl^u qft pJpjt3attugfa P~h 
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contre'e fut perdue, et Erouant tirait des Armefiiens., 
pour les Romains, des impots eacore plus lourds qu'au- 
paravant. Les fonctionnaires des Romaina, apres avoir 
restaur^ magnifiquement la ville d Edesse, y &ablis r 
sent des tr^soreries destinies a recevoir les impots 
percus sur PArmenie, la M&opotamie, PAssyrie. lis 
rassemblent k Edesse toutes les archives ; organisent 
deux ^coles, Tune pour la langue du pays, le sjrien, et 
Pautre pour le grec: ils transportent k Edesse les ar- 
chives relatives aux tributs et aux temples, archives / 
qui ^talent a Sinope, ville du Pont. / 

XXXIX. 

Construction de la ville Erouantachad. 

Du temps d J Erouant,la cour duroi est transportee de 
la colline dite d' Armavir sur un autre point. Gomme 
le fleuve Eraskh ^tait ^loign^, Phiver &ant long et le 
souffle .glacial du nord assez intense pour faire geler 
les eaux du canal, il n'y en avait plus assez pour le ser- 
vice de la residence royale. Erouant, frapp^ de ces 
inconv&iiens,cherche,trouve une position plus forte, 
transffere sa residence royale k Poccident, sur une 
colline calcaire, autour de laquelle roule PEraskh, et / 

k Poppos^ le fleuve Akhourian: Erouant ceint la col- y 
line de murailles, et, k une profondeur plus grande 
que celle des murailles, il coupe les pierres eri beau- 
coup d'endroits, jusqu'a la base de la colline, au niveau 
du fleuve, jusqua Pentose des eaux du fleuve dans 
les conduits, pour les besoins de la consommation. 
Erouant garnit dehautes murailles le fort const-rait au 
milieu de la ville ; il pratiqua des portes d'airain au 
milieu de ces murailles, des escaliers en fer dans lin- 
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nn q-utqtn t^&t^pil^,,,^ qtupgu.fi, t \f.u kp , 
utuu-Tt, t-pqqptlp . npupju qp JpVu ffrgft uupuuuiLMpuigu 
utpgnubft L. uiiflrutufu k-ftuifuipg Tfufuuiufuip^ uinunii^ 
gt-utufffu , puli ifhruuii qfi^t-puyftu L. Jiupqjutf.tui.iuj * 



(*»U.88 \j>pnuufuq. zFut-tu^qjiutqutffu fa , L. tp*„ 

t' y ^u^q^q^^^Jupu tJ yj,uluL VU .j n ^u l Vpi ia ^^ 

qnp n^oq.uum fiup ^tutfutptrtuf^fpupf, #np.lrf\p 4 ,u,qu tf /u, 
it 4f 'P t^fe *■ 't V&Lufitq. u.^u.p^p , n^qf*,^ 
^^3-t-tut/p. ufu.^tugp^u.quifO. . tuffj^tnjuq^fi, t p'uJh k . 
'"k ppp^tuiLMiunJb tuututupputuu q^puupunJ]%Jh& pup 
jituqutppft ZJVuLtuj ^tuquff. tpt^p 'p Jbpuy qJru.u/1, \\ 
fuuupiituf , L. ufunuufutruig [\u,q.u.pufu , uyu (fUffi. fi.^ 
'p uJu.jopffulru.f_k q^utaJhuP-pA fuuqS.u.gf. . L. q%„^ 
fulrutg ufuqp qu.uVuu.Ju q^uua.Ju upj^j.Jhtu.pf, , \^ 
uTr&ufuu gulru. U qtqfuyp (tup qlfpnuu.q^pJh.Uflu, 
qu.gnugufi.lfp x 

*,""* -l'V'131 «■*""«•«* , np fag X&b+ng : 

K*0l 1? «- Juypt •fc* 'C <tp>-»p»y quqJLfuk qJru.ufu t 
L npJhJf u.upu.gnugu.%k tu.pqhltuq^puyp^u uySt^ 
JhtStu frpu.qj.Jbu , L qtrquAg L. qtq£&puuu.g u.qg. , 
u. gpn^. L. ju.pu.qu. „p^ >(, fLu.qJhup.pJi. u.Xlrglru. L 
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t^rieur jusqu'au dessus de la porte, des pi^ges caches 
entre les degr&s des escaliers pour saisir quiconquc 
voudrait, en montant furtivement, attenter a la per- 
sonne duroi;cetescalier, drb-on, &ait double, de ma-^ 
niere qu'un cot£ rftait pour les officiers de la cour, pour 
les allans et venans pendant le jour., Fautre cote etait 
Tescalier de nuit, Tescalier des traitres. 

XL. 

Comment Erouant balil-il Pacarau, vilie des idoles? 

Erouant., apres avoir bati sa ville, y transportetout ce 
qui ^tait k Armavir, except^ les idoles qu J il ne croit pas 
de son int&'fet propred'y transf£rer,depeur que,a cause 
du concours du peuple qui viendrait de toutes parts sa- 
crifier auxdieux, la ville ne p&t 6tre bienet soigne use- 
ment gard^e ; mais, k une distance de quarante stades 
au nord,il batitune petite ville k Tinstar de la sienne,sur 
le fleuve Akhourian, et la nomma Pacaran, c'est-a-dire 
que dans cette ville Erouant forma reunion des divini- 
t^s; en effet, il ytransporte toutes celles quietaienta 
Armavir ; le temple bati, il institua son frere Erouaz 
grand-pr&re. 

XLI. 

Plantation de la foret appelee foret de la Mulliplicalion. 

Erouant plante aussi une grande foret au nord du 
fleuve, Fentoure de murailles pour retenir dans son 
enceinte les daims lagers, les biches. les cerfs, les anes 
sauvages, les sangliers. Ces animaux, croissant et mul- 
tipliant, remplirent la foret, pour le grand plaisir du 
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igtfu qutUwuinfu f nnntlo nLpuifuufuugp J3-uMq.UML.npu 
iuii-ni-pu npung t 1 \l. ufbnt-usUl? qufiiuaunuU cxftiunjig t 

l]u#u& Jtirit.ut^irntnftli , np %"£[> Xflmt-ufbifju fair put : 

x l\li1>8P 4" /8r^f auat-iL. jiuqiuajM l-h-qlrgfili n_uiu^ 
uiuthirpuiUu \fpnt-ufun.uilih-puip f qnp top puts- mg %nlu 
[fhgu \\pnL.ufun. f-h-nlrg[tl£ L. £pUuMn^jopffunL.ui&n£j> t 
*l\u/uqfi 1^b9"3 ^ntlutftii Jtrhft fLnc iftunnJfnt-ft-lrtutfJL 
L. ujujj&tun- yffttni-UM&nJp % fnL.uuML.np npuflfu lulfufu pfrp ♦ 
huh 2 nt -p9 uifuipsjfJjfni^P-iruiiIf& hiunhnguig i_ <£nuiut^ 
pufutug fyuiqiiht-P-fiiSs 9 npup^u pnL.pf qpft-ntfu 1"fJ [__(*-" ^ 
inpusfynt-P-hi5s uilfUiU * I \ulf apAuqdhi-f3-fii5i UMjnAruutuL, 
*""! » bf-U a * u P u1 h.ufutug fufrw L- nJrnh'gfttf <*{*? ♦ n C1l 
^ht-uhuuuKu IfnnJuIiiU odpp IfUMpuilfUuiAtL. uMpnuuMph-L. 
q.lrifUML.np /^nL.ufrgtoufgg n-tupL.ufUn.uig ^ludhrtfuMUW t 1 *u If 
f h <^UMpuit-nj <^iupP~nuP~ltL^U iLUijuiuiU f Sfitouifig ufuip^ 
uni-P~trufu a-Erntrgfyni-fl-fri^L ♦ hulf a-trufii ptrpufuiug truit 
iLMipuML-ufunjop UMihufugU qtrplfP-lrpP-puu %puAu*£l? 
2pP~nL?hu t \>t- Lyuufftuft O-lrqh-gfynt-fJ-lrufb f-hp % uJu^ 
pP~P~h-£p pub a-na-gku p puip2pUML.uIiin.UMlf [3-UMq.ui^ 
L.npUM < Upuufb a^iujhgni-uihuu n§3ift ♦ L. UMpniuMptrL. phn^ 
pp h. P-UMa.UML.npui/jfuA n-iuuuiuilfh-pufu t 

O utju UMihYuuMpi a tfjiphtrgh- umiuu \fpnL.UMUn.ui^upup^ 
tfJi-lj tflr&ru K^pn.uiin ifuipnJfufu uMqnJfii Ipuduuipui^ 
quits us g , npupfu aifthtrpi/uig L~ uiplrufu Iggnpn-iug umouJiu 
UMpgUMqniJuiruMg ♦ anp jhi-pnt-iP uwernfru UMUiUiiflrugnt-p x 

J *umju luutfu qj±pnL.ufun.UMj putn ^tfhsjhg n-tFuhuij 
MJUpna^uMlfUMU ^UMjL~gnL.uM&ni£_ ♦ tfuiutt npnf pbf- umjuju^ 
g uui[^ Uijui/pPiuqu untfnpnt-P-ftt3i nt-ulrf^ uufuiuuMLJtpuigu 
uip m nnL%ft i/kftu npiuMjiuMptruMju nuuhf_ n%n.q.l^iP |^ w 
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roi aiix jours dc la chasse ; Erouant appelle cette fo- 
ret, foret de la Multiplication. 

XLII. 

La ville appelee Erouantaguerd. 

Il m'est doux de parler de la ville Erouantaguerd 
que ce meme Erouant b&tit si belle, si elegante; car 
il remplit le milieu de la grande valine d'habitans et 
de belles constructions: c'est comme la brillante pru- 
nelle de Fceil. Autour de Fhabitation des homnjes est 
une reunion de parterres fleuris, odorife'rans, comme 
autour de laprunelle est tout le cercle de Fceil. D'in- 
nombrables plants de vigne sont comme une belle ran- 
g4e de cils bien garnis. La position circulaire du cot^ 
nord est vraiment comparable aux sourcils de jeunes 
et belles filles ; au sud, la surface plane des champs est 
comme de belles joues bien lisses, bien unies.Le fleuve 
avec ses rives-) comme une bouche entr'ouverte, repre- 
sente les deuxlevres: et ce site magnifique semble re- 
garder fixement lesommetou s'eleve le palais du roi: 
c'est vraiment une habitation riche et super be, une 
habitation rojale. 

Gette place si magnifiquement ^difi^e par Erouant, 
Dertad le Grand la donne dans la suite a la famille des 
Gamsarian, comme unie a la race des Archagouni 
par les liens dusang et del'amitie : ce que nous rap- 
porterons en son lieu. 

Onditqu Erouant, selon la magie, avait un regard 
nuisible, malfaisant: c'est pourquoi des le matin les 
domestiques du palais avaient coutume d'exposer des 

pierres tres dures dcvant Erouant, qui, par la maligni- 
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pm.uAq.iy , L. *fi <;iu,lr 3 ni-iu&nj g b q^J^nL^IAh ""& 
iuuyPlrL npimpusp q^iHui/u t {\iu,a uyu faiT trqfrrf 
um-ut L. umjuiuiulr^ f L ^utiT qfi-uiQiuu ffu^ mil. fa 
m5ilr L qopuL^faSiu , qfr uy-qk" <Jiu/lruni-iU&nfi 
u&m-usdp SfUuMutrualp qnpu fytuup * 



0,4 npuiku XlJpuimuy o^bu^ufls u, p u* p kru, L ^iu^^mpu Vl"<fo % M«^ 
ptu^.utunplrifntJiu0%ir^q\^Hnuiiku : 

K|jl| f h qtupfJiAu/^ifuA^uAii ]^jtutut^uft f L. f fr put, 
qni.iT tupni-Pfii&u .piugni^J-lnub gni.guAlr[_ q-Uj/B-fy/JL 
\\Jpjuutug , ^iuTdnuj^ f&q- fnu itutfuutputp^p X^Jikuig , 
JtuqPlrb qpiuq.iui.npit utuigJiJiu upupqL-u qftu£_L- fi*ptt„ 
q.ptug^t\^i-juAlu utnJrujj^ @-ujq.U£i-npfiu ,u*ul? guut*. 
fuiupiupJu.^lrukp. q/fii^iuJp *yfi * Ui 2-*\}'- *"¥*"' "*> 
ulA ♦ yisJtu^ p.UiptrpuMpni-P-[ii5sq rm £n ♦ n^*yiJA^_^ 
Jft \\Jputui , ^uA (3-k quipfiAq- ^n L. ^utpuiqjuuwnt^ 
P-(ii5i t q^JtutUMfku n Ftt Wufc—wpkll 1^ r F^ B '' u ^ 'fr 
P-UMqjui-npm-P-lrul; fc<-pJ£ , <ju*uuwujuiB-^j[ii-pni-J % P-UK. 
qMUi-npnt-P-k-ustfu t \fi- jufuSu utnJrut^ usp^ufjftU tup„ 

^"ilbS > tnu U *t ^ B ' n ^'\)'Q LU ' tnu i/ if"*"" P*t!t qopuigu 
UMunpL-uuiUMufi L. qqopu \^utpu£U£Uiuj^uAp > qfi uwu*plriu[_ 
qYjPWU*2k u ^uiuuiutmlrugVu f p q-u§<£u ^*qjpB f u[i i 



*><* 



*[> ufutwpiuumnt-PliJb ufUHntrpiuigJfr t 

1 flhT ^usuufbl? tun- ^fpni.ufuq. jni^uilfusni^an q-u*„ 
L.utnJffu 9 kp-t; qjui-duiplrutg uspptufu H^ujpufrg qop put, 
qni.iP f p itrnSi \)»Ip.UMUiUMj 9 qfr f fi ^irpuif ^pn fuutqutgirut^ 
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te de son regard, les fendait ; mais, ou 1e fait eBt faux 
et fabuleux; oubien, c'^tait one puissance satanique 
dans Erouant pour nuire, soi-disant par la puissance 
de son regard, k tous ceux a qui il en voulait. 



XLI1I. 

Sempad, aide par les satrapes de Perse, cherche a mettre Ardaches 
sur le trone. 



Or, le jeune Ardaches ^taitdevenu grand ; Sempad, 
son pere adoptif, avait fait une foule d'actions de va- 
lenret d'^clat: les satrapes des Arik,tr&s satisfaits de 
Sempad, supplient le roi de lui accorder en present ce 
qu'il demandera. Leroi consentant, dit aux satrapes: 
"Voyezcequeveutcebraveguerrierjv — "Immortelet 
g&i&reux monarque, Sempad ne veut qu'une chose : 
c'est que tu remettes sur son trone ton proche parent, 
tonpropre sang, Ardaches, le fils deSanadroug,expulse 
de son rojaume >% Le roi des rois, accueillant la re- 
quete, conlie k Sempad une partie de ses troupes de 
l'Assyrie et les troupes de PAderbadagan, pour remet- 
tre Ardaches sur le trone de ses pferes. 



XLIV. 

Erouant a la nouvelle de Farrivee d' Ardaches, ra6semble son armee 
pour se preparer aux combats. 

Erouant apprend dans le canton d'Oudi, que le roi 
desPerses arassembl^ unepuissante arm(?e s/ms les or- 
dre$ de Sempad, pour marcher contrehii,Erouant, et 
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iua-tjtj ntituunL.pt | jtutut^u'fi P-u*4t„utL.npnt-P*ftL% fiunt 
O tutu ftppU. jnt-utL. \\pnL.utunL 9 t-f3-nmuAnJ/b upjui^ 
UUL.fJu % ft%uthtutputptunu t^nnWtutupu^u f L- ffbjii U%UtB 
9 ft ^>uintuj>U ftL.p tftnt-f3-ufbutljt f fynt-uitr^tun- ffbn% qqonu 
■^utfnn L. n\^ put a t*~ aj^nntfiuhau \ltruutpnL. , *W_i- 
Uf / g P tu uJrututuu usqk-pufiL-g L. uipntfo % 1 w_ I? {fit utt-nuno 
u-utpuutjbnj ♦ tfutub npnt trputn. iJ-nnnM-nutu qonnU tuilki 
*butjb *uut It- I nn-UiiT uiufUnt-tntjn utttuJtb \\*nLpiunufh } 
np f fr iruun-ntjb ^J-n+ut^utlfutf 9 uttlpnfu ^B-utlt-utlpui. t 
* y^ufUqti l?p y\pnuufUq-tuj qLUtpint-nlrutt 'ft uut oolum^U 
t-p^pnpqi.ut^utu f nrtp ^utbtrut^ t?p 'ft untju&l? §fta.ntu^ 
uutt L~ utnt-lruttj^p ftLpng.tPotriL.UMn3/it \f*ft<£pn.uiimuj* 
[tufy JG-ut dut'^nL.utbu II ft<^nn.utmujt % nt tftul^p nt-iUro 
uinulnu^j JJfu^L. y^pnt-utunLutj nuup& ml.o tub tri abut uia. 
| nu-uttPt |>«- n^tlftu^fbuttut 9 ujimIl utMrbuttb uuthttu^ 
putputnb ututfp ututpndu-u 9 L~ qoputuu utuVutrntuHt up/in*, 
uJiJyp utti-ututututlpU % 



\*\}M \jtlp.utut ^tuUnLB-pi ithfulpuJpU 1* pututfjtufiL. 
iuTCiUtutupt?p ^utuutub-tft uut^tfutbu nL.tntytunL.nn t | *%il 
utn^utfi *Unput k-tftb uopn uttbp Ignndufuu, , urn It- uutjuw^ 
putptfb ttnpu trP-nn yfpnL.ufbnL t O uttb ftpplt- ptt-utU 
uttt%utiuutputpnft ^tyna £ttua-utu^pu jgutblfftbli- autUL 
fl rf t \fpnLMtbn.tuf funp^l^ftb ♦ uut It- ttutfu L-u uihruiu^ 
t bl?ltb ) I^P~h aopjfb <£n-ni/ifiujtrai-nq at <£tuuufulru udiu 
f £t P-[t^nt3tu t \*ufy Yj.nnL.ufUn- tun^tUL.c-^ b-u jnpq-npui^ 
f-nfu ututtp qututpuM-tib f It- putifitfap Jftnj tlfcnj nt-Jhrg \* 
< Unntubty nu-uiuiub * tt~ npituth utn-uttnutututp 9 tutL.utL.lrf_ 
L-u ututtt-gp (tfbkp * *{*%"'*"%[' u.fcuilj,[tb utthVbkipL-utb f tr(3-k 
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remettre le jeune Ardachfes sur son trone. Aussitot 
qu'Erouant eut apris cette nouvelle^il laissa plusieurs 
de ses satrapes pour garder le pays^vola lui-meme dans 
sa ville, appela k lui les troupes de I'Arm&iie et les / 
troupes de liberie, celles des cantons de G^sar^e et / 
meme celles de la M^sopotamie k force de priferes et 
de pr&ens. C'&ait alors le printemps., aussi toutes les 
troupes furent-elles promptement rassembMes. Ar- 
cara^ chef de la race Mouratzan, issue de la post^rit^ 
d 5 Astyage 9 &ait k la tete d'une troupe de fantassins. 
Erouant lui avait rendu le second trone que Dicran 
avait enlev^ k sa famille pour le donner au mari de 
sa see m\> a Mihrdate ; apres la mort de Mihrdate^' la 
place n'avait &£ donn^e a personne., jusqu'au moment 
ou Erouant la rendit k Arcam. Erouant faisait aussi 
des pr^sens k tous les satrapes,, il donnait largement 
a toutes ses troupes. 

XLV. 

Comment Tenireprise d'Ardaches reussit-elle lors deson entree 
dans son pays? 

Sempad, avec le jeune Ardach^s, se hatait d'arriver 
au pays d'Oudi. Au devantd'eux s'avancerent les trou- 
pes de ces contf^es et m£me les satrapes qu'Erouant 
avait laiss^s; k cette nouvelle^ les autres satrapes d'Ar- 
m^nie perdant tout courage., pensaient k se retirer du 
parti d'Erouant) d'autant plus qu'ils voyaient Lien 
que les Romains ne venaient point a son secours. Mais 
JErouant prodiguait encore davantage les pr^sens^ dis- 
tribuait a chacun ses propres triors: et plus il se 
montrait liberal, plus il devenait odieux: car tous sa- 
vaient bien qu ? il ne donnait rien par liberality mais 
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n^jun- uMn-UMunnu(3~k-uMU uity f ty^ tun- lrp^ftt-np Jtutn^ 
'"h * \f- n $_ tujit^tuaft u/tpbfft utufunuftl^ tunJuty* npng 
£tutnu tntyp f jltuu p-l; P-ghusJ[i atyuu % npng ngia tntyp 
uprpAiutLnfuu * 



R2. 



q»*igfc %npu§ L Jiutf % 

(Mi88 \)tip.tuui ^tuuqJrpl JhfulftuJpSt \^jturu^fiupu 
trpuulj tutu tutftu o-nt/ntfu ^Y^k-qtutlty f q[3-[tLtuaih m p I 1 
ptutf-.tuhru /^n^t-gt-tu/^t-pftuu ♦ tu?(tuupunl?{ib ^tuutuut-i 
' fa fLiuutulju y^pnt-tuuqjy t \*J*- n^u^^ustthjnlruslqpjuiL, 
t/ht-P-{i*5s qoptug unptu 9 JJttyu fyiuufytu&l?jfb 'A |l\i«_^ 
ptugtuulfit | jta-tuttiy , qfi typ ^tufjhp "- p-tuattaug uit?p 
tnjia-tut-npiug t |^c "Xtutip.tupb ^j>pnt-tuun.ty t?p ajuqtu^ 
f-n/u f ft gtuqujglf *unp[fb tut-lrfft .ptuu Irpt^^usplrt-p tuu^ 
tutupfiutut- f p ^ftt-uftuy f ft tft-pty aJrtnyit l 1 funM-pk-uA t 
O usfu [tp.pL-£ufcp y^pnt-tuuq. , ^tuul?p nbn. UMn-u if ap juq^ 
ifhi-fJ-fti/L aoptugu , It- iCiulpuuiljp "X^lrn-fi iht-nJfc bjui„ 
'utulftfu t |*tf£ J jttnturftufi tun-u^k-iuiuMiuutq-tUMPgun- I' [n 
O-muiT utu<^tututrut {J 1 at-ptugtuutug ^tuuqJs-pl pLusqnt-tP 
trptfjfiutlpLg f [i-nqnt-ijy ^f~/"*y ^* n ("" anp &»£_ tf-uwh-tut 

£ j\w L ' u/u ? t V > *- kukt^ u UL.J u "- tr U!'-L-> •%•»[» qt 

a\fpaL.ufuij r P-aqtrtU£^fr £-"*$ tfuUtuugl? t 

\f L t^P"- ^u&q-kui XtujgtuuwntJu \\pni-ufuq_ujj tMt 
u^tu%p IV"""£^"A> VsP1 JUi ty/ ™^Wi_qfLtUftfh*-fl-ptZ 
<JtrutLut^utgu % 'fc ^nqiTlrgu/u^p t |^*_ \)tipLtutn ^pMutfiyty 
qtpnquu upjuiftu ^u^t-gnugtuutr^ L jtun-ut^ttu^ q2ftu„ 
Iguttnu ftt-p f fip.pL- qtup&pL. jlrptuJh fytugtut-nt-g fuyut^ 
utypx \\ufy ituifttutputppu Z^tyng % np ju*$_L. juM^L-tuli 
[3-luuu Ifffu f f p %um fittunLutrtu^ tl/ttuutyftu t |yki_ uopjfii 
ll P m S > ^tuuiutrpi tupguylttSi ftupttuug tytupudtuutuu t 
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qu s il prodiguait tout par crainte ; d'ailleurs, il s'attirait 
moins l'amiti^ de ceux k qui il donnait beaucoup, que 
Tinimiti^ de ceux k qui il ne donnait pas plus liWra- 
lement. 



XLVI. 

Combat d'Erouant avec Ardaches. — Sa fuite. — Prise de sa ville. — 
Mort d'Erouant. 



Sempad, avec le jeune Ardachfes, s'avance vers la ri- 
ve de la mer de K^gham, derrifere la montagne ap- 
pel^e Aracadz ; Ardaches et Sempad se hataient d'ar- 
river au camp d'Erouant ; sans compter pour rien la 
multitude de sessoldats,ilsneredoutaientqueleMou- 
ratzan Arcam, intr^pide guerrier, chef d'une troupe de 
hallebardiers. L'arm^e d'Erouant &ait k plus de trois 
cents stades de la ville, au nord, sur le fleuve Akhou- 
rian. Erouant, averti de la marche de rennemi, fit 
avancer ses innombrables legions, et rangea son arm<*e 
non loin de son camp. Gependant Ardaches envoie 
un message k Arcam, chef de la race des Mouratzan, 
s'engageantparmille sermens k lui laisser tout ce qu'il 
a recu d'Erouant, k doubler meme ces concessions, 
pourvu que lui, Arcam, abandonne la cause d'Erouant. 

Comme les drapeaux d 5 Ardach&s s'avancaient con- 
tre Tarm^e d'Erouant, Arcam avec son infanterie passa 
du cot£ d 5 Ardaches. Sempad ordonna de faire reten- 
tir les trompettes d'airain,fit avancer son armee comme 
un aigle qui vient fondre sur des bandes de timides 
perdrix. Les satrapes d'Arm&iie, qui ^taient a Faile 
droite et a l'aile gauche, se r^unirent,se ralliferent a lui. 
Les troupes de liberie, avcc leur roi Parsman, malgr^ 
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f3-fctu£ui u-jtuun.nt-nlu tutpitul^dtuttp. jiun-tufk-tut^ pjtu^ 
futfKs , tuputqjtututpU njun3ttyffu f ft tik-t-u Jj^nqXt tfttu^ 
/unt-nt-tutt 1>«- tuun.l^p uttruutuh-fjgnutnptu^ ufu<fu*up{fb 

f A AttunSttu^tt uyuiufcufi Ztiufytuuini-q , upuu-tu^trU | ji w 
Mmu^JJt tupg ^u*2^ """'-f'sfip f «W qnq-ftu 9 fi putg 
h-n-h-iuiy A\pnt-ufisn.ty tutuftftuutrtu^ uuttuutublr^ u\ jr w 

trnu^ku t [\p*g f-pu£lrut^l-tn/t foit Jk2-. u ^ t S u ^ 9 ^F ^1 % A- 

tsu/A n Ptb uuinbtnni-ffu ^ptntugfiufr , i_ ^jtuututJ^trut^ 
q%nutu y nt-p L. q£k" tftdtug ***"?*" 't 'UfiW P-kpt-tu^ 
unt-ulrptuL. , qjtuqfin *-£&-[*£& uuituqb-tu^ Jlrn-ufuft ft tfb^ 
put I uMiuuihulrtugu t 1 >«- hutuqtrtut qonglt p tfttufunt-ttm 
nLtun3ttujftit t 

\*u% Afpnt-utun-iftn^t^ [§t-pnijjLnt[uMuaLtufy tuuu£tup^qu 
tuuntrtutj tr/ufulp '[ifuufUu fytupaJrtupt f [t pjuutul^t^u /"-f^ 
Jfc 9 fr jnuiqusDU f**-p t ^tro-Brtuf^ ft unp iftu <£ufUu-njq } fi 
^utb nnL.nl? thujfu^t-^t | ^kt-^tufu \\ifptuui q<£trin titnk-iuii 
uuMuuilftunntU ifuMplfp qjtut *jt ttl^Cl 9 Jpb^p- *tV-nLjihi 
otutpuplfu x 1 >«- 1 I^jec#/v«c#a nap tu nit luuglrtuj^h fynqjfL £- w 
pnt-uAnLUtfyutu nHunLpit f uu/rtfiuL. p tftrpiul rr.hu* if uftsgh 
pufuuifylplfb t l^ufy 1 putut^uft ^utulrut^yfpnt-u&tLntf f 
pun. pp0utu£UtuiD-uttutn-utn.utuutu [t Ipuyqj L. f fi JfcuiutiJj 
upupuuAtlt h9_l "~ f f f funputuu unput n%utlfh-qutt- ntuth oJk, 
pt-p * I J 1 *- uttn.nL% Irqk-py mftputputp tuputptrtuj, nuupn, 
ut-utptu- P-utn&-£<£puttt T iujn~utq ♦ L. utunL.utulrutq n<^mMuA t 
ALA p tflrnujj nLputlguttju p-utuutlfk-quti- , | J tup tug tltupq. ♦ 
It- qtnt-qfr TLutlfUtuinuu Afpnt^utunLutdtuu , np fy n it* Jjfuih- 
vuttuop ^-uttfutuutlgft ♦ tutu ffitn% £rf3-l? tuttutP uthrnt-ttf 
tfutuk-utq n\\pnt-utitnL t I >«- f/Upu tnLtrtuq f fr o tun turpi 
Afpng_usun.uij *iimL.tu0ouA qJ/Bfapt-tu/ <£uiutrujf'ft nLtun, 
tntufyk-pufu y^pn^usunLust 9 u~ JfruiptuU ajn^duMM/p. < >/»"'- 
iTuijiruiq luqiuquiiflriqopuMqU 11 tup tuttiutn f np P~utpa^ 
tihtitft 1 1 tttpu h-lfii ♦ jftyk-gnt-qututrtnJ q(£&tut/u*vuu f qtut 
jnhp I ypnt-utitn- tun- P~uia.tuL.npU ^IXtupuftg L- tun. ||/»*f 
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rimp&uositd de Ieur premier choc, se mirent k fair et 
passerent promptement a Ardach&s.On vit alors le car- 
nage de rinnombrable arm^e d Erouant et des troupes 
de la Mesopotamie. Gependant,dansla metee,Ardaches 
est sarpris par les braves habitans de Taurus,, qui an 
p&il de leur vie, avaient promis a Erouant de tuer 
Ardaches. Mais Kissag, file de la nourrice d' Ardaches, 
se pr^cipita k pied k travers ces furieux, les tailla en 
pieces: malheui easement il a la moitid de la figure 
emport^e, et maitre de la victoire, il meurt sur ses 
sanglans trophies: le reste des troupes prit la fuite. 



Erouant k cheval, franchissant tout l*espace, se 
jette dans les khans ^tablis depuis son camp, jusqu'a 
sa ville, et de poste en poste montant sur tin nouveau 
cheval, se remet k fuir ; mais le brave Sempad le pour- 
suivit vivement et le poussa, la nuit, jusqu'i la porte 
de sa ville. Les troupes des Mfedes, passant alors sur le 
champ de bataille d'Erouant, le soir ^tant survenu, 
camperent sur des cadavres. Ardaches descendit dans 
la tente d'Erouant, tente dont les murs Aaient de 
peau et de toile, et s'y arreta cet<te nuit. Des le ma- 
tin 9 en maitre du terrain, il fit enterrer les morts. Ar- 
daches appela la valine oh il avait camp^ sut des ca- 
davres, champ des Mfedes, et le lieu du combat,Erouan- 
tavan,nom consent jusqu'Jt ce jourzc'est-a-dire qu'en 
cet endroit il d^fit Erouant : Ardaches partit pour 
la ville d'Erouant. Arriv^ avant la moiti^ du jour, il 
ordonna a ses troupes de crier d'une commune voix : > 

Mar arnad) qu'on traduit ainsi: Le Mede est arriv^; * 

pour rappeler Tinsulte qu'Erouant adressait au roi des 
Perses et k Sempad, en appelant Ardaches M&de. D'a- 
prfcs ce cri, la place fut nominee Manned ; car Arda- 

17 
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putt* f W^wp tfuuM %*»£&•£»£.* • \uyutT f ft unfit iuyU §u^ 
*Uni-ufuk-nuML- n-usuutUM^lrptnu \}^UMpJfcui , frpp f f§ fyuMiJuig 
\*nuiujpfiufi 9 p.tun5iu*uu/uni5s yfpnLMMun-uy f ft uitrni-H, 
Qlfu ♦ tuju UMUiuilCuMn- £ ufuM.ufuuilgn^nt-fi-lru!u n-UMUtnus^ 
fyk-ptnpu t 

^\ugg ^JpLiuuiusj t-fr^Clfi* a $^ rut \^ftnLMtUtf.ty h-^ 
fytnututufyuii- t^ui^m^u/LuiL. f gn.nun3t ^ptuquigjfu upu^^p 
tfliiiiL- 9 fr u-iufu f^nsnunfiufr It- qopuigu UMuVutrgaa3t t \f- 
9 A i/usngnliitri jtuiPtunu P*"l- UMtipngjfu f usU&uuMuini-pp tr^ 
qhru ifiunn.fr fy usilpngffu f i_ puigfih qnMLjiZu ouintuotfii t 
|*<f£ Jfc ntfb 9 fr qtfUnuantugU tftnttu^ Ir^tup t /*f"J& r np 
qtf-int-fuU \\pni~ufun.tuj 9 it. gpnt-kuig qni-jjfinit ^ftiUMimulpi 
tn0/i/u ♦ L- uMiuuihuh PiufuJuMiffi. tfuifuZCufutrnuiL. f fytugtrtui 
qP-UMa-UML.nnnt_P-jii5fb tutfu ^puuA t I *u*J*J 1 ptnusypujt 
§ ffjjrtuf £H? fuiun5ini-ui& tup£tulfni5si-nj 4 \fp*t-ufuq. , 
<£niudujjlj qa-ft unpu* P-iuqb^ifiu^iup&ufUog t . 

M? 

/lfe$ iftu^nt^utuu \±nnt-ufuij.iuj tfintruMf^ ^ifptuuiuy 
qwpnnifu tu If tubals in i.al?p aa.ii/u3Luls ♦ II. auntrautafl-MuaS* 
YluA usurping tungUMih f a3slf p a-jat-Juu | nuiusyfrufr L. 
(3-utM.ui£.npl'Q99L.auA^- f fr^Brpty umuVuumju hrpfypftu fusing 
} h cms tuts II. fifiuErpnpn.A wJfi * | \uspt^p "fiupufin wppuajh x 
\* m h Xjpwiuipup tunJruMi qfiuMQLMULMpnt-ft-pLSfu 9 uttui 
aspupaJs-u aopu/gu 1| tupusg L-H\tupufig , L. UMpitufytruig 
jusgluiup^U ftt-plrtuugt $)*&/ I*-. usnSsu ousOpu II. usus^ 
uinusulfufuffu | no-usi/tuj qfitntttntuglrtutaju^h trpLpnp*, 
if-tulpuU , L. usuust£ juslfis^-uslfusu^ , L. a-ffutL jtrpfynuffu 
sutftsAfuu ) i_ IpupJJip aa.tr um Jfrnj uuilfuu ♦ uitupq-usi 
niSsb-^ nulffi II. MtMtuuitutL.tuouMn f L- nufytrqffiioo pifialrt 
unt-iuajQg t (>*- n i_tfi*^_ pl* a -^ UMU9 J u {J u 3 —mum mating utag 
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ch&s voulait oter k ces lieux le nom d'Erouant. C'est la 
cause de la denomination donne'e k la place. 



Mais Sempad, qui s^tait mis la nnit h la poursuite 
d'Erouant, avec une petite troupe gardait la porte de 
la ville jusqu'& Tarriv^e d'Ardachfes et de toute Far- 
med Le combat engag^ contre la place, les homines du 
fort se rendirent et ouvrirent la porte de la ville. Un 
des soldato de Sempad, p£n&,rant aussitot, fendit, d'un 
coup de sabre, la tete d'Erouant, dont la cervelle cou- 
vrit le plancher; ainsi mourut Erouant apres^avoir oc- 
cupy le trone vingt ans. Ardaches, se r appelant <ju 5 E- 
rouant tftait alli£ aux Archagouni, fait enttfrrer son 
corps avec les honneurs d'un monument. 

XLVII. 

Ardaches r&gne etfait da biena ses partisans. 

Apres la mort d'Erouant, Sempad cherchait partout 
ses tr^sors: trouvant lacouronne du roi Sanadroug, 
il la met sur la t£te d'Ardachfes et le proclame roi de 
toute rArm^nie, la vingt-neuvieme ann^e de Darius, 
roi des Perses. Ardachfes, maitre de son royaume, don- 
ne des pr^sens aux troupes des Medes et des Perses et ^x 

les renvoie dans leur pays. II confere au brave et illus- 
tre Arcamle second trone qu'illui avait promis, la cou- 
ronnede pierres pr^cieuses,lesdeux pendans d'oreille, 
la chaussure rouge &un pied seulement, plus, le droit 
de seservit de cuillere et de fourchette d'or^ d e boi- 
re dans des coupes d'or.Ardachfes accorde,sans enrien 
retrancher, les m£mes honneurs h son pere adoptify 
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yjy&ffis fay \)Jpuii*4y f piqjg Jfctufu jlftpiLy f^ 
rj-iuy L. r fi IpupJfap tfOfffh ♦ &- *siL.L-£ £±ufb f^iujpiriiimfyiA 
qf"-p P-tutLMulgiuu^ uiuu^t-tnnt^P-ptJi/h U, a[typMu/UnL^-ht5i 
uMnL-tfint-ujj qopniSi f ^wt-uttnujj h %tu quaiflAiuhi qopu 
<Z±ujina y b- qpnptp tugfitiup^fiu kjqjtp&tuJ^utnt L. trfuiJq. 
plfto unnififu tUr\pni3^§ t \>*~ iXJ^pul^w anmifjft mq-tum/fru 



jufunifu ^yopb £u-ptru/l*ij utpnAtu ♦ n<Ju*ifi* usptwLfl-trwh 
/&*£_ t n P^ n 3 t u UU^b u ffi a *[***§& duui-P-L-umI* ^opU %ngm , 
fiiir tunSifcp f p utufulfi* ttinough uin- JAdptuui f jfiu%^ 
pUintAfi l?p \>p n t-uAq-iy f vutfyv %npfih II. uufu/iitUL. p 



i«a 



*" *l\*l* u fJ u ' 9 p/ t 4 ^ptutfiuh utuMi Y\ifp.*umu*j , trpP-utf^ 
jutdhupU J \uitj-utpufu y np <£ni-uj f {i a pua§m0la \\pm-tuK 

pni-tuq_ Irqfttyp y\pnL.u/Uq.ujj t t) np ^utft-tu/ y^Jjuu*, 
uiumj , trplpitU qnt-puhl; ^puitfiyt? fytuuftriy i_ W5f ££&*"-£. 
9 ft ujmnjvi Jfa tfJrwnfu t \ft- 9 fi tnt-nfi %npnu 9 p ^fO 
p-tuifZgaiijU Ipugnt-tjuful? qgAinuibp J^^pwi^pftft f ui£*~ 
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Sempad, a T exception desdeux pendans d oreille et de 
la chaussure rouge; outre la che valerie h&^ditaire de 
Sempad, avec droit de poser la couronne sur la tete 
des rois^ outre le commandemeht des forces occiden- 
tales^ Ardacbes confie k Sempad encore le comman* 
dement de toute* les troupes arm&iiennes^riiispection 
de tous left fonctionnaires du pays, rintend&nce de la 
maison da r ok Quant jtNersfes^filsdeKissag, fils de la 
nourrice d'Ardachfes, ce prince Tappelle Itii et sa race, 
dunom de Tiraak^ia»(Balafr^en m^moire des exploits 
de son pere; Kissag, comme nous l'avons dit, avait eu 
la moiti^ dela figure eraport^e en voulant sauver les 
jours d'Ardacbes. 

On raconte aussi que, en ces jours- la,, Ardacbescon- 
stitue en race les fits de Dour, au nombre de quin- 
ze j^unes gens, et les appelle Droum, nom d^riv^du 
nom de lew pere ; non pas k cause des bauts faits de 
Dour, mais seulement k cause des rapports que faisait 
tear pere k Sempad sur la maison du roi: car Dour 
etait attach^ au patais d'Erouant, et fat c*ecut^ par 
Fordre de ce prince pour crime de trahtson. 

XL VIII. 

Mcurtre d'krouaz. — Construction d'une autre ville Pacaran. — 
Ardaches paie tribut aux Romains. 

Apres cela Ardaches donne ordrea Sempad d'aller 
It la forteresse Pacaran, situ^e presta ville dlSrouant, 
sur le fleuve'Akbourian^ponr tuer Erouaz,frere cFErou- 
ant. <Sempad, ayant pris Erouaz, lui fait attacber une 
grilse pierre au cou, puis le fait jeter dans un tour- 
nant du fleuve, et met en sa place*, pour veiller au culte 
desdipftx, un officier de la maison d'Ardacbes, un dis- 
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flrpsn Jh^ft npntASt trpusqus^utufi 9 nft JumJu umltuL 
\ y»?-Ui»»Z*nk ufundu %u»pq-uyffu t \j>t- ututut utctup u, v 
n-lriuuu-UMU&uii \fpnt-wquy f L_ btun-tufu ufuiffitu ^%» 
^utptt-p , %ut L. qirUuifip pittnpp tf.utuina-gu Jlr^lrufitj , 
pfyk YjtmuM^pult t \ft- Yjtutus^u tuutpifJLt? \)iP^m^ 
uiuy qfnun-uyuU \?p**-u»quy *puyg qjLutftJiua ^ptuiTuyl; 
u*u*ftt'ij\*utplr<tfi <l\ujpufo utp^utfp f JutL.tr [£ut[L ftii^i 
9 fr tj-ufuluu 9 9 /t £Unp^usbui[nLp-ltufu tuutur/it- ftffnt. <fyi 
It- onjbutfyu/up t 

y\utfud-uttr\^tip.uttnuaf q&tun-tyu% \fpnLMtquy, qnp 
uJrpt-utgu 9 fi ^\tujjf.utput%^ f tntupt-ut^^tut^trgnLnuihlf 
'b P~tk utg ''5 \y^"lrtu^ , f fi ftnfit utUntSt [Ktui^mpufb fa 
^[atj_ qiL-tLMtfyL-puiu t ytbgU u/Utjuful? 9 jr *Uiunuu #& v 
husjjuttnutp g ^\utpt<Jp , "L.^'UtllP' "*n5tlr£n^ f^tJii^ 
JhyL-gt-ntj ft^ttuunt-P-hritl^M i |*i#£ J /t tfiiutfu \\ifp.iuuiwj 
p "jutpuu ^utuu&lris ^tuplgut^tAo fyusjulrn It- uuiuti 
hufup 'ft i 

zt u b &- ( 

If- VU U 

putqnt-tF i 
It- Q^utpul 
upuuufuutk 



Mgtuauutqt 

\ •ift ut ^ ua 1 u U * "P nt -"p" qutiilrltutfu qutn- uuirtffmm^ 
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ciple d'un mage interpret e des songes, appel<£ pour 
cetteraison Mocbachdfe(ministre d'un mage). Sempad 
enlfeve ensnite les tr&ors d'Erouaz, ses esclaves an 
nombre de cinq cents, ainsi que les objets les plus 
pr^cieux des tr&ors des temples, et porte tout a Ar- 
dachas. Ardaches donne k Sempad les esclaves d E- 
rouaz ; quant aux tr&ors, auxquels il ajoute encore, il 
les faitporter k Darius, roi des Perses, k titre de recon- 
naissance, comme k un pfere, k un gen&eux auxiliaire. 
Sempad emmfene alors les esclaves d'Erouaz, qu'il 
a pris k Pacaran, les transplante au revers du Mas- 
sis, et appelle son ^tablissement du raerae nom, Pa- 
caran. II va lui-meme en Perse pour offrir les pr^sens 
k Darius, sans s in quieter de la puissance des Romains. 
Gependant au depart de Sempad pour la Perse, les col- 
iecteurs de Fempereur, avec de grosses troupes arri- 
vent en Arm&iie. Ardachfes, k force de priferes et en 
payant un double tribut, parvient k les appaiser. Ges 
faits nous sont attests par Oughioub, pretre d'Ani, 
qui ^crit l'histoire des temples, ainsi que beaucoup 
d'autres faits qu'il nous reste a rapporter, et sont en 
outre continues par le tdmoignage des livres des Per- 
ses, par les chants historiques des Arm&iiens* 

XLIX. r 

Construe lion de la villc d'Ardachad. 

du nom te 
oriques qui 
de la ville 
race,saj>os- 
endans des 
our les des- 
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hngH , U- %iu/uufu£ npq.t-ntfu | jttnm^puft U. fpyjuu-^ 
(3-[il5m ffuq. Jfu/lrts&tf 'ft flrnS* fiufhu/kjjii * \\ju <w(- v 
uuyk , nptulgu wuiugung. tjuywbf* t% ^pti^jtpfu ij^ufm^ 
uufcuigU ♦ pusfg jfizwuHutJik-vgniig. L- rfkp £«#/i3(iii/ia, 
infn-g , L. quyiwfLufunt-P-fit-ifb TC^Jiuptnlruga^ , 



\f k pP~^' tu L m \\P inw 2^ u /' 'fc tn^i^f* y *»*-§* ftnuu5iffu Jx, 

^.wi[i*lg.jfc*-p ufisnifu lAnLruftah" *»iJP ] puwtjtmo t 0£oii 
mat- {fat* 5"J*" &- \^pu*vp* tftuywfH-ip. Jiyp/tg • ijwA 
npnj umUum^mumui i_ L-pun^.£fAh>m£) /jfa&aiifa 'p%Jiu Jtr„ 
^t-uA , u- ipnful, 'ft fKtufsupuAfc fufiHinft-pii Jfjmh 
Jftq.uy L. qtuuVbtufh fym-n-u <$iVjpUuftu « ptufg lXfl*+ 
qtfuft uppmlglrpU tupuiaugy .gmtftHpffc £*!*%%% k ^ nLJ H ^ 
TCu/uutvtutp^u t \fL.j9upni-jufok'ftjWqMiptfc Jy^iUMi&v 
fy qjf-tpnt-P^p^ ^pkftg** 9 n p $*[*9kv»i^ kftfi **H 

J^jufiliL-pUff f L. %Ui0ML.guSul? tfbttUU* j]pJtU*U0£9VW * |,«» 

U- niuiOrbuyis i[uyJrgai_P-{ u _% ^§uqun^/A \j^pm-vfyfVJ) 
qnp uiuiplrmihp j\fj?'J* Ui -P u y ^" VP u ^ w t^ t u$putpkm\_ 

jopftul? ftpp qypusquig uipguyufhftuui x 



fjrbq- %num s 



W ^JDL8\I fl h d-uMt&ib tubus*. Jjtmpu/ulruit^ }fj*Ap. ^ r/L - 
%wlgufUQ L gjM uiuVuiufitpL. )j{i%glrtu%u $up4w%b[au[JLfJlb* 
\\ P"*tj tugfi/iup^fiis % Jlr&uiL. ustfpnfuftu tnu*p*u&-bur[_[ilif 
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cendans d'Astyage, qui occupenttoutelapartie situe'e 
an pied du Massis; la guerre d'Ardachfescontreeux, la 
destruction de leur puissance, leur meurtre, 1 ineen- 
die d^vorant leurs habitations; la jalousie entre les 
eufans d'Ardachfes, jalousie, collision produite par 
leurs femmes. Tous ces faits, comme nous l'avons dit, 
te sont rapport^s dans les chants historiques; mais 
nous les rappellerons, nous,enpeu de mots, nous rcn- 
drons Tall^gorie \6tit4. 

Ardaches ^t ant all ^ k Tendroit oh se melent lEraskh 
et le Me'dzamor, voit une colline qui lui plait, y batit 
vine ville de son nom appel^e Ardachad. LEraskh 
favorise Ardaches en lui fournissant le boisdes pins: 
aus£i, la ville s'&feye sans peine et sans d^lai ; Arda- 
ches y construit un temple dans lequel il transports 
depacaranla statue d'Arte'mis et tous les idoles de ses 
peres; quanta la statue d'Apollon, il l'&ige hors la 
ville, sur la yoie publique. Ardaches tire de la ville j 
d Erouant les Juifs captifs qui y avaient &\& transplant j 
t& d 5 Armavir,et les etablit k Ardachad.Tous les embel- 
lisgemensde la ville d'Erouant, que ce prince avait ap- 
port^s d'Armavir,et ceux qu'il avait faits Ini-meme,' Ar- 
daches les transporte k Ardachad; Ardaches ajoutant 
encore a la magnificence d 5 Ardachad, en fait une ville 
de residence royale. 



L. 



Invasion dcs Alans che? nous.— Leur defaite. — 
Alliance d' Ardaches avec e»x. 

En ce terops-lk,les Alans, ligue's avec tous les mon- 
tagnards, avec une partie de liberie, viennent en 
forces considerables se repandre sur notre pays. Ar- 
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£Lusqtfh£-P~fiL5a f It- [pup auttttntrputqtf mf p J^ft-plfphu km 
IgngntStg utaqjtugu jituftutt It- utqttfittut-nputg t \\uiLutL 
ffUfUiL-qfi uttui ""ft- I m U** uu *3 f ?*- tAtttglrtttt. ufuqufhlf 
fti* »f- O-t-tA iflra- \%nt-p y It- putUtul^p tun- trtrkpp tdrmnht 
. p ^fct-upuy ♦ It- ^utut-ut£_y jptntu^pup pututufyp 'A ^«i w 
ptut-nt 9 It- aJrufu pUn- J^f unatu % 

. [\uytj j>u*Uqti qnpf-p Jfjufittug tupptufpft Jtrpptu^w^ 
utputplrtutaoptugu ^tutng ut&lrlt tun- 1 ntnut^u , a/vat 
qutqnL^3-pi5t ptunipl^p utpgtufu J^jtuUuig , uitutYjimui^ 

£pvp fA^f. h- l u ^"tF^' u S^ * ^~ bpi-rfnt^*** h- n.tuppuu m v 
uljp <^uMutnuttnlrf_ tQufu^lfitutt-npu , nputl^u up tip hjt dulk, 
jint5ip Yju/iiuig tuuuttuuftufytut- ^fibpg t-gglrujut^ tufty 
*>*W * \f- 7^ £u*n5tnt-[_jttfu2u \\putut^pup tun. 'ji 

mui L. w**«*"fi*ffi* f q-*y &yp tutuuttuut-nfu junjlu ^ 

tnnfu f [t q.tuptut-ut%q. Jft tflr& f It- 9 £ JttVnSt P-utpaJiuk, 
Itug iutfuk 9 fi pufuutlju Yjtuttu^pup ♦ \\\tq^ututtT 9 uijf 
jyut^Wpuiut^u , npjtuqPt-gt-p ^ut^juq^lfu Yjutuuij* 
b-lt ^tut-tubb-tug tuguu-trnnj njtutt-pu l 1 ttuuutg* tnutt quim, 
ututupq. ♦ op t[utuu Jpy .ppunt- n^J? op£u tf.ftLgtuqtuuj 

ftutP btun-uylrguLg^lrpatlJt- '/, utnpjgtug k^Utb H^ 
^trt_. It- P^istt/ht-P-ptAjutt-Ptnlru^uA '[, «AJ£ tyfa 
gntStg tuqj.utg J>tugutg ^tuutnututt-^t \^ L gniJriutJfj^ 
wu*t£"b qjW"Hp"l' pjtuuutnt-u ptuuu , aStutgjLup fk 
tnnju ♦ L_ tnlrulrtu^afnjuu a-lrqLgM f It- tnt-lrtu^pudh, 
%!? puAu pjutuuint-fMrtuu f gufulgtugtut- fat-ufit t \}l 
i^glrtutj^tytrtufu fit-p ^tTptum^tymuk^tTtuulfuA 
ttputft ftt-py , titnltnt- L aopPnpi^t '/, f,unt-[}pt5t fa , L 
t^tu^uu It- ttt-fuotu <;tuuututtnlr Ll Aq. utaj^/t ^tu^utgU , t 
iuttuuttitlpu utpiut^ltfjlt /ttutqtu V t-[Htt5t t \ 9 xt- ^tuXy 
frnt-lrglrtujjfitqutttnuy , utn- tupputfit XjufuuMgjnlf inu> L 

vrbkfr op/tttptfi Yjufittug q\)utppuM > ifi»»&h 6 ' 

VmP-vit-fr * \?<- "*"b utpputfu Yjutuutg. \pt- nuutn^ 
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daches rassemble aussitot la multitude de ses trou- 
pes, le combat s'engage sur les frontiferes des deux 
nations, nations braves et excretes au tir de Tare. Cel- 
le des Alans cfede un peu de terrain, traverse le grand 
fleuve Gour, et s'en va camper au bord de ce fleuve, 
an nord. Ardaches arrive, campe au sud, et le fleuve 
est entre les deux parties. 

Mais comme le fils du roi des Alans, fait prison- 
nier par les troupes arm&iiennes, &ait conduit a Ar- 
daches, le roi des Alans demanda la paix a Arda- 
ches, promettant de lui donner tout ce qu'il deman- 
dera. II proposait d'^tabllr destrait^s perpetuels,sous 
la foi du serment, pour que les enfans des Alans ne 
fissent plus irruption sur les terres des Arm&iiens. 
Gomme Ardachfes se refuse k rendre le jeune prince, 
la soeur du prisonnier se pr&ente au bord du fleuve, 
sur un grand tertre, et crie par la bouche des inter- 
prfctes, au camp d'Ardachfes: « Je te dis, brave Ar- 
daches, vainqueur de la brave nation des Alans, con- 
sens k donner a la belle fille des Alans, ton jeune pri- 
sonnier ; car ce n'est pas le fait des h^ros, pour une 
vengeance, d 5 6ter la vie aux fils des autres h^ros, ni 
de les r^duire en servitude, de les garder au rang des 
vils esclaves, ni d'etablir une inimitie ^ternelle entre 
deux braves nations ». Ardaches ayant entendu ce§ 
sages paroles, se rendit au bord du fleuve ;il vit la jeune 
et belle princesse, ^coutases sages propositions, bri\la 
d' amour pour elle ; appelant son pfere adoptif Sempad, 
Ardaches lui d^couvre le d^sir de son cceur, son in- 
tention de prendre la jeune princesse en mariage, 
d'etablir un trait^ d'alliance et d'amitie avec la nation 
des braves Alans, et de mettre en liberte le jeune 
prince. Sempad, jugeant ces pro jets convenables, en- j 
voie demander au roi des Alans la jeune princesse des 
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f b ?t"-t""-& d*? <£ w te n t3rii iy <*eb*wb u Yua^^s * 



fJrfc fn^pt-uAg uMulrU ♦ Z^h&iut- M*p[* UMp^tufu \ jpniu^ 
ihu'/i ut-u»i5i f-trqt-ffbi 9 h- ^uAk^ijinmiik^t_^k^ M b m k 
ujtuntMiisU f II. u&alrtUM antqt?* ntunctni-fc mm/^£_ l**"t 

thuiihnt-lg vnpaniLpL f mamtutL. ^uMurtt-nuAt-^nat ft fzu/Uutlfb 
["-P i I \p It- T&apunmnt-P-lriuiQL nt%fnyuMgqru t <l\aj5c 
qp usujinnL.truif_Jf u#jl. | M £UiUu Jhpf3~ lpunjfan % UViB m 
2JUM& llL au£fi fLuaqnt^tF utnLktufJ/i ifeupXmfitu , UMtim. 

iftnl[ ufutpu&% t *\y*fu»qk" f$*upMM&L-MUtjii UMt^mtmutt-^ 
lt-ut^_t-pqJrU , uyuuitju uiu£-£tM£j> S^'L m 'kb ""^tt/P *b 
flrUujjni-P^trufifi* Yjttnut^up f uilrquMjp ifiupf.tupfim 9 [ 
<$ujpuisni-Plrufu \\tuP-[tiJ^HtVu % ^\tu%qp un^npnt-ft-ptSt 
b u k 4p P-vMif-W-npiUiji* iKrpng 9 tp/FfttyaL^t-tu^ft 'fi 
q.at-n5i wu&uipph <ZumuuAL-£_ wf.m^lrlp&u Xu*uiu*q&^ 
(tp-ph- f$/n-u£tsMtnt>utiM% ^n-mfJuylFgt-nij ♦ uiuuft^u k. f3-mL 
qjiL.^buigU jwn-u*f-uiuu*lfu x Jtupipt*pfrmr t \\ju £ 2fe>~ 
Jujpinat-P-ftiJL (LiuUfcnu % 

\)u* ,un-u*$Fu tqtmij/t faAuAjii YmC'^lf^F **«*- 

{f A-/7{f ^unfiupt-gui£ MtyJ-tTiuiMM-iuifp. P~n^tr^j pmytj q^fK, 
%Jm/U jnpduiiT'f, if-npb ph^uiuu&fetrSp t 
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Alans., Satinig, enmariage pour Ardaches. « Eh bien! 
dit le roi des Alans, " le brave Ardachfes me donnera- 
t-il mille fois mille et dix-mille fois dix-mille pour la 
noble princesse des Alans? » 

Les chroniqueurs, transformant en fable ce passage, 
diseat dans; leurs chants: « Le valeureux roi Ardaches, 
montd sur un beau chevat noir, tirant une longe de 
peau rouge garnie d'anneaux d or^comme un aigle qui 
fend Tair, passant le fleuve, lanca cette longe de peau 
rouge,garnie danneauxd'or,surla jeune princesse des 
Alans, la serra dooloure usement par le milieudu corps, 
et Pentraina vile dans son camp v>. Voici maintenant la 
t&itddufait: commela peau rouge est tr&s estim^c 
chez les Alans, Ardaches donne beaucoup de peaux 
de cette couleur et beaucoup d'or en dot,et obtient la 
jenne princesse Satinig: c'est lala longe de peau rouge, 
garnie d'anneaux d'or. De meme, au sujet des noces, 
ils chant ent des fables en disant : "Une pluie d'or torn- 
bait en abondanceau manage d Ardaches ; une pluie de 
perles tombait en abondance au mariage de Satinig^. 
Car c'dtait la coutume de nos rois, lors de leur ma- 
riage, d'aller k laporte deleur palais,jeter des pieces 
d'argent,a la maniere des consuls romains: c'dtaitaiissi 
la coutume des reines, de jeter des perles dans leur 
chambre nuptiale. Telle est la v^rite des faits. 

Satinig, la premiere des femmes d 5 Ardaches, lui 
donne Ardavazt et plusieurs autres enfans, que nous 
n'avons pas cru n^cessaire de compter ici par leurs 
noms, jusqu'a ce que nous ayons a signaler quelques 
uns de leurs faits ct gestes. 
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£~^- £^f .put} , umuXuum^iuTC It- <£ujutpw ♦ £l. %utfuufiil 
pJrplr[ntf_ p}*q- &trpmJUt-tyis J^jp^judhy , ^piuufnt-ph-iuj 

t-npk-^fi ifLrpug uttflrlsujfufi /""P^figfi * \* M J aiU ti> u fiil$*~ 
gtrutgjgjttu 9 fi uputnnt-nfu t ffttplt utn3tnt- atrpfypnnnjiL^ 
(3-fii5fii t ! ^t-ut UMjup tnP-tuM^J^nuMutjpup f fi Ttut^Vji 
gfjuiifiui , fyutufyuto- ftJR ufb/jft'UMij hpp i P~tp n-uttAr^mp. 
^tu/L funn^lrnuAi % twpnt-gufutrU "Pf-fall** usnouyfi ti#iy v 
^QU[ f It- utUn-tfis fculg f {i ^tugffit BUMnylfi* qutrfiuU 1 ^i v 
a-uidtuj % I \ l. fun-mfnt-P-L-tutiji. tflr&-t$tL. trfytrutttl^jtimu^ 
ptuuM Y^ntnut^hu utnputt f n-tupilruaVutpiutlghtuig I^P 1 ^ 
h*-p q\\ usd-ufh JtrCtutL- a5tn.utL. 9 It- aputant-t/u jutatufli 
Vyni-nutqufii uu^u/Uutiilrt^putiiuttt-utg f Ll. autupttputUA 

I na-UiifuMj uyplfi* L- tt^tuplf 'bnpffu 9 tip fytunh ^pbuiq_ 
t?p a-t-qnt/li. tHtutglrutt aZtutqfu-D atnftg , nnp Iptgjfit 

II ufUn.ni- f ui&t'ij/t ^u*ri2fni-P-/ii5t 1 tttntupfiitfr i I' tip 
naupit-iut^ttit-tuTCtruMtjIrtn trplgnug uttfutg f f ft pipg tntuj_ 

*"***- ^putJiy^ affitgA puyg 9 fi ^utpTflfU t 

I *ul{ y nuiUMUiuan-UMj ntytutnutglrutt utnStnLj*ji pMitj 
9 ft *Unguful? at-p^pnpn.ni-[J- truth upuinfitSt f luaJs-pn. Lm 
^utLh-^JtL. q\ usfuTfuii-ufL , It- putn ^f?*-ufcunf \ypiuufuiuj 
autdhrUtufu oJflmu f jnpnt-tF It- utupupttfuu L- p*"Pf M fc 
%t»gu&fc gfiul? f"-P 'fa *lu*n-ufbf-nL.p-fiL5t i | m JuiT n^JpiL 
putgfcut£^ttu/pbpkiiipnjLti/u I pajtttfhti f thtn.t£pJiu* 
'butt %dut upuuiL-putaduML. ♦ f LU *J'l JittnG-k-ut^jun^utfnp^ 
n-t-nfu uuMtnutlgl? autilhrUuMjU irUnuttnjt 1 na-uttfiy ^u*k, 
nJrpi <£u*pp.is f It- npo Jjtu/itajmPt-pLM-t^p l?pU jwfj-k 
X^ttLptugufit » It- n.putt-1? jffUf>U tf^ttu It- qutJIAutfU fe 
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LI. 

Meurlre d' Arcam ct dc ses enfans. 

Ardavazt, fils d 5 Ardaches, devenu grand, se montra 
intre'pide, pr&omptueux, superbe; portant envie au 
vieux Arcam, il engagea son pere k sevir -contre Ar- 
cam, sous pr&exte qu'Arcam pensait a r^gner sur 
tous : c'est ainsi que, depouillant Arcam de ses hon- 
neurs, Ardavazt prend la seconde dignit^ duroyaume. 
Quelque temps aprfes, Ardaches va diner chez Arcam; 
les enfans du roi, comrae s'ils pensaient que des pie- 
ges lui sont tendus, suscitent du tumulte, et au mi- 
lieu du festin, arrachent la barbe blanche d J Arcam. 
Plein de trouble et d'^pouvante, Ardaches retourn^ 
a Ardachad, d^pecha aussitot son his Majan a la tele 
de nombreux soldats, et lui ordonna de faire perir 
quantite des Monratzan, de bi 
de prendre sa concubine, fem 
sa beaut^, sa d-marche majest 
et de la conduire k la couche 
nouvelle d^faite, deux ans apri 
cam tous ses biens a l'excepti 

Ardavazt, non content de ra 
seconde dignity duroyaume, s'empare aussi de Nakh- 
djavan et de tousles villages au nord de FEraskh,y batit 
pour son apanage des palais,des forteresses ; ce que 
ne pouvant souffrir, le his d* Arcam rdsiste k Ardavazt 
les armes a la main : mais le his du roi ? maitre de la vic- 
toire, extermine tous les enfans d' Arcam avec leur 
pere, ainsi que les principaux des Mouratzan ; il s'ap- 
proprie leurs villages et toute leur autorit*?. II n'y eut 
de sauves que quelques individus inconnus, quelque 
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fuu»Unt-P-[it5iu 'bntjuM % \}n- n £/lp. uatayalraug 'fi %ngaa*ul?U , 
(Z-uyq dfjHufu uft/b£ufiiUMt-npg nJufu^ L. fypanuk-pg afaaaa^ 
A/nL-gL-iu/iun- ^jtutUM^u auu^tlrguaU '/a q-pufli auppaaa5afa t 
]*#f# I 1 nn-UiiTl? aapjauaa^uauaaat-^U | jaafjaaa-aaataaa aaataaaajau^ 
%fa , L. ataaaa aapuanlfauaa- aapuanh-paaaqj^ia £*bf- | jauaau^ 

JJhPblJ* k ffo£ *uulri_h- i[uiifu aaaaa5a%^au^aa \]Jpan, 
tnuMi •jDii&qfi tuniLMMnbt- nuui aaaaajauuaaps-Ma *»£_ /^£_ ^'"VA 
<^lra-ft f fi 7foJaaapanaaa-P"Vaat?aa*aap n&k\p <^iuau*lg uaUaj-iudmj 
<$tuiflrJuitn m gtii2nL-P-&'ufifii f L. uan^uafifjhni-P-L-ufh na.Ljn^ 
a pit npunpn. f II. ulraaL-gfyaaa-P-lraafka tugt-oo afuMjk-tfaugk'aua* 
unifying ph^uinL-uAi ^ip^ni5it-£n^ jtu^uh atpaql?aa ^iiv v 
fynUmhlgifu *{a tftrnuy nulft-nj b- f p *B>9 Jhtntf.utnUtnj irtu^ 
Kt-h,P * h-'h t l^ r f*uJ/ y**l m ttlhiftb II. afttrnSbnj* 44-%/? . /aaaaiir^ 
'huMjuff f lu mna^na^j-hajaa aiaafnataa Lust&ng na3alfp f ft aiaupanu 
MunL-UiL-h-ipufb auidlrHtupa no t O h J&"tn auaU^auah aunat-, 
P-L-u/bg ot^iuJ^ia^yltiaP-p^J^tyirnpop^itU^^tnp^^lif^ 
*Utug <£uftsn.lrpi ajopaaa. trpP-usi <£f/uit/hfLust- | pwaurfaaala t 
K l\u*Uqfi tikrtLJUL. ^uyp Y\tt*p-/Ji*i£*A 9 Il. uyintfti pLpn-^. 
%augkVauiP-wajut^nnt-mg aaa^fiaaaap^ffia Y*jufbusg f L- ^***+, 
£u*&k\rp Mfjnfiuyn% ^aaaP~fjaai£aaaia ♦ qaap ajauaals-au^ <£arpglt 
y^ alp.au tat , A_ anfapaaagaaa-gaaaut? f fi *[kp*y uaa^faaa qjrafe 
F^UP** \\iuP-£fc*£t*J** 9 A- ifrpifip <£iu£usn-ujfyn[9*f-a*gb 
tut-t-plp ♦ uuMtflAuifu JJHu^iUtFhi-n- aia&t? uJrpft aaauaanfafy 
jy nutuixuiut t 1 >*- ^ptuJiuft-UM^y jtanatagfiaaft pihaiiajir^ 
gaaa-gaa/utra afiaaavaaa % h ^aaapaaaa-m jtuplaJrrfig Jjfaat^aafy |1 hc 
ut-aaag 9 tap *£*»f%rp ( aut-aupyvalgau% o.Uit-Usn- , fa i/kpaaaj 
aafau^aV^ai£gpiafaa£ tafia aaaSau f*jatnaattf_* a gta*faajfi Lu au^faaaap^aa % 
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puin^s de fiamille, qui s'enfuirent pres d'Ardach&s et 
v^curent a sa cour. Get Arcam est celui que dans la 
fable on nomme Arcavan^et voili la cause de sa guerre 
avec Ardavazt. 



LII. 

Sempad* — Sa conduite dans le pays des Alans. 
La ville d'Ardaz est babitee. 



Il m'est doux de parler du brave Sempad ; car vrai- 
ment la fable n'est pas tres ^loign^e delav&it&sataille 
r^pondait k sa valeur, sa vertu lui gagnait les cceurs^ 
sa beaut^ se trouvait rehauss^e par l'eclat de ses che- 
veux blonds ; il avait une l^gere tache de sang dans 
lesjeux^ comme le dragon quise faitsouventremar- 
quer sur Tor ou an milieu dune perle; trfes agile de 
son corps etde sa personne^ fin et prudent en toutes 
choses, il obtenaitplus de succes que tout autre guer- 
rier dans les combats. Aprfes tant de hauts faits, il mar- 
che avec une arm^e, par l'ordre d'Ardach&s., au se- 
cours du frere de Satinig,, dans le pays des Alans; car 
le pere de Satinig (?tait mort: un usnrpateur avait 
chasse' du trone des Alans le frfere de Satinig. Sempad L^^^S 
chasse k son tour le tyran, remet sur le trone le frfere z y 

de Satinig, ruine les terres de ses ennemis qu'il traine 
tous violemment en captivity k ArdachacL Ardaches fit 
transferer les prisonniers Mapartie sud-estduMassis, 
appeMe le canton Chavarchagan, tout en conseryant 
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nt-ump aJL-ptgutisu 1 jnuitua fyntfi Jffutb- gustuop c/-«/ w 
tfu/uusJ^ft x 



L phis. Jfii/kuSbu s 



^l^uspuftg , [J-UMq-UML.npB-gnL.guMU I? tltrpu Y^nuiusy^u q^n^ 
tfusunifu fii-p q\ nuiuiflyU npqJiunptfu 9 ft tf&'puMt *ll«//f w 
ufig uspfiitisp^pts i 1 >«- *»£_ fyuitflrqiifh <£u*uqufun-lri 'is Jus 
puuslffifj* tt-pptsss , jra UMU^nt-LUvn-uMi/fcnrfi&L-pB-isMUg #£r w 
an lis ^l\usui[tJ-us<^usp ii.UMi-UMn- » ffif 4" * 1 *tm/2t#Sir« itr*ssn5s , 
i_ h^nsjirtsb-nusip y It- usjup U-u ^>usts qUnuus * ssus It- Hu/ic 
|E.Aa K 'P^[pp u % J tu fi a nuMigu usuiuuiiistfpJris p tihrpni usppust 
l/u % \l usuts npnt uttLM sp tr p i/bpusj ssngus I piswusTLju 
qljtfpLusui usi/lru us/is qopqp% ^usjnq f fflsjfu usngusytnL.^ 

nUSplgUMLJip G-pP-UMMl/uML-ntrpU L-L.[35s t l**^ 1 1 ifpMSMUlUSj 

trpP-t-UMM ^uustsusisn.lj qusiHrulruc'usss ♦ pusjq q^pfyppb 
\\usup.[ttj tssi-L-pt-ust fUSfLMst-t-t J>ufu quspuwuMqh-UMu? qjrpffu 
usilf p ^ustu ♦ pi**!- npu L- q\i uspqjTufunu uftsniSs 
P-UMq.UML.np ungffu t M u/fj£r n P1l wpJ-UMU^ puui mJusu^ 
utusqngu upupqJsJ? ssifus I puius^u qJusuu usppniMsh , 
np f fi zJwku *\+nqP-usu 9 It- q I \l. quint- utlgnAu > I*- usn. 
UMIusippIg "- qui cusp is umuVuumju us/us P~n*jnL. t ^tssv. np 
isus/uiuisalrusil nuiust-usqn. f Isusilhrqust- uususuuJul rf a \ \p*E 
pus gn ♦ It- tUMju/ut-UMt f un P^pq-qfi t t p-UMqnt-tP fun-nJni-^ 
fS-fttSs sfusuu usjup ifiiufcp <£opu % \*ufy \\ifp.usuiusj uilrqfi 
innL-B-uMg^qfrusij qj^nqJusJpp usunptruutustsh ♦ ftt-pnt/Lut*, 
tfusL, (p-nqnL. qfi^fisusunL-fJ-fiiJb qopustjts fusing 9 plsq. np 
juusuqLuMjp J jpunuML.uMqtf.% ^pusifusuusL. Y*ntnus£fiufi fLUiS*, 

"uumni-gtrust^ q^Lujqtiht-p-fiL5t qh-pt-nfit ♦ ^ustsqfi Ljp f ft 
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le nom prijnitif d' Ardaz: carle pays d'oli provenaient 
ces captifs, s'appelle Ardaz jusqu'aujourd'hui. 



LIII. 



Ruine des Caspiens. — Conflit des enfans d' Ardaches avcc Sempad, 
puis leg uds contre les autres. 

Apres la mort d* Archag dernier du nom, roi des Per- 
ses, notre Ardaches met surle tronede Perse son ho- 
monyme, Ardaches, fils dArchag:maisau nouveau roi 
ne voulurent ob&r ni les habitans de la montagne 
appeMe dans leur langue,cantonBadijahar,c'est-3i-dire 
la raontagne Keghmantz, ni les habitans du littoral,ni 
ceiix des pays pluseloign^s; meme k cette occasion, 
le pays des Caspiens se r^volte contre notre roi. C'est 
pourquoi Ardaches envoie contre eux, avec tontes les 
troupes arm&iiennes, Sempad, qu'il accompagne lui- 
m£me pendant sept jours. Sempad soumet tous les r&- 
volt^s, ruine le pays des Caspiens, conduit en Arm^nie 
pluside captifs qu'il n'en avait autrefois conduit k Ardaz. 
Parmi ces captifs se trouve leur roi nornm^ Zartma- 
nos. En recompense de tant d' actions d'^clat, de si 
grands services,Ardaches donne k Sempad un apanage 
de la couronne,situ^ dans les villages de Coghten,ainsi 
que les sources de TOughd, plus, lui laisse tout le 
butin.Ardavazt jaloux, voulutfaire p^rir Sempad; le 
projet d£couvert,une vive indignation s'empara d'Ar- 
daches, pere d'Ardavazt. Mais Sempad s'en alia en 
Assyrie ; il quitte de sa propre volonte? le coromande- 
ment des troupes arm&iiennes que lui enviait Arda- 
vazt, s'^tablit par l'ordre d'Ardaches k Demorik, ap- 
pel£ aujourd'hui Gortik,et installed Algui la multitude 
des captifs: Sempad, A4]k vieux, s'&ait marie en As- 
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&lrpnt-P-lruiii fjfit uipuiptutf^jutttnpt-utnu&artug ^uliu 
juifii IgnntpAu f 1?Pjy*l~ tafcpk'iug , ifutttb uifuhpftlg L. 
AnpKu ijnqduMilpp pittu^a-gu§L. t 

|lf#£ I nuitut-UMqn. jkih qSuusppu y^iQuittnuMj tunSsnt. 
y h <^opl£u | nnnt-tP qufutfUJjnU f qhpfi/u/lipi-P-piJii qoputqU 
uiMrutufuft % \^*L~uiufuufu& pttph-pt^_Mi^. g uJua tnfpuspgt? 
h qp ajL.nt-P-lAtt fyufbu&isg ftiplrufbg 9 iJumuu npnj fyusn 
uJj 1 ninusyEfu a\\ pyp ^uaquiptuuprm f nuyp htfiua^ 
utntSs II. pufuatuuilrncr , A_ ^uh-uiuiubi f fi ftui auMiltrutufu 
ajnn&u wuAsb uipani^uh ♦ A- jrl 1 uitf-uA IgUMpnJ? ^pptfiu^ 

ultra* 'A/I'^A thg" \ % jn u£i ^ Mt i't u U * I ^ gu ^~ a ** M h y^t*******^ 

^hu II. qfcjfiiufiini-P-hA aopniSi pt*n- £?P U ♦ fuiph-L-rlrtifi/b 
P~nqnL. *jt tfa-pty 1 jtunuit-uiqn-Uii , A_ tfUMph-d'mh-ufliu in tut 
^jiptuuuy 9 q<^uspuji-ujj[ti/u f f§ \^tlp.iuw ^uiliuuimuj L. 
t^fti^ufrutujf/ifu f jt O u*plr<£ t | >*- O inp/r^ fan uyp ulfu. 
a-jnpu tfplpng %tu^UMtn§ulg , fr u 4 tun. uputntrpuauifn&u 
iftutn a. uituiunniJg ♦ a pP n § qifinpi tunJrtut *t\uMpJiui^ 
Jumj npniAfh tup^pusjft \\ putg y iuupttnuidp.lrgnt-.guau^ qlrpL 
4fipii ♦ A- 4tuujh-uj£_q_ O iuplr<$ } } ft puAtnft iful? 9 fi \l*ut-^ 
Ipuu t y'uf- npni^tP uputntrputadlruit 1 nintut-iuan_uji L. 
^ftpuAiy ^iuUrptrpSi y^dpuiuiiuL. , q.iupinL.gufotrfi qt-iL. 
P-tyffi* 'ft »flr& fyiuufu/utug L. 9 p pu/uuil? t 



IVljrnh^l l^nP-ftg ftifu jlriuf juipL-ifni-inu , pUrp np 
ifemui<Zuiglrusi_ YjtutuM^u x 'h^m^trin^ p%qjfjtifiuuuy 
<Zn-*4Jtu/Lgi_ng% , n^m &£*£<£ tup fa t \\ufy '\*nt/Lui[i*i^ 
%nu t k-U-kp guiunt-glttuLj aopu 'ft ^tpoy Yjtuiui^uf, 
tuiL-uipk ♦ npng ^tuuttu/Jp fandhfitu \\LutupnL. , aj$fi~ 
puhi L. agopuu UMpL.tfintruiU tun-utgfi k-^Jrtu^ui&t^U uiumml 
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syrie dans ces contrees^ il aimait beaucoup sa femme : 
c'est poarquoi il se fixa dans son pays. 

Gependant Ardavazt, apres le depart de Sempad. 
obtient de son pfere, comme il le d^siraiL, le comman- 
dementde toutes les troupes ; mais bientot delate con* 
treArdavazt la jalousie de ses frferes., excites par leurs 
femmes; c'est pourquoi Ardaches choisit pour general 
Vroair, homme sage., savant et poete, lni confie la di- 
rection de toutes les affaires de sa courrilinstitueMajan 
grand-pretre., k Ani., du dieu Aramazt. Ardaches par*- / 
tage ses troupes en quatre divisions : laisse la division 
de l'arm^ed 5 orient sous le commandement d'Ardavazt; 
donne celle d'occident&Diran: confie la division du 
sad k Sempad, et celle du nord k Zareh. Zareh &ait 
un homme hautain^ trh& propre a la chasse des betes 
fauves; maislache et inhabile dans les combats. Car- 
tzam. ; roi des Ib^riens^connaissant par experience Un- 
capacity de Zareh, so ulfcve tout le pays; puis il char- 
ge Zareh lui-meme de chaines et le jette en prison sur 
le Gaucase. Ardavaztet Diran avec Sempad fondent 
sur le fier Cartzam, et d^livrent lenr frfcre .(Zareh) 
de ses lourdes chaines et de sa prison. 

LIV. 

Guerre contre 1'armee de Domitien dans la Pasene. 

Des troubles surviennent en Occident; Ardaches se 
fiant k ces conjonctures,, rdsiste aux Romains, en leur 
refusant le tribut accoutum& Mais Tempereur Domi- 
tien^indign^ envoie des troupes contre Ardaches. Ar- 
rive dans les contr&s de Cdsaree, l'armde romaine 
pousse vi yemeni Diran et ses troupes occidentales jus- 



/ 
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uuiuput- itffu^k- gg.***2. pbn-UMpiualg ^ntjj^tnu | \u§ulruuy * 
jnpnt-tT n^q.t^^tPnLptukuj^J^jtuiutt^tuntf. tunLlr[lru£j L. 
^hi-uhuiUiItU qonojjfit f <£ufUnJrni tutUrutufit npnjL.nthpU 
uspntutlt 9 &- uMUMtnkpuMnJIruMtutuautl^tuujIfu 9 thnutUaJtu i 
*\ n Py 9 fi t/trpfu tuuMtnk-ptuqJjtu ^tuuk-us[_J^tljtJUin ^ut^ 
ptut-ust/tit nonqpU , £&"- Jj?9 luugtrtu^ tuuutlrgnt-giuul? fJV/C 
nJtuu *vpj>v[ift > tiuqpni^P-ftL^i* II. op tut- tuuMtnirptuaJ^tU 
uapuinhruM^j. O h [3-l?ufljUt A_ &lrnusq.nju l?p 9 trnfttntu^ 
utupn.tutul?u tutpn.tunl'tug h- dak-tug nTftufyututU 9 L- <£c- w 
tnuttiht-tn Irak- tut ^tuttuH'tug nqopuu ^a-ndtfiuttrgi-ng 
tlftutk- 'A utu^tiiuuu \ilruuipnL. a 

O tutu ^tuJktarfkp^ktttun-tuuuflrpfit 9 *\^at/lrur qntfh 
tuutrh k£ktut 9 up If piipu Ipujupu *Y\ndlrutniuuau ♦ nj 
ltfylrtui_jujup , Ufft n^ntutltuu uantu It- ugonu tuj[tup.tu^ 
uk-tnt[ttuunt5t uantu fya^tru t 

\***y$ putn ptujttutfttt trqlrtu^ | jtmtufftuft 9 M-tL.tuu(t 
9 ft unfit <f-uttliuuut£fi *Y±ntflrtnjtu/unu % ft <^n-ntP f A_ ttUuh 
unnui \Jrpnt-tuu n^utL.trgp P-uiUMtt^nplruttoufu ntHt tutPt 
\*uiM- npu uitt-uitJmt ^u^tuputtuglrutf qaptugu ^tutng II. 
^Xwpuhg 9 uMuupuuttulg lt-u 9 Jt \\nfi*u tuptupftit t \ ^f- u*K, 
utu <^tuilrinJlraJituuttugt-ng A_ Ignntfiuugu upunlruutltuuM^ 
gt-ng 9 tuptLO-tniSt a. unptu Q^ywpfypfit ^ n - nt hf u {l* r 3'- n 3 * 



b^b 






O 1X8 U 01* d-tutftuuuityno. itfuf* (3-utn.ust-nnktut ^n 
tfiujkgt-ng ^ntujfttuunu 9 L- fatunufiqtugnt-gktutqtuM-^, 
utufis utntutittLtnu f q-frJ$T *fi tfkntuj k-n-fttutnusgt-ng L. 
tutuutrutn/tutugt-ng ♦ L. unt-tu2fik-ut£_ nftnutu p**n- ht-pnJ 
ilrn-tutlp. , fuutquyjutpit-kfu f fi M-putj ^Xuspuftg t J^utn 
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qu'a Pimmense valine de Pasfcne. Ardavazt, accouru 
avec ses troupes d'orient et du nord, avec tous les fils 
duroi, combat vigoureusement; le pdril est grand. 
Vers la fin du combat., Sempad arrive avec les troupes 
du midi,et,sefaisantjour k travers les ennemis, sauve 
les fils du roi, remporte une victoire complete, et met 
fin au combat. Quoique vieux, Sempad, avec toute la 
vigueur d'un jeune homme, disposa, conduisit la guer- 
re; enfin,par une poursuite progressive, il chassa les 
troupes des Romains jusque sur les terresde Cdsarde. 

Des chroniqueurs, voulant cdlebrer ce fait dans des 
chants fabuleux, disent que Domed, c'est-Ji-dire Do- 
mitien, s'dtait rendu a cette expedition. Domitien n J y 
dtait pas, mais ses ordres, ses troupes, sont pris ici 
pour sa personne et son nom. 

La fortune semble favoriser Ardaches;car, $nr ces 
entrefaites, Domitien meurt k Rome, et Nerva, qui lui 
succfede,ne rfegne pas plus d'un an. R<?veilldes,ranimdes 
par ces circonstances, les troupes des Arm&iiens et 
desPersesfirentde nouvelles incursions en Grfece;en 
voyant cet exemple, les Egyptiens, les peuples des 
contrdes de la Palestine, refnsent le tributaux Romains. 

LV. 

TrajaH. — Ses fails et gesles. — Mort de Majan tue par ses fibres* 



Vers ce temps-lJt, Trajan devenu empereur des Ro- 
mains, ayant pacifidtoutToccident, vient fondre sur 
les Egyptiens et les habitans de la Palestine, soumet 
ces peuples, marche en orient centre les Perses. 
Gepen4ant Ardaches se hate d'accourir audevant de 
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auliuMUiMuptrusi^ntnui^lfU tflr&tutul?u puS-typLg fyuiulz 
phO- tun-ViP unput 9 aM-quAu f fi jufuSSs umil-Itum^j ^«& v 
nJrpi ^tunfy qg uAgtrptg tudtugU [ft* ft tunjuffli unpuu ♦ L. 
[J-nani^P-fti^£ 9 fi uduAl? ajuitrua^j q-usn5siuj jtu^/uMup^u 
^ using t 1 >£- QpuypuAinu u*fyut-u*[^fi Mlamarar 9 u- utu^ 
Jlruuyu qL unfit f"-p ^uiutuMntruiff nMtnSausj iAn. 1 unpftu t 

P^"T- uin-usf unpui /tfu/ul? \V*tuJ-ufu ♦ tfiuu/uni-fl-fit-u 
qlrqp.iungU usn5&l?p ♦ ^+ put bus , osu^ , uspguy 9 &-(J-£ 
u Y*nintui-tuqa- II. uS^f§pu/u ahnuspuflinftu a* uspusuulru , 
A_ qqppuu ^ugng O usplr^ji nt^uii-usuiuiugtru 9 <^ujplfpb 
usuuip/uuiut 9 h *gfrq n* trlih-uglfu t O iwc# uspuap 11 «# w 
J-ufb ul^u uMUt^t/nJJiuuu \\dp-Uitniuj f up II. &um u>npua 
l$p uUm-gtruMi* fi*n- uJfftt II. uS^ppufb funn<£lrgiuL. ^ut^ 
utrty up fibgU tpgp Mttfiutultu* JpufUq-tuduifU II. uuium^ 
puiuilrui usph-tfinpg t O nptlfc a £_[fiif t fryP~ iuptuptruMi 
KtpuftpuAuL. 9 tuniutl^ nAtufii s 1 \ulg 1 nutuiLJUunjuj 
II. Sihnutuiut jtifiugkiuf ufiiup^uLpaSi uupus 9 nMupuiu 
a-tip&lruitjnpu uumumuKu u\\ uid-ufu 9 qnn muMptruMt /3-iic 
qp-gp% 9 p puiuSiuigu tsti-u&fi ppp uj*pt/iiitulrtn % |*«f^ | JL 
iniu^ujiu/utP^B-ittfcu&uiujP-uig ^umwlftruig ^pusjpm^ 
uul. 9 L- J&-U1 uupus I n.ppufisnup fyuAUttrp qtuittrutufm 
iut^nt-pu p*-p * 



{Jt?S usJhfuusju usn-uipffuni-P-k-iuug L. uutphng ni^n, 
qni^P-lrutUg ]fjtwu££pup , ^pustTuyt? uuus^tfiuuu f-p^-qpg 
tu iuajmpiulpug npn^^^usuup pjuutfiuituspuMignja qu*\^ 
psusp^u ^uyng Irtyustiht-Ut piuqni^tP uthlrptiltutqq.u f 
L pSttu^t-gnt^ga/At-in^ 9 ft ijrppuu tu 'ft ^atff^i L. 'fi 
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Trajan avec de riches pr&ens, et, assumant s«r lui 
toute la responsabilite de la faute commise, il se pre- 
sente k Fempereur romain avec tous les tributs des 
annees pr^c^dentes: Ardaches obtient son pardon de 
Trajan, et retourne en Arm^nie ; puis Fempereur ro- 
main passe en Perse, fait toqt ce qu'il veut, et retourne 
par la Syrie. 

Majan va audevant de Trajan pour trahir etperdre 
ses freres; « Apprends,dit-il,6 roi, que, si tu ne chasses 
pas Ardavazt et Diran, si tu neconfies paslecomman- 
dement des troupes arroeniennes a Zareh, les tributs 
ne rentreront pas sans peine dans ton trdsor ». Majan 
n'agissait ainsique parhaine pour Sempad,qui l'avait 
6le\6. Ilm^ditait aussi la perte de Diran, pour devenir, 
lui, tout k la fois grand-pretre et general des troupes 
dePoccident. Mais Trajan, sans s'inqui&er de ce rap- 
port, renvoie Majan tout confus. Ardavazt et Diran, 
ayant p^n^tr^ les projets du traitre,lui dressferent des 
embftches dans une partie de chasse, le tu&rent, et 
allferentrenterrer au bonrg des idoles, connne grand- 
pretre. Depijis pette ^poque, Ardachfes ne cessa de 
payer, jusqu'a sa mort, exactement letributa Trajan, 
et apres lui k Fempereur Adrien. 



LVI. 

Maniere dont Ardaches angmenta la population de noire pajs, 
et en fixa les Hmites. 



Apres tant de haute faits, tantde sages institutions, 
Ardaches fait r^gler, fixer les limites des bourgs et des 
villages. II augmente la population de notre pays en 
y ammenantbeaucoupd'&rangers qu'il ^tablitdans les 
montagnes, dans les vallees, dans les plaines.il Aabht 
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n-Ui^mu t (>£- 5i£ufUu uui^ifiifiiuin ^UMutnuanlruia ujiu^ 
ug^u ♦ ^puMtiuA uitu£n^^tupfihu lgntfth-i__^npy^lgnt_ u ftu f 
L. ufUtufyiuZL- tfinutr^ aJ^^uu f &tu&^lr£n^jtp^pfi ♦ L 
£nplrgl[nt-ufiu 'fi ^t-pty jwupnt-tjufulri^ wuJptup tntulgu » 
uw^UtL. ftU^ p9upiptutf.yb jt-p^pk * \^t n F 1""ft"d*'~ 
it-iui^jtuius^pft f npi£L.y \^tuuu/iswuj , tjlinju %JumU <$pui^ 
duyk tunStk-ijL. f fi *t\tupufia tu^fitmp<^fi% L-jf"-£* ufunttti 
u/UnL.u/ulr^y qfi d$ l*- u jfi^ugfi tuisni3/u YjputtMM^pufi t 
V %U U3 u "'b * *t ^UiiiutUui^u Yjptntu^fiufi n^ a^nuabtj^ 
^Pkbp *»bfS'P&J"'2A"up<tf'u ^"WS * n Z_ iLrn&iyftU L 
n i_t ut Z!P u Ulf' § tjwqjuq-u ztfant-P^bufu t-pfypfiu t 



Qu/qiuif.u %iufru*iiu$fini4?ku$tib ua§ltautnajblriua i 

{ jlibflbPU unptu iuulrU L-fytrtufjutag. tuJtuutndut-u§a 
'fi tnqJhfitjh wpL-tygYjilruig Ui^Uip^^U t \\tyy tr% 
unpiu pUuL.[3-lruidp. Z^plruif f fi {J\i/WjS-fiy n^Jh-tfu^ ♦ 
npy npif.fi fit-p Jlrbut^uiutul^ L. nL.J~trq_ , \^tudbnii «f w 
%i,L.f, bnttrglruMLj npufcu un^npn^fi^b £ ^pkfigU X putn 
jm-unj fitufi&IruMJh ^a^^u/Un^u/Uu t [\ujjg £ T^tTtu^ 
pfim L uyd-tTfiub uilruufolriJfi autpJu usJlumn^ulruMq % 
^uHbufi u/hShlruf^a L. ptUplriL^ nuui ujujin£u,X], */&/&/ 
IrD iuJlAiiufu fipqp A- at-dlrng % giupLui^p trU un^us 9 fi 
jYjF^k-U •»«--$& 'fi Q\*upP-Luijj [&iu tt uML_npy 3 tr l nfu^ 
Ljusn-iuptuq-fiJhi.pLuiJfr uAafl^jy^tusg ui^iup^fim 
f fi mutinfi^ ^iuutut^p 9 fi fynqJhJUu \\<;tfiuuwufbfi t \\iyg 
P~h j/&l_ uiiuui7fuua-u*<j t£iu[n±_uw %ngtu uyup #»j_ ^fi^ 
uitiT. iyiJMiUMinni-lfujy^uMguk f-tjfii^ L- q-UMUUMU^ 
fLpinap f L iuUn^uAfi% uitltuinntSifip f npufcu /»£ Lfe , 
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ainsi les signes des limites : il fait tailler des pierres 
en forme quadrangulaire,les faitcreuser enrond dans 
le milieu., et enfouir dans la terre: puis, il fait elever 
sur ces pierres des termes k quatre faces, un peu 
audessus du niveau de la terre. Jaloux de tout cela, 
Ardachir fils de Sassan, fait execute* les memes tra- 
vaux en Perse sous son nom, afin que Ton ne souvienne 
plus de celui d'Ardaches. 

.On dit que, du temps d'Ardaches, on ne trouvait 
dans toute I'Arm&iie aucun terrain inculte, ni dans les 
montagnes, ni dans les plaines, a cause de la prospe- 
rity du pays. 

LVII. 

Satrapie des Amadoani. 

On dit que,sous Ardaches,la race des Amadouni vient 
de la partie orientale du pays des Arik. Cette famille 
juived'origine, descend d'un certain Manuc? Son fils, 
d'une taille gigantesque et athl&ique, est appele 
Samson, cdmme c'est la coutume des Juifs de donner 
le nom des premiers Juifs dans Fesp^rance de les voir 
dignement repr^sent^s. II est vrai qu on voit encore 
aujourdhui la meme chose dans la race desAmadonni: 
car ce sont des hommes robustes,bien faits, doiu?s de 
graces et de vigueur en toutes choses. Lorsque les 
Amadouni furent amends en Arm&iie par Archag, 
premier roi d'entre les Parthes, ils ^taient d^ja ar- 
rives par degres en honneur dans le pays des Arik, 
contre'es d'Ahmadan. Mais quelle est la cause de leur 
migration ici? Je nesais.Honordset gratifies par Ar- 
daches,de villages et d'&abjissemens, ils s'appellent 
Amadouni,comme Aant etrangers : mais il est des Per- 
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tfb-piiut-npLg\^uiP-tfhl£iuj a^hrut ftnpu* trfyiruifcg f fytunnlr^ 
gujujusaj. L- 9 {t t ULuftiLupLupnL.[i-^L% tu^usp^u ^uyng, 
npufkju ^Lupusquiuig P-LUf.nL.^L.n/u tftr&ft ♦ L. ' h J-umJujl 
uusfyu \\fnupntlnt- <jopu §pqMiuiuy ft/uujJluglrLUt Au. 
ulu/u-uu ^l uM | ituunutgU k-fyk-gur^usuiUL-us&ft t 

Xfynt-trumfo +(inn*.Pfi*3, np ^U^ju$t.nt.pu Wpmtu^uft z 

*[\lX\$&>V pLuanL.iT (fu^O-npb^ juiL.nL.pu YjtuwLu^uft 
ajtpbh-guiu ^lJusuu us/unpft^ 9 [i puMquL-iT Ttiun-u fauwnpk^ 
auip , aft Jfi lrp^ujfu„L.p-lrtuJp.p.Luuft 3 uiuiqin^m.^fti^u 
pu(3-LpgnnLugu [fa ft g ft ♦ npy t\ LJkppftu Xluoju LujuLufiufi 

fat.' jk!M mm k^L *- VViff" "~ u a p fi*t_ f p d-usJuAut^u 

Yjttniuzftuft t Oji Pkuftm u-auyfe uiittrutufu qnp fiu^ 
jfi^utuj%fyuj^jiua^gu*a-n/u Xlunfgu , %Lupa-^ k. un^ 

LjupUL-P-fiLSig t^l^dtk^ ^WUUWLUUIB-ifLUU '[l |1 UJUUUnUt^ 

k'y ^JvytHS """-"^"J P-Lua-uiL-npLugu , uyi^ft luV&u^ 
i/ir& uspuL-lruutftg L. 9 fl aJftmuL^i-hrufug nuuuijULuglriuig 

LjjtU f UpUftyu ^pbfig «- UJUUpUUILulfLUg UfLUpLUUJLrUJMp f 

L tu/utuflup a-putnL-P-LuAg ^lumT uj%iftnj[£ tuptupB-us^p , 
tc ^tuifu^tuulrttM^ ♦ q£i$ipjuP-UL-g LuuktTU- out Jung L. 
auiLupLiug pniupJbAg t *\\u/uqft n^ aj/uufftuft ffu^lCku^ 
i/iu^pLp luh- uuuum , uytas ""Ut^S ^C^Ul'L* &- "tJb 
buLyulp, utyftifup^ftu fitUL^o&uignuflpiStg f ku n^'fi ^t^ 
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sesqui les appellent encore Manouiens,du nom deleur 
anc£tre. 



LVIII. 

Maisoo des Arou^ghian. — P'ou est issue cette race? 

Sous Ardachfes, les Arou^ghian, de la race des 
Alans, allies de Satinig, venusa sa suite, furent admis 
au droit de nationality, ^lev^s k la dignit^ de satrapie 
en Arm&iie, comme parens dune grande reine; et du ( 
temps de Khosrov, pfere de Dertad, ils s'allierent avec ! 

une branche c^lebre des Passils, venue en Armtfnie. / 

j 

LIX. 

Connaissance des arts inlroduite sous Ardaches. 

Comme quantity de faits ont 6t& accomplis sous Ar- 
daches, pour celanous les avons partag^s en beaucoup 
de chapitres,de peur que, par la longueur du r&nt, il 
n'y ait fatigue pour le lecteur. Ce dernier cbapitre est 
destind a rappeler tous les autres faits arrives du temps 
d' Ardachfes ; car, quoique, d'aprfes tout ce que nous 
avons rappel^ dans les pr^c^dens chapitres, de belles 
institutions, de sages coutumes aient 4t6 ^tablies par 
Vagharchag et les autres premiers rois, ces princes 
n'avaient aucune id^e des arts liberaux ni des scien- 
ces ; occup^s k des courses et k de$ incursions, ou 
ils n^gligeaient ces sciences, ou les ignoraient: je ; 
parle de la succession des semaines, des mois, des an- / 
n^es; ces points leur &aient totalement Strangers, / 
bien qu'en usage chez les autres nations. Il n'y avait ; 
ni navigation sur les lacs du pays, ni voyage sur les 
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nuMj aJg-mng 2fiubiisiqaup<£npq.ni-fl-[iL5q> , L. n£_ a-np&feg 
ifyiuUg npung ♦ "{JlJ*- n^jUMittrbuffit uilrnpu krptypuMq-np^ 
bttL-P-fiiSig 9 QlMMjg q-n/fb nupt^ ♦ puui opfAtuffr ^f"-~ 
uhutu^uAttug fynnJiuisg ^uinqui^trpni^fJ^lrun/p. b- *q/{f?^p 
uyuuffiutrop lft gk ut i*p * \f kt " *y u wnAusfit jopffbft ^us^ 
nu }^jp$nui^puft x 



t-M-, 



^blJbSl* 1 ! A*® iquitnJ^ L. \*jt[iuinnU ft-qqiuiffi jtn. 

apuftu tuu£uunutip.lrgp% ^pt-iMjLg jjfjipfiu/uaul, ^n-atf^ 
dluik-ug-nq {3- us quit-apt? , L- bumcS* upuwh-pUiqaP fftaq 
^nt-ifrnuft &-u[Uip£nufi % uiiL.tuginpqnt-P-h'tuJp. utn3t nt-^ 
pnL.tR tu£-u*qtu%fi , npnj ufuntSfu l?p [\u£pj>npiuj , uyu 
[tUgis tuutnt-q_ npq/t , np l^p qnp&nt^p ^tuptuqjtph L. 
vujuAnn, pung ufunt-uiJp. pLpn^aUrS-tupuAt-ut^ tqtup^ 
*4p , npufta fikj^cfafo htuqJrutg'uugtu foWl.* ti^P 
5ttrqk[ng lu qtrplrtug%\\i- wj%p.ufu uiuuutfyutgyg qduqt^ 
tnpU , JpU^L. f fr la* ^*"/t r ini{_ 'ft pwg ^tugftit 9 fr ^w/iv 
Iftpy ^n-nqVugbgi-ag IVtA^ L- \Yfigwq-fcinp "- ^uipup 
* luMrutufu ..gu/bqfi Ipp L. £0ttJrtii£_ f tr(d~h Irdhun j\ jf^ 
pftu/Una uifutn nt-plgnt-^h-ufu x [ % **yg Jlrpit ^jpuaua^hn 
n^Js-plgifinh-iug 'ft %ttuful? x 

\}>l- t-qL. piiq. Lu/h cJ-iuJu&iutyu ^tuutuuh-^_ \ jf-pfiUM^ 
ftnup J ft ^\\uiqt-uinfthlf L. uuitnuifytrij^tuawtuJpjuu aMgtuc 

^utpduiJp. *fi ^utqtu^ft Jjt fqpp* ^ nLM § j\?p nL - uua qk'T+ 

tjtuuu npnj L. tuiflrUuyU tutgj-ftU ^pkfo ^puiJuylruig 
JtrpJ-tri2fc ^tujptruft tu^tutp^l/u , ap L. n^Jft ptuqnLjT 
^Iriuuutnufut? <^tMjlrug[titj\fpni-uuiq^tF% |^*_ ffiq& ^fr*. 
^i^p q\fpnL.uiuqytTqusL.t-plrtu^M 'ft ^j k-uu^ftu/hnukj II. 'ft 

KtfwtnuLj L-jpupJ^r ♦ A- uAnuu/itt-utg | *qb*qi jb*-p UM - 
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fleuvcs, ni instrumens de peche ; '"I'agrictilture m£mef 
n'etait pas pratiquee en ious lieux, mais sur quelques 
points seulement; comme dans les contr^es du nord, 
on vivait de chairs crues et d'autres alimens pareils. 
Eli bieh ! tout cela est r£g\6 du temps dArdaches. 



LX. 

Mori d'Ardach&s. 

Ge que rapporte Ariston de Pellasur la mortd'Ar- 
daches estvraiment int^ressant. En ce temps, les Juifs 
se r^volterent contre Adrien, empereur des Romains, 
firent la guerre contre 1 hipparque Rufus, sous lacon- 
duited'un certain brigand dont le nom ^taitBarcho- 
chebas,c'cst-&-dire fils de l'&oile. Malfaiteur, assassin., 
cet homme se glorifiait avec vanit<? de son nom^ com- 
me s'il eAt 4t& pour les Juifs un sauveur descendu des 
cieux afin ded&ivrer les opprim^set lescaptifs.il pous- 
sa si vivement la guerre que, k cette vue, les Syriens, 
leshabitans de la Mesopotamia et toute la Perse se 
soustrairent aux tributs des Romains: car Barcho- 
chebas avait appris que le mal de la lfepre avait attaque? 
Adrien.Mais notre Ardachfes ne quitta pas le parti de 
Tempereur. 

Ge fut sur ces entrefaites qu Adrien arriva en Pa- 
lestine, et d^fit les r^volt^s, en les assi^geant dans 
une petite ville, pres de Jerusalem. En consequence, 
il ordonna k toute la nation juive de s'^loigner du 
pays de ses peres, etles Juifs n'apercevront pas meme 
de loin Jerusalem. Adrien rebatit Jerusalem, Jerusa- 
lem detruite par Vespasien, par Titus, par lui-meme: 
il nomma cette ville iElia de son propre nom, car 
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1snt& % npufiu k- fr&l?*' t u k VmWb"*""'* utptrqjulfu t 
tf&usLL-nnjn f fi is Jut <£&-p~ufUnau L. ^pputnnut-tqju , n^ 
png m-MMfpu^ntqnU l?p ]J*usp%nu htR t [^q- oyu J-umJum^ 
%uihu uanjuiolriun nap &ufbp q^nqdhtdp^ luunp/ruuiu*^ 
%h-uig ♦ L. itlrpnfu Yjuiui^uft ^pwuduykrtutf t-pP-ui^ft 
<\\ujpuu ^uAq.k-p& b Lm P nt L§ t qfii-q-nuuiutinqg*qnpnj q^hrtn 
Dtunuini-qtunnt-P-t-tuiffL ft-tu^uyu ttifp 9 np quyu iuuttn^ 
iTnt-P-fitSiu inn M~q_ f ^uAq^Mu/f ^jrtnuigftufi f fi \yutpuu , 

ilXiUUiitfi L. ^L.UMUqMiStUMi^uJat f fr yy^uipufuq-fc 9 f ft 
^vutLnLpuM^trptn uti-Utuft ♦ i_ ^| jdrqnj qnuttfttu^unqt-tn 
Mnptrnpuha utn^uJA 9 q*yp 23? m °~ 2qnq*p**pwp "- unL -~ 
tnutlpuuupuu f fi ttnpftu fuuqjpnj mpJttufyl? JX^fykqlruig 
jXfPbVU 9 '& iHr^trufuu y^jnnn-ujtif.ty 9 pAqpt-^p fyn-jigu 
nJ-iLnt-P-hiSM h- MffLu*qnL.iT^lrautsu t | \py n^o^ustltubn-ut^ 
q.aun5tut£_ 9 ^uiutufikf tfusfuTfufu \^ptntu^pup t \fL. qpl, , 
m-Q-l? npiuith ui$Ih.nA/nL^3-pL^tn dh~tL.ufu *jt tlat^nL.tui/u 
I 1 pintuppup 9 ufipt-ffi IgutLuMj^ L. <yusp2Q> L. tltnt-ppiPS-tiM^ 
n-uiip ♦ A_ nptu^uft Z"*-^* puiqJiuq^ttlJiu tupuipffb tun- 'fi 
MututnftL. q-bl/** 9 .pntqu^ptulgufu fympq-cy* L. n±_ npuitfu 
npiupputpnuu % tYnuq-tuqjfu Iff/it unfytrqlfug 9 q-tu^nf^U 
L, uMuLnnfft\A ptr^knlnqj ♦ L. upumiTnLTCufifu np ntfiun 
Suntfli* nufyl?P-lrij> P~utq- /jiuiujt-tujjfi q.[nt-fuu , L. qjfr% 
nnlp^nifjunjuift trq-t-iUfj L. fgMu^njfrt-gb l^Lpf^ npqfipju 
L- ptuqtihL.(3-pL5t uiqjLUi^uAutyu f L. tun. wyungfiL-g u[tu£ 
molt l^ ft A qfiunL.npnL.f3-ptAp : t L. %iu^utiqlrtnp% L. %tu„ 
fuuipuipni-P-truauijii qjnL%q^ lu Jftu/isq-Uitfuyu qoputlpu^ 
EttunU Jutptnn 9 tutflrut^ftu fysuqt/lrui^qf/unL. <£uAqJrp& f 
hp-p P~h 'b uttMttna-ptuqtPTtui^urtnpypii ♦A- utn-tufp utqbJlfia 
^£M*ptyu&t-£ni/tftnqu 9 L. qtfufiuft itufuuipfynL. fynt-uu/hg 
ub-iuqnJruuig A_ Mt^pttupnq^ fyuAutfp 9 It- q^trw putu^ 
M/hi-P-fiiA n-iuJfylfu i\fi- uifuiuk\u tnutpa-utiJP-tuqt-glfia t 
\fL. ?ni-pP qif-B-pt-at/2i/uuJL.% gfiulppu ftuJttfL.np dtu^nL%g 9 
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on'appelaitAdrien soleiL II y etablit,des paiens et des 
ehr&iens, dont I'dveque ^tait un certain Marc Vers 
le m£me temps, Adrien envoya de grandes forces en 
Assyrie, et ordonna k notre Ardaches d'aller en Per- 
se avec ses surintendans. Attach*? h. sa personne en 
quality de garde-notes (secretaires celui qui nous a 
donnc cette histoire rencontre A \rdaches en M<£die, 
dans un endroit app el^ Sohount. 

II est dit qu J Ardaches tombe tnalade a MaranL, dans 
le bourg de Pagouraguerd. La se trouvait un certain 
Ap^gho, chef de la maison des Apeghian,homme actif, 
astucieux et fourbe adulateur ; Ardaches, stir sa de- 
mande, l'envoie a Eri«a,canton d Egu^ghiatz, au tem- 
ple d Art&nis,demander a la d^esse la gu^rison et une 
longue vie. L'envoye n'est pas encore de retour, et 
d6]k Ardaches n'est plus. Quelle foule de personnes, 
dit Fhistorien, moiufurent h la mort d Ardaches, et ses 
femmes bien-aimees, etses concubines, et ses fideles 
esclaves! Quelle pompene fit-on pas de mille manie- 
res pour rendre honneur a ses depouilles morteUcs, 
avec tout Tordre des cit^s,et non a la maniere des bar- 
bares ! La civiere mortuaire Aait d'or; le trone,lelit, 
de toile fine ; le manteau qui enveloppaitle corps, un 
tissu de fil d'or; une couronne etait attach^e sur la 
tete dArdaches, son ^pde d'or pose'e devant lui. Au- 
tour du trone se tenaient les fib du roi d^funt, et 
toute la multitude de ses parens et allies. Puis, prfcs 
d'enx tftaient les officiers militaires, les chefc des sa- 
trapies, les classes des satrapes ; les corps de troupes, 
avecarmeB etbagages,commesi elles devaientmarcher 
ati combat. En avant les trotapettes d'airain retentis- 
santes, derriere la cortege desjeunesfilles, vetues de 
noir, des femmes ^pleur^es, et enfin la foule du peuple. 

19 
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npufl^u Jlrniuq-njifu usuusguip t (>*- unptu usiuu^u uft^ 
pbtfi trqt-uit tu^/uutp^ftu tflrpnj f P-iut^tut-nplnu^jutfu 



\^nutiuLMtM.uJj fl$uif.us»-npni- fiftieth , L ^au£u*&L^ qkqfuuftu fit-p L tj^npu, 
la. </Zu4 ^ut"btf.tFnJt aujfutpuAtrfn^j 

*Unpui 9 L- ^tu[Ui&l?jy m jpuspusmy qtuJIAuafu ttmaupu 

fU-p 'ft tj-iui-iun-u Y mlt nt llP U U ^~ \ /H L ^'( nu ^ £ y 9 it 'V 
fLUuiljh-uglfu /■ iptupuatn ft k^tu^nt^tii&u uipouMjb ♦ p-uyg 
JfruyU %Jt$['p UI 'u upu^lj tjinfuuiUnpq. ftt-p f qfi "{"ft "L. 
f-njp € Unput *i\p jbtn uusfyiUL. ftU^tut-nt-pg [3-iut^uML.npt-^ 
/njU ht-pnj | u/Ugtrut^ tflgutJpfui§3i | m ptnuiymutDutnutoh % 
npuuiiLffii2fu L- ^^"^^U Vt u %j u 4 au *fpL£> M^/^Bf * ""T? 
iipLt-autftifb f f§ git np fig fut-^utajMiputhutg 9 pbf- a h t UPU UM ^ 
hy^illrpttilgupuMifu f ulufyusufi 9 fi A"*/* AiSfc ilk-fr , lu/iun^ 
puiunjqit-tui uA^tutp s 

') utfiifulj kpu-htj[u *Y±nnp-ufu uin-Muuupm-iu&p.gulitfu 
umjuu^u ♦ k-(3-l? 9 f§ tihi^MututMU 1 jptnuMypuh p-utqnt-gP Ijn^ 
uinptuirg jfihl?Jfig putn opffbfi ^t-£3-ufom*usg ♦ n+J-nutuph , 
ututrU , I jttnuML-iutjtf. tuut-^ntf^g<^ujjpU ♦ | J*^r&£A.m_ mAum^ 
gl*p f II. ykpbppu uiiflrUu*fU phf ^>t-qtnu§ptup f tu aut-t^ 
ptuifiugu npug^u fi-tUM^un^nptiTt \l usuU npnj ufb[t&lruMi 

feu* I Jfu^^^t"^ tuuUM S uyutb" ♦ \±P~k t nL -j n p u ^^^ 
gftujiuquon '{, i[Lp 'fi (J^/u/ , q^ptr^ fa [9 fa 4>umJ>j> , 
ututpgffbjiuqtutn f (t tftp 'p \^tuu[tu , u/ttq. faggtu , A. 
1U*fu Jft utt-ugt-u s 
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Ce fut ainsi qu'on porta, qu'on enterra Ardaches. 
Autour de son tombeau eurentlieu bien des morts vo- 
lontaires, comme nous Favons dit plus haul. Ainsi fi- 
nit ce prince ch^ri de notre pays., ayant r^gn^ qua- 
rante-et-un ans. 



LXI. 

Regne d' Ardavazt. — Cd prince chasse ses freres et socurs. - 
Mort d' Ardavazt avec toutes les circonstauces fabnleuses. 



Apres Ardaches regne Ardavazt, son fils. Ge prince 
chasse de 1' Ararat tous ses freres, et les reMgue dans 
les cantons d'Aghiovid et d'Arperan, pour lesempe- 
cher d'habiter en Ararat, dans les domaines du roi. 
Mais il garde seulement pres de lui Diran,commeagr^- 
g^ et successeur au trone, car Ardavazt n'avait pas 
de fils.Le roi, apres quelques jours deregne,en passant 
sur le pont de la ville d 5 Ardachad,pour aller chasser les 
sangliers et les anes sauvages, pres les sdui cesdeKine, 
Tesprit trouble par quelqueaccesde folic, errant caet 
\k sur son cheval, tombe dans une vaste profondeur, 
et disparait entierement. 

Voici les fables que les chants de Goghtenpublient 
sur le compte d 5 Ardavazt: k la mort d'Ardach&s, di- 
sent ces fables, il y eut b^aucoup de sang r^pandu, 
suivant l'usage des pai'ens. Ge que voyant avec peine, 
Ardavazt dit &sonpere: « Tandis quetu es parti, eni- 
portant avec toi tout le pays, que ferai-je, moi? com- 
ment r^gner sur des ruines? » Pour cela Ardaches 
maudit Ardavazt, et lui parla ainsi : « Si tu vas a che- 
val chasser sur le noble Massis, les braves habitanste 
prendront, te m&ieront sur le noble Massis ; tu reste- 
ras 1&, et tu ne verras plus la lumiere ». 
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H nuL-ulfu uutfiuulf it- uauatt-uat-nthag , k(3-l? tunqJsr^ 

L. L-nfynL. jntitg ^utuutU£Uttt_ Ignh-lrtnt^ qZJjP §u i" u p f*n~ 
uutt t-tu/utriL- utnSsk-fdtufu'XuiU usrfuusn^ft ♦ *yi*h ^ t y^ 
%lp £n-utuuin£nL.(3-BruJu tj.utn£LUusq uonutuutu f ututfu , 
l^utuautuju x 1| utuu nnnj it- uttL. iflrnnJ hul[ crutafiuuut^ 
fyutu jLtuqnLjfh h n.utnfLuutu , u^trut B-nfJ-uttnt/utn^utui, 
utlrdfu f jutL.nt-p tl/tut^utp.utP-L.nf t-pftqu ^uttPtnnfiqu pui^, 
fulfil uuutfit | up qanutuuffu , ututfu , infcluJinU I nuttu^ 
i-utun-Utt t l\utyu I? T&ifiunutnL.p-t'uitlp. utjuutlfu , nnutl^u 
utuutuutou tftrnutu-npi % 

| ^Jl^ntfidhg ututu L. f £t SruuMuk-jii uttut n.ftuit-ut^juut^ 
utut^ui/tuitj fttfit ♦ ^f#Y? ^utafiuptyutu IgutfuutntfJs-tjutu £uc 
uutha utunJjtuu 1 juj au^tuJfcujj ♦ ahuuu nnnt tfitnuut pjut^ 
ani-tf ^utn^uinlnua I nutun^u t 1 >*- 1"(J U **"*$* ^Pttsd** 
iUMiLMiutut-tpft tuulfu uMtututjU *t-£t)~l? MiututwuntSao a_n^ 
nutaufu utfu/unt-Jfia 1 jputUMLMtun. , i_ «.A_ ihnfuutuuify t^ 
tjf-pu s I %*ttjq ltu& UMntLUinuaulruiiP-nL.lt tnLpu tutu , /3-£ 
'^r hruunjfulgu L-t-fl- a/ttant-(3-t-uaalp. ft-uaty Jftii^ unMalp 
It- Jujlu^u/ut-uuiL. s 1 >*- uan3anu ttPuau-uaL.nnna-f3-fit^au 
^fotuu &' n § ttu /l' *i tn p[* u » 

MP- 

ftitpn- tudy "Xlrnnnft uatuuagianj Ulutnufin utn^nuaift % 11 "~ 
£iif# n^ffu^jmttutnJ^u ounn&g Jlr&utiflr&g 9 utjaJfrua/la* (H 
iltnt-nifnt^P-lrusi/fL &uauuaaau"utu ^n^naltlutth-ga^uq ♦ trlgutu 
futunutnni-P~lrutJp. t nttung U. tt^ouutuutn ututnusutlrut^j 
mputlfu usulfu x I >«- ^t n 3 ty4 nL $ lk' tu L. P~^'P~ U - tuiuu*^ 
tJu-t^uufu uy\ftu.uaunu bnuja.ui-(3-lrujtffr. uaufLusa. ♦ Mfunu 



Digitized by 



Google 



LIVRE SECOND 



293 



Les vieilles femmes racontent d'Ardavazt^ qiril est 
incarc^ dansquelque caverne, charg^ de chainesde 
fer: deux chiens rongent incessamment les chaines 
d 5 Ardavazt, qui s'efforce de s'^chapper et de causer 
la fin du monde ; mais, sous les coups retentissans 
des forgerons, les fers du captif, dit-on, prenneni ufce 
nouvelle force. (Test pourquoi, tneme de notre temps,, 
beaucoup de forgerons, suivant les enseignemens de 
la fable, battent l'encliime trois ou quatre fois le pre- 
mier jour de la semaine, pour consolider, disent-ils, 
les chames d 5 Ardavazt. Mais la vAritt? est ce que nous \ 
avons rapport^ plus haut. 

On dit encore que, h la naissance d' Ardachfes,, il ar- 
riva un incident malkeureux. Les femmes des descen- 
dans d'Astyage pass&rent pour avoir jet^ nn sort sur 
Ardavazt; c'est pourquoi Ardaches les pers^cuta dc 
mille manieres. Voici ce que disent les chants de la 
fable: les descendans du dragon enleverentlejeune 
Ardavazt, et mirent un d&non k sa place . Mais cctte 
nouvelle me parait justified en ce que, depuissa nais- 
sance jusqu'au moment de sa fin, Ardavazt fiit atteint 
de folic Diran son frfere, prend la x^ouronne. 



LXII. 

Fails relalifs a Diran. 

DiRAN,fils d'Ardaches,regne en Arm&iie,Ia troisicrtie 
annee de B^roze I CT , roi des Perses. On ne rapporte 
de Diran aucune action dMclat; on dit seulement 
qu'il servit les Romains avec fid^KtA Ce prince v^cut 
en paix, occup^ de chasse et de plaisirs, comme Ton 
dit. I) avait deux ehevaux plus lagers a la coarse que 
P^gase ; on eftt dit qu'ils ne foulaient pas la terre, mais 
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n* k-pfypusfynfuu 9 utjaoaw.utu3autqu ^uttfutptppis + inp funis n^ 
pt-att^^lr&tuutrt^^ututu^p^fi ni-pniAsu ftjfuusuft pafitUL.^ 
utrattu f ususp&lfp n%^nutatjafu tt.ni outu Bjvpnusj * 

I.**- trlps-ut^jutL. uttt fytttufuutasnafa fatptat ust/O-faaa utp^ 
^utfynL%trutg , np Ipffu 9 fr Ignqdutitu ^ut^ualrufan 9 auutrU ♦ 
I *uam.attpiutfyt-ut ulrq_ ud-utn-utuaajaL-f3'fit-iau 9 up ulrn 4" * 
jausuufa pusqjfusgusty % 1 >*- uut ^puttftuafa nafiuuq 'ft un^ 
gusts I? B-pf3-uta ft nLutL.uta5a I aapnaJtnfi II. I n-pt-puAna % 
\*ulg ungut iun-tuuL-ili-u pnarajp fyutatuta tun. utpnusjfa , 
f3-l, iuiu.utL.h-tuiu.auU ut-n £ aflruj n *H**< m3sls%n.fap ifaufa 
>^ ftp us as ♦ iy// ^attutnutuat-ut/ tfTCftit. n< us/a J-uj tL.ua u nut l.^ 
fS-fttSs uiusa%ngau 9 pusag tatap nutsftu <£ust-usuusp uinn^tri 

afttaolrutuu x \) tap pusJ-usulru si p taut afaatpax.attf3-aat.fa 9 f-n^ 
uituu upulausu J-usrL.usasa.nL.fd-puis p^tutfynnutgu ^usfunr^ 
at fig ♦ ijaatatu npaat patsqaat-a(h ft unqatttalp Irfy trust ft st-us^ 

lusilu 1 m nfntfanft II. 1 n-ptrpusuna t 



SXutL.nL.pu aaaapaat usutru ttust qauutututuft aatR lusquAfu 
utuiutL-Utgn-utg , atlfOLaaataflrutatjufa 9 \ fpusfuuusL.nL. tttunaJlt 
fynttrgbusio tap usn3aij fyfau uajt -pfpu fyutuutugu JPjputut^ 
Lusan-usj 9 qaap 'ft S^naJautg l?p ut&tuta^t \ft- .putuqp aausj 
L-utlg n £_f-?/p 1* panutL.utqj2.ty 9 utpputy f3-ntanL.jyfpusfu^ 
uusunL- qusaflruusju atantSafa I * jauauauutasrLuta % C.J ft us ut? fats 
onus utap pit an ftp afautrala.. ^utJbruan juaattruuaaufa 9 usj^Jl. 
9 fa quA^rnufS-fttSa tlutpafuaaa ftppL. qopfauust-np up i O np 
u ftp trust utpputtp 9 tnutt utiut qq-ua<£u trplapnrttuutlpatu , 
t/aap nt5tl?pu I puautL-utuuL ♦ El. u<£ntLu uspu-trttrusu nopataJu 
' ft uut ^atsLMtuautqtrutaj uttL. utiut fJ-nnnL. t£y*pnL-utuua 
nafb us us puffy aadtntrpfttP ftup 9 np ftauustJusutrus/ t^p tatast. 
uutftautputpu \i utuauna-putlgutiafa 9 npnt-tF utnL.tr us/ ijp uutj 
a-utuu ^utuatrouu ^us un.tr pi usq-UspuafyotJu 9 It- qusju.fa% 
tik-o- J n p tluiutulfp usn-nih? atJran <^usas trusty fa frnafl/u 
*\+usjautinnt-usj t 1 >*- ffisjfia uSautq qlsnaaaTutafp^ \fh ^ 
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Lien qu'ils fendaient Tair. Un jour, Tadake, prince des 
Peznouni, ayant demande k monter snr ces chevaux, 
se glorifia d'etre plus magnifique que le roi. 

Venus vers Diran, les hommes de sa race, de la race 
des Archagouni,qui &aient dans les contrcesde Hach- 
diank, lui disent : « Elargis, &ends nos possessions., 
quisoni trop resserr^es, car nous avons multiple ». 
Le roi ordonne k une partie d'entre eux d'aller dans le 
canton d'Aghiovid et d'Arp^ran. Mais ces gens ayant 
adresse au roi de nouvelles et de plus vires reclama- 
tions, en disant:« Nous sommes encore plus M'^troit », 
Diran neconte rien. II decide de ne pas leur donner 
dautres possessions, mais bien de partager entre eux, 
par <?gale partie, le territoire qu'ils occnpent. Le par- 
tage fait par tete, le territoire de Hachdiank futtrouv^ 
insuflisant pour le n ombre des habit ans. En conse- 
quence, grand nombre d'entre eux allerent dans les 
cantons d'Aghiovid et d'Arp^ran. 

II y avait,dit-on,du temps de Diran, unjeune homme 
de la race des Antz^vatzi, jeune homme superbe en 
toutes choses, appeM Erakhnavou : il Spouse la der- 
niere desfemmes d' Ardavazt que ce prince avait ame- 
nde de Grece, et, comme Ardavazt n'avait point d'en- 
fant,le roi laisse k Erakhnavou toute la maison d Arda- 
vazt.Car on disait Erakhnavou homme de m^rite,plein 
de modestie, homme r^gle dans ses passions. Le roi, 
quiraime,luidonne la seconde dignit^ de l'&at qu'oc- 
cupait Ardavazt, lui confie le commandement de J'ar- 
m^e d'orient, et laisse pres de lui le Perse Trouasb^ 
son favori, qui e'tait allie aux satrapes du Vasboura- 
gan, et k qui il avait donn^ le bourg Dadioi* avec 
ses terres, et une grande vigne arros<?e par un venant 
du lac de Gailadou. Diran s'en alia dans les contrc?es 
d'Egu^ghiatz^ fixer sa cour dans le bourg Tchermfes. 
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stt-usg i p ssut-usupu '^pptffcu ^usuisttutnirinJ qusppat-^ 
uftts'ls t I* <£ tuba, tup utnt-fi-b-tuu tltuptrtug gp-tua gst. imijl^ 
f3-puisu us sits putuu II. up ♦ i_ Jlrn-iMML- 9 U TftsAissupisp^ft $ 
llrtuu <^fn-uftunj fyusflrtuit 

SJ P 'hULS ntKs tuuni5* jtuquJ~U pusuptuutnt-ulrtug , npsmJs 
\\u f puMtnni.<^lrujj iLuuit-p.giuQfiu Ylt/ptutntut f usjp upustrusj 
L- ni-J-ttnj IputpC ^tuutul^ust- II. n-&sU-& utt-uit-tuilp. 9 ssnp 
ftLf ftruuyusgnjg usppusj $&"''*' 't V*-"—p t^P j\?~ 
pusulrtuif t I \p usurL-gu-us/qussp fi*-p ssS^psLusssw 9 ugpufiiog 
II. ufa-uuiErfh-iUi-. fyufjp qop<^usutututuq y ust-tunk-intl tf/sBipis f 
fipp P~hr ij&suststu tf.tr n^pun. sjuiinssslfh-pupti L~ Dusfussass^^ 

^tk P**t 4^ atn P~ i * t C u§t L3r L - i U (^ aua kk » I ^"f- n p W£? M *~ 

gtrusj y^nn-tuin , suss-ncp tlftnt-tP sftuul? sfisus utuutstlfus^ 
tutgu ♦ if- Jjftnptrtuf on. trail us u <£trpuu U. qijuspuhgU shtruw^ 
tnt-usf^a/untustsupts p ^ptutfusjt? Jiwpflri tuputtupu Is- p**^. 
iflrunt^^ft utruhrlftfu t \f- ffi»A tflstug tutqutntutlplrusf^ 
'A Ifnnjhsuu ustfpns^fcHrusufs II tun tug • L- <yusuLsut f {i 
YtptSsirusg usifisusp^fs f J-tutTuAt? utfiu <£tu tlp.su u t/iks^. 
^nt-iuu% ^ftpuAutj ♦ unp jnt~trtu£ tj.MUf.iupl? tuuq. t 

\>*~ L-qL- tusi-ni-p Jfcnt-tP Ifn^h-^jfistu jp^sf^-phu I \tuJf^ 
pnj uus^tuui/rutftu llfttJulrusg ♦ II. jnt-ptuhsusuus(u f-f*^ 
ut-ntl* wtrutrtui^ipn-tutntuj qjtffb ujs t u frj n fJ~ tybstk-gfafy 
t\p , Is- k-pssJjp it-n^usslp. , npnt-tP sss%sms3s t\p I .usiijtisfclf , 
tnp thus gust- I*- tuutj g\ \ustgstL.p ♦ Vtm_/y plsd sn/uspausMfu 

qUfJU • L- UUS tUUt? ♦ ||£_«IFUM/' f Up ^USplf ftsP If t l^"^ 

S^psLiuuiuss pm.n3s <^ tup t- tut 'ft lgKu% , jht-pu Btupytrtun 
p ptuqtfiufytuuu • yustiyirtntl s/tut-usffyp pusn opputul^p h\^ 
pfttntuutupsf.ft tuittuptjflri^ muspshtut^npfc t \ un - **p hsusts^. 
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Diranoccupa en paix le trone vingt-et-un ans: il mou- 
rut en route, sous la neige glaciale. 



LX11I. 

Derlad Pacradouoi. — Noms de sa premiere race. 

Dertad, de la race des Pacradouni, fils de Sempar 
douhi, filledu brave Sempad, rftait un homme coura- 
geux et robuste, petit de taille et d'un ext^rieur che- 
tif. Le roi Diran lui fit ^pouser sa fille Eraniag. La 
princesse, qui haissait son mari Dertad, se lamentait, 
murmurait sans cesse, se plaignant d'etre forc^e, elle, 
si belle, d'habiter avec un homme si laid, d'etre alli^e, 
elle, dune illustre maison, k un homme dune basse 
extraction. Dertad, indign^contresa femme, la frappe 
un jour tres rudement., lui arrache sescheveux blonds, 
et, ap res lui avoir entiferement emport^ toute boucle, 
toute chevelure., ordonne de Pentrainer, de la jeter 
horsla chambre. Lui-meme s'^tant r^volt^ s'en alia 
dans les contrees fortifiees de M^die.Arriv^ au pajs des \*^ 

Siouni, il apprend la nouvelle de la raort de Diran, 
et, & cette nouvelle, il s'arr£te. 

Un jour Dertad est invite a la table de Pagour, chef 
de la famille des Siouni. Au milieu des joies du vin,il 
voit une femme qui ^tait tres belle, et chantait en s'ac- 
compagnant d'un instrument; le nomde cette femme 
^tait Nazinig JDertad,transport^ d'amour,dit a Pagour: 
" Donne-moi cette chanteuse 9%-~-«Non,rc£pondPagour, 
car c'estma concubine »• Dertad saisissant alors Nazi- 
nig, la tira a lui au milieu du festin, car Dertad (ftait 
libertin, de'bauche' comme un jenne homme aux pas- 
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nuigtuit I \uiljrpy , luiptruiL ^u/ulrt tfisui 9 A utiuAlp t 
I xu U3J nu ** M 4 u *gt-uts>Lpii.uiUiuiM 9 h^utnLuilpui ulpnt-n^u 
hpp qflfsnc ihunkrgujt- 9 *uui L- apuipiuil^pguu h putaduM^ 
l^utuutgU 'fi P- W S iunt-ut-usg t |>«- Cff^rf. k\p uia-uusu£r£_ 
%nn unhu l\a.ftuluu a^lit/utrptufUij auk-nhrfuu uuiuiuilgtr^ 
£f»J t L- fyiutPq* ) utMi^ftP-B-tutgU L- ajnt-fLuiiuusplfUinU 
fyn-pi-u f fi tlt-puti ^\\lrn[t[Hrujj ^uipuuiutruigh t 1 \l "ffiu 
utl^uiftup Jusuuu B-lgB-UM^j ftufynjU f ft ift B-£B-tU£j^u/biLlrnJt 
^uipTCht-u 9 p Yluftrn niumg t \J U (J U uas-trinpn. k-nb- upuuw^, 
thViuTri/ gfinu^UMtnui^nL.p-fti3s uinhfu gusufyuiuftpft t 

I lUJ/Q U-ftuiiruM 9 o/t p (3-nnni-iUiuuJiu pUMupuannt-^ 

%t-tug uopkjuu <£tupgv , uuifu hmJ-uitgtuU d-tun-uAsuJrnlfu 

inpOnpfnt^SR 9 I \pL.puiui L- Y\tip.Uiuw A_ ujj/ujjuuffiufi £«v*U 

tihiOuu | uplpruii p uuihtUuil^uiu uiunt-utugu 9 npufkju IgiK, 
y tpffu^ iUiiL.u i0n u/u gnLpufUuifu I \uin-uinpui 9 W nuppm 9 

\\tfut-ni9tu | 1 *«#»£_«. , lju/^fx/i/r^f// , |1 ua/uspftut 9 AfUat^ 
^rm# t I >*- ^rfc^f f3-nLp , /«£t *7» uyd-tin. tjn^fiiu pusnjwtu^ 

utni-Ufep l\uim.uspuiui % I \ tuu.tun.fi ui 4" f" 9 u- \ £" t§ -t 

J m >nut ♦ tynjuuilju 4_ H uiquipftui % |1 uipuat 9 npufkju 

£ us dp ui in yXdpuiui x 

<|>ftMVbn( w M?> njgfipusu* Lispus/p [tL.p $fepufu s/Erp^ 
Mu f P~uiu.uig.np trust ^ussng 9 A ouusts b~ ^ £?pp n pV-ft 
usiljt ^trpnafi ^iuipuftg uappusjft ♦ A- k-plgusjuuslgt-usg tr^ 
nt-uif^uMiib .nusn-uiuni-u L- trpfynt-. Jk-n-UMisJi f n^ [&£_ m.np& 
Uip€J-ufufijfi*unnut£fi gnL.gt-uiij *^/M*ffJuin£^u/u^ Jjtnpkj 
*fiini5st-? 9 /t tyuiiuAu ptiptiLuB-uiij 9 ft J-uidufuuiiflthjn^ 
pnt-tP i/ui/uTtiufit-guiilfi ^ifunnu trpl^pnpn. [3-uia.uit-.np 
^n-ni[tiusjlruL.nu 9 np uAnuuiutnuit^i ^"uuinuffunuy j-a-nu^ 
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sions de'reglc?es. Pagour., furieux de jalousie^ se leva 
pour arracher sa concubine des bras du ravissenr : 
maisDertad debout^s'arma d'une assiette charg^c de 
flenrs., et chassa du banquet ceux qui.) comme lui^ y 
(?taient assis. On croyait voir un nouvel Ulysse expul- 
sant l'amant de P&i^lope^ ou bien les combats des 
Lapithes etdes Onocentaures^ au sujet des noces de 
Pirithotis. Dertad arriv£ ainsi en sa maison,, monta 
aussitot k cheval^ et alia avec sa concubine au canton 
de Sber. II etait superflu de retracer les entreprises 
audacieuses de cet homme passionne. 

Apprends que la race des Pacradotini, en abandon- 
nant les lois de ses peres, recut d'abord des noms bar- 
bares : Piourad^ Sempad et autrcs noms semblabes : 
priv^s ainsi de ces noms primitifs, de ces noms dVieux 
qu'ils portaient avant leur renonciation : Pacatia^ Dou- 
pia, S^n^kia, Assout, Sapadia, Vazaria, Enanus. II me 
semble que ce nom Pacarad^ que portent h present 
les Pacradouni, est bien Pacatia., comme Assout est 
Achod;de meme anssi Vazaria est Varaz, comme Cham- 
pad est Sempad. 

LXIV. 

Dicran dernier du nom. —Quels sont ses fails et gesles? 

A Diran succede son frere Dicran.) dernier du nom^ 
qui regne sur FArmenie la vingt-quatrieme annee de 
Beroze, roi des Perses. Apres une longue vie de qua- 
rante deux ans.> Dicran meurt^sans avoir fait une action 
digne de memoife: mais il fut pris captif par une jeune 
fille grecque^ dans le temps ou mourut Titus deu- 
xieme., empereur des Romains. nomm^ Antonin Au- 
guste. B^roze. ; roi desBerses^ fondit sur Tempire des 
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tnnu t \j>i- ^trpnitupgiuf <l\uipu[itj 9 fc ^n^n/Jipyt-gi-ng 
pyfiiu/uni.f3-pt^A utp£tut-tru*g , nuuuift L- ^trnniu§UnL.utu 
ftlrgtuL. | np 4* J ut 1& n 1__ ♦ JZ"fi*qfi jusnju^ u/unt-u&frt-p 
* || iunyaJrunu 9 ft IXni&uig ftrqnt^u ♦ puyg (3-1? *1|m#|f«#£ 
qffutfynilrU A us f n^aJunlriPt 

1 nn-BUMUuiiuinuMlftrfu *\\k-nnqfi p*"]- 1 unpftu h fy*"^ 
ilhfuu uMU*nlruuipuu*gt-ng , Jutuu *unpiu II. ^puailufuuw*~ 
%nnpu % L. luVpu Qfuf-pufu 9 ft J^^h-pltjtlruMju . lu 9 ft fyuw^ 
lufuu nilfLnZutruiiMUingbiAl? JjtnQl, hpfi £ ^ r Up fynqtihtUgU 
uttunghtg 9 upu£_ nJrn- ' 1 nt-fypu/unu J^ trump #1 J3-lfUu 
qiilr^tru/itu ifiufcn ♦ "/**7 i_ uAgtutt qoncy* putaJhu f f§ 
JOfrPtrpfaitruffifb J^w dbrnjuiutrinju 9\tpnqfi unL.u§2(truMg 
q^tyu t tu uipiualprutg ^jSpf-P"^ * 1 >* if 7_(|^ /, ^/ r liv * 
qiIL-nZiUL-nn [ii-n futfiu tfutti-P-trufu • qnp & m £ku*[*[i ^ujju 
9 ft p-utg {3-nqnt- f L- 9 h *utJufut? f^Uitr u^uttnutuftu £fp u 
ultra. utrntjtusunifu tiap% ftLplru/ug Iw^nihtrujj n-ntftutruA* 
II. musiLOuO^u JuMulgiAgu u-£UlJu uus^uMUflrtn Jjfuignt-guw^ 
u^l, | L- IpiMpnJ? pb*f* un[Jutufu$untunnt^P-fit5Mu f qft up cc# w 
%nuuAt-ugfii§ uspptufyniJufip t 

1 >*- *y£__ n P ffuflfpuiuB-puiU-nju uiaif. 9 trp-tp umuuw L- 
B-P-t? ajfnqifuii/fyr \lnp'2fl?fig , ^uiuuiuiinlj umiu Stftu-puA ♦ 

"tip. JjlufuU-UliP u/uUtOU-flP tjlfu 9 A iliUfUlU L- uASuMtfp. 

k-nu-trifcji t L- dutuu unput thn^m.p-k'uiu upuuiB-puiuJiruMg 

n**n- • \ffi tu f n pB f f t VXT^vhs "- n P-P 'A ifl*~pilk ^nqaHui. 
t ul?u f ajuin-MB$uBn-ni?uhg uiuiugiring tiautust-nputg \\ 2tf^. 
5s/ig li- auMpdfcg ^uijfyusmufug , ntfiubo 9 f§rk m fyutg % O nn 
n^jihu ai-uj Up. tuututi/hrugnL.D «. t? ffu** np iluiuujUMjmuft n* 
rffub-py Mra_y L- 4" ft** np ihuifu uvpfiiUMUtut^pJk 9 f§ ihuu^ 
uiUM^ftfis fuyu uwutinil* ^ r PP n Pt f ft ^~ u * u< Z u,uuluau * ni -^ 
p-ftiJu% puMotfiug l^iuph-hu 9 f§ 'utrnnu uto-l? p*"[- ijlu>ume5§ 
uAgu/ut-ti ■>«- UMBunphlg utquiu-UML} "fRi*} <£**"*** ***§** g 

tu vt au 9 1 "pp *t 4k'e23 §i if u Sbw**"?/ h-VT^s"*" » **«- 

nJrugnt^p 9 (3-1? lu puiqnutPuAu.usiPtfuM§u tujup 9 ft d%%P 
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Romains^ de la il fut nomine? B^roze., cest-&-dire vain- 
queur, car avail t il se nommait Vologfese en langue 
grecquermais comment l'appellent les Persespjenesais. 



En meme temps que Beroze fait incursion en Syrie, 
aux contrees de la Palestine., pour luL, ei par ses or- 
dres., notre Dicran fait incursion dans les terres me- 
diterran^es.11 est faitcaptif par une jeune princesse qui 
gouvernait le pajs, dans le temps que Lucinius C^sar 
elevait son temple k Athenes. Lucinius &ant pass<? 
avec beaucoup de troupes dans les terres m<?diterra- 
nt'es.apres la mort de Beroze., soumit l'Arm&iie, et d£- 
livra Dicran: il lui donna la jeune Rufa^ sa parente, en 
mariage: mais^ arriv^e en Arm&rie^Dicran lad^laisse: 
quant aux quatre jeunes fils qiril a eus d'elle., il en 
fait une race appel^e dunom de leur mere Rufa r Ru- 
fian. Dicran faitle premier de ces enfans, ; le chef de 
la famille qu'il met au rang des autres satrapies, pour 
l'empecher de s'appeler Archagouni. 

Quant aux branches cadettes ici et dans les contrees 
Gordjaik, c'est Dicran qui les <?tablit;c'&aitdes indi- j 
vidus qui.sans rang dans les milices^mais remarquables j 
de leurs personnes, avaient combattu pour la cause de \ 
Dicran., en Grfece., des individus provenant des contrees 
Gordjaik ou bien de notre cot^; je veux parler de nos 
pre miers voisins lesYedjiank etdesdescendans deHai'g, 
des Strangers meme.Nous ne les appelons pas par leurs 
noras, a cause de I ignorance oil nous sommes k cet 
^gard., k cause des difficult^ de Y investigation ; enfin, 
parce que le peu de fixit^ et la varie'te des opinions 
nous obligerait k les passer toutes en revue. Pour 
eette raison^ nous ne dirons rien de ces races cons- 
titutes par Dicran, dernier du nom v quoique plusieurs 
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tunk-nuhgtru ♦ ujjtJjtujjU anpu ^tUL.iuuuift u_htnh-dj» oLm 

ftftufs t O h np^usifi l?p <£uusp f tfiuafutruig jtuiJrmnn. L 

p u^iu'^*nuAiru£ia.$M/uftq , II. np piiiiuAi^utLUMUinlfu ^un, 

l?p fLufifU L. ifiir£U&M-(3-£n5sft +Jf»UMpM Motrin kpfJ-UINlJ 

nutn Ifiunnqni-P-b-ufL np ffoj_ tujfnuuin L- IpuiT 'A tflfbf 
nuipn-tupnfu II. qT&tfusnuih t C } f*nfi* It- luumuJuop turnup, 
nujuint-fntfj iUpaJm-fni-tPn^tp-uigu puA§f§njn^uftuui^ut7^b 
L- nn nu/u^tuutuuini-P-h-ufEiU 'A ftkpnu ut&lri utlfiituplA; 
Ifutpbpu t \>*- u »pl*' n _9 npu^l^u ptuanutPuHsu^tutPy L. tujJ-iT 
§unuM£E-tP 9 Jfi ttui-t-fnnn.uU ^tup^uMLJtpIrt aiflra* L. um„ 
IftuL. L. ^uitFjn/ntf^ pu/ufii-g niflr& L. q^uit-tuuinfi (Ui^ 
fjufun^uslg ut^/ututnng.p-f§uuu tUrp* pbn. *1™JP I*- wt-h-pinq. 
gnt-tjufblrpiij^ u_np& ♦ mp %tliufttuu_n/iiu nntulju /rSrJ 1 L 
j>b-n^n-nn&l? thntuUn_u % 



«»b 

QtMitjuitfu (3 tut^UMi-nptnipU H$uq$Mi[t£tuj , L ^Hilr^ tjtut-tutih fKututrkiy , k 

*hnnjth t 

{>bS JuM^nuutiht QftuLpuAtuj (3-utn-tisunpl, j] utqutfl_ 
n Vtb ^"pffi* jt-plruni^U It- L-nfyni- tuJfc ^ntluAm-tuVL pi^ 

VII M "'VfPZfft/ ^\ tu l* u t'3 tu P& u ob * If*** zt***^* UIL.U111 
iHr& mutt-qp ifi/Un-lrufu fc*-Py 'ft J^fy ^uAuttMftup^pu ♦ 
ni-p f p u5iiuju slop [iLfnj 'fr itHrpng jjf^jpuipuan tjuf* 1 ^ 
IguMphiulglt iMftstutt-tuft-p^uAg f ft ifUiutjni- SrUusi- 9 ft ftpy 
Tfututututup^ItU | 'A o-tui-UMn-JiU I \iuulrufu , p tntrtp-nj^ 
nt-p fuu£n3sftU ^^nt-py lu \fptuufu ♦ qnp ^fii»lrujgjpi-p «C 
iniA f L. Ign^lruaij \\ tuqtup^tui^uA *\\w uputnlruMg tuutpu/L 
ufUJL- L. qjjqop utt-ufHu |J uipq.n_^up f np f p u^kptuj *| ^«C 
uuifu nJrtnni ♦ qnpJfc juin-iuuiulrju ' ujutfu • ^utuinLMiu 
M^uigt-ujfX^ tupif-njfu tluAnu^it f ff §ni~<$iutj njuti-UinMu) 
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fois til nous aies pri<* de traiter ce sujet. Mais nous 
parlerons seulement de ce dont nous sommes cer- 
tain^ des faits posterieurs; car nous avons ^vit&, au- 
tant que possible, toute superfluity, toute parole pom- 
peuse, tout ce qui n'est qu'incertitude et reflexion, 
nous attach ant seulement, selon notre pouvoir, a tout 
ce qui de noire part ou d'autrepart est juste et vrai; 
faisant encore ici la meme chose, je proscris toutes 
ces paroles inconsiderees, tout ce qui tend a introduire 
des opinions de doute et dinceTtitude. Je te conjure 
encore, comme je t'ai d6jh conjure Lien souvent, de 
ne pas nous forcer a des re cits superflus, en faisant 
de notre travail, qui est partout une oeuvre grande et 
bas^e sur la verite des faits : en faisant, disons-nous, 
de notre travail une oeuvre vaine et superflue. Le dan- 
ger serait le meme pour toi que pour moi. 

LXV. 

Regne de Vagharch. — Construction dubourgde Pasene. — La nouvelle 

ville esl enlouree de murailles. — Guerre conlre les Kfaazirs. — 

Mori de Vagharch. 

Apres la mort de Dicran, Vagharch, son fils, rfegne 
la trente-deuxi&me ann^edeson homonyme Vagharch 
roi des Perses. Vagharch 4le\e un grand bourg au 
lieu meme de sanaissance sur le chemin. Sa mere, en 
allant pour passer Fhiver en Ararat, se trouvant tout- 
&-coup surprise de douleurs, ^tait accouch^e sur le 
chemin dans le canton de Pasene, k Pendroit oh se me- 
lent le Mourtz et TEraskh. Vagharch couvrit cet endroi t 
de constructions, etde son nom le nomma Vagharcha- 
van, 1'entoura de murailles ainsi que le bourg de Vart-' 
kes,situe sur le fleuve Cassagh. Voici ce que dit la 
fable: Vartkes encore enfant tftant parti du canton 
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mfcit^q. .ptuquigiut- , qy^\uiutuq^ qJru§nq\ fynJr^ t^th 
qtfjit-nSa \fpni-ufun-uy tap^aujp t \\j* \^pni.ut%q r % m^ 
n-UM^tfisU 4" ULuJjruji-UiJjrt'Uijb 9 np 9 ft ^tyfytuqufbg 9 quay 
1£>*ypi* ifo uiaJL-UMf^ \\ usps^qJ^uft 9 ^f/ulrtug qutuAa 
qufju +jnpnt-iTu- ^{iqpufb J^^UjUip^^int^ulrtna'huinnta 
q^UMUiup§ulg tun-tuffon/ q.lrpnL-P-lruju'u ^phfa t "P ^*4^- 
^tuqw^uji^lri-qjfuM'X'iun-og t Jf^jiJ-tTuyu \\ utqutm tqm^ 
tnk-tug upupuupui- b- ^q°p ufUJLnni-uipujL. f L. is&nuuUrmij 
\l tunutpyumputn 9 np L. \.nn ^tuqiun % 

\\u* P-uin-tu£-nptrtufusifu m £>uuA 9 tflrn-LUL. ♦ (3-1; nili L 
*ytJ& fyfyf'b ♦ P-ifjg wub-tTquus L-J&-UI iflv<£ni-ufl/h ^Irmn 
luaquHf-U pjuspft ufUnuufifu ^ufu qfini-fiuq-njuu 9 ft fiut^ 
m.uii-npuig t \\ iuuts qfi 9 ft unptu UMLjiLpu J^tupjAlnu^ 
UMtffLnfuni-P-fauU ft ^ftL-uftuuMlfUMUUJqU) qn)u*qpujg tuulriP 
II. qi \utunun 9 iupuiuM^u ^u/u qn .nL.n5s 7\ n p***J trtu&trjj 
UJn-UjffUnpn. L. P-tum.UML.np nt^ut-^nJ ffUptrufug q\\ W v 
ulrtq nuu \\ni^p<^tuui • npu. ssAykus£j£sntuppii uyup fit if 
qJrmnJt I |/*"jf iuluuium^u-lui \\ usqtup* umJumIuUl. Jtr* 
butt- L. utputtipp. Jhtptnlp^ nftp ijf.fnuf3-uitLUit Ipuynt-^ 
Quftit-tmuitlpniuU pi*™- Irplruu n.iu>m{fu 9 L- &hq- q^trui 
h-qk-ut£_ u/Ltjufuij /fbq~ fyusiuu/l/h f\ n p u (J * W'-p Jfrt-itu/k, 
MLUitf u"iujp.uAlriM*£_ P-£utuiflriMifu 9 jopffblrgftb iCutlamm ♦ 
qnpu P-tyU^m It- i/uAn-u*f jnufugfit ^uMjng x tfctufuumm* 
Igtuuu tunJuiypu | uu§lgu§fu )| ujnusppM-nM&ft 9 ft itiuuj 
Jjrnpnt/L-iun uintrnUuML-npuin t 

1 ><- usnJhnt- qPutq-usLjtpnt^P-f§tSsu VifnupnilnnnJi'kK 
putjlrppnpn. uu/fr y*jiinaji-u/lsu*f ^\tupuftg u *fl££ a T/f' x \f L 
unfit ^tutusfii i/j[iiupufua-u*£_,qqop" ^tujnn f tuumiAl? ff*f 
itrtunhfu uu-& | Jpl;d-u utut^uAPttu/Jqtitu^na^u/u ^opm ♦ 
L- ihuUk-tuiupntltL- q-t-qaipnJruMtlp. q^q^p utqqA qug* 

%i9ufi4 > ^b *b ^ ut vb t ~V n S K l uat ^ f ^^ r R nt ^ a g *qb utu ^ t a 
tunJfrfiL. tMtLuufuAn-u ♦ L- qb*-pqj Lntypnt-fd-lruiiiU %^tA^[ 
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Douh. pres le fleuve Cassagh, va s'arreter sur la colline 
Cherez pr&s de la ville Ardimet, du fleuve Cassagh. 
se met k tailler, a sculpter la porte du roi Erouant. 
C'&ait Erouant 1% qui v^cut peu, descendant de Ha'ig. 
Vartkfesayant^pouse la soeur d'Erouant^batitce bourg. 
Dicran second, de la race des Archagouni, y &ablit la 
foule des Juife captifs lors de la premifere captivity et 
cette plaice devint un village commercant. Yagharch 
l'entoura demnrailles et de forts remparts etlappela 
Vagkarchabad: c'est la Nouvelle ville. 

Ce prince mourutapres avoir r^gn^ vingtans; les 
autres ont seulement v^cu: lui, je le dis, vit, apres sa 
mort, k cause de sa bonne reputation qui lVflfeve bien 
audessus des rois laches et efl&nin<?s. Car, de son temps 
des masses ligu^esde septentrionaux, je parle des Kha- 
zirs et des Passils,s'avancent an-del& de la porte Djora, 
souslaconduite deleurroiVenasebSourhab,passentle 
fleuve Gour. Vagharch accourt a la teted'une arm^e 
considerable de vigoureux soldats, fait rouler quan- 
tity de cadavres sur la surface de la terre,etpoursui- 
vant l'ennemi, passe par le d^fil^ de Djora. La, les 
ennemis s'&ant rallies, reformerent leur front de ba- 
taille ; quoique les braves enfans de Haig les aient 
chass^, mis enfuite, cependant Vagharch meurt sous 
les traits des vigoureux archers. 

Le trSnede Vagharch est occnpe' par Khosrov, son 
fils, la troisifeme ann^e d'Ardavan, roi des Perses, Aus- 
sitot ce prince, a la tete des forces d s Arm&iie, passe 
la grande montagne pour venger la raort de son pfere: j 
chasse avec le glaive et le javelot ces peuples intr^pi- j 
des, prend sur eux le centieme de toutes les choses \ 
utiles, et comme signe de sa domination laisse une co- 1 

20 
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ihst P^"t ' < y* MUM quMUi[.ni-J3-truMd(L Mih-i^ajaJttttMth-gLJtg * 



( ) P fl h- 8 1 *^"t VHI U i ** tu pi[.tu& u/u , i*Pj\ > nJrufiutt ♦ 
jtuAaft liUMjtUL.iiLnu y*uuta t uftuault t/k-pptiaj Irplt-lrq/utL. 
utujuit/tua-naqjt iXnjusa^utf tuytutytrntntruttljn tunuMUnJfu 
\\ utnlrUtnptiMUnup f annitruinj u/uutpo-t-utt tutunltafiu^ 
ftlrutg ♦ ag_ V- Ui [2 t L *fa 7fjtfiupuwat-P-[tt5t f utjt Jfrujfh f ft 
%tfu/ul? atuutat-gtrutt tyt^trpaat-uto- tiupn-UMph-iugipu^ 
' otruk t yLtulpufu atuututtfitt-P-ptfuu n* utntrutg , oft t^p 
tutp fynpnJfi piuUpt-p • np II. umil. y%uta t upuau <£uttfh*p„ 
iutlgtrguat- o-ntrfP-ni-np- t A_ ptuqnutT utuutgai-uta' tap tun 
pan-nJ^tP utautunjtfit tfiuplg§ta e uatgt-ag It- pMtyfitpg u~ ^vc 
n-nq upuftnuttiiuu f Qnp A Mrpat-tP utffitUMp^pu t 

\\ umuU ah trlfu *uut ujjun > npiulju qfi tujuttfk-nuilr^ 
qjtp fyutpiuugl? f ft fuat-d~ <£trP-ufUnuwgu , It- fta.nL. n ±_p}*~ 
Iguitlruii trait- 9 trtfht-in e utu juitfitt-jfut\ %ft t It- t&P-Irn^ 
glruttqtJir^&ftuifyuA iuuitntfiti-J3-[tt5fu mjapat-tPlt- aa-npa-u 
P-utq-tut-anutgu % tuit-frHaJpt-p It- an pututn- pt-plruttJu f 
L tftnhihruMg qtu dirts utfu 'ft [bant- tuunpft ♦ an It- utupu 
uiuutft jh-quML. 'tjlfi* (wfi* » SXanat-tPufutatJfc f /t tilr^lr^ 
%pgu tutufintuifiifug ) M-pOffit V ftqpuAtutt utpaujtp -fusing 
u[UJurat-truifaaJbplrqt/uA trapttpu h<-pnj II usd-ufuustDpPL 
tfiuushutft f ft puttAusgu tui-ufish f ap 'It I \UMtwpL-UMun. ajut^ 
Cutout 9 pusq-ffts f ft tft-piy a.lrplrqtfiuftf6t jffitlrusg* ap 'ft 
V^tS" wtflrrutufu uAtgutt-apa, tfutflrtt-ugtru , L. Atfjtt^ 
^*fcgl& ^bt-pg a-nt-^oP-ftt-pt Qnpm-tTL. ajjuft \] utqutp^_ 
tsidu ut^fitusp^utfuni-t/p l^uMpaJruMg fiufyapuJv uttlft *uapttt f 
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lonne avec inscription en grec, afin qu'il demeure evi- 
dent que le pays est sous l'ob&ssance des Romains. 



LXVI. 

D'ou sont tires les fails raj^portcs? 

Ces faits nous sont rapport^s par Partadzan dEdesse, j 
qui fleurit comme historien au temps du dernier An- 
tonin. Partadzan avait 4te disciple, de la secte de Va- 
lentinien ; puisl'avait rejet^e et com battue : iln'^tait 
pas arrive k la verit^;separ^ seulement de Valentinien^ 
il avait form^ une secte particulifere. Cependant il ne 
faussa pas rhistoire: Partadzan &ait un homme fort et 
puissant en paroles: il osa meme adresser une lettre a 
Antonin, disserta longuement contrela secte des Mar- 
cionites^ contre le destin et le culte des idoles prati- N 
qu^ en notre pays. 

Partadzan vint ici pour tacher defaire quelqnes dis- 
ciples parmi ce peuple grossier de paiens. Cornice il 
ne fut pas accueilli, il entra alors dans le fort d' Ani, lut 
l ; histoire des temples ouse tronvaient aussi relates les 
gestes des tois^y ajouta ce quise passaitde son temps 
ettraduisit le tout en langue syrienne, ce qui., dans 
la suite., fut traduit en langue grecque. Partadzan rap- 
porte., d'apres les annates des temples., que Dicran., 
dernier du nom^roid'Armenie^voulant honorerle tom- 
beau de sonfrere Ma Jan., le grand-pretre^dans le bourg 
des idoles situeau canton de Pacr^vant^ eleve surce 
tombeau un autel afin que tous les passans puissent 
jouir du b&i<*fice des sacrifices., et que les Strangers y 
soient recus le soir. Dans la suite Vagharch y instil » 
tua une fete g^n^rale au commencement de l'ann^e. ; 
a l'entr^e du mois Navasart. G'est de cette histoire ^ 
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9 ft ilittLanU ljuit-usuuipn.li % t\tututP uiuanifhi^P-trhlf m^ 
n-trUMiJIrn trpfypnpn.t-gu*p ^trq_ f ft f3-u$t£UMi~npnt-f2*Vu\$i 
1 ^pmuu-tuarj-tuj JjiUfLijuipiufuu ^\jnupnt[nu t 



np^|l>U usuuigmg) 9 p \\ utqutp^tuj utnSiUL. qP-utiLUi^ 
t-npnL.p-pt5tu jtfnupttt^npq.ft unput f ^Ufjp "pP-"/ *«^r &rffb 
QpiLtumuMi t !\tuntuq~u unpui It- ^uiiiiuutu^tlpgu IptttpC 
9 h buipZCm hbu uiugu/ulr£mJ uifinn uutpuwnLMupu V#i#*.«c 
uwuit J 1 q.iuP- u/u q.t-rtnu f thnpp 9 jt juiuil? upuuttffc qtfiutft 
1 nuiuii-tuutuj "\uipupg p-uiu.uiL.appu ,lu qpLUinStutiinl^ 
pnL.[3-truiUu *\\uipP-L-Uia #1 pututfph "Pf-"! IJmmmWw 
uuti t b~ AnL.ui7Uri **\uipupg pun, Urtt-uttlp unput t L 
njtffuuipfunLpp [pUB-j^ \kytupnt[tuj ^ap ^ptpjuutug , L 
uiuupuuiuilpuL. <£fiupg utt-lrptrtauiifitutp^t 1\\tupuhq L 
uiunptruuruAp t ! \trui nptti uiul? f (3-1; jntrtug \ifnuntiJ 
Jp*~p pupil tu*fitutp^% 9 p Iptntfiuuu *l\tiL.9u/uMug y ajf ftLjl 
inn<£dusjp t Upu 9 p P-pfynuitu <£tuugtru , L- \J" ntu lP^ P^f* 
n.^tP^uigglrut\^ M f t %np,ui 9 Uiu^ 9 jjpu^pu nL%^ftqpp >$ 
<^utuutulrui^p L. dj§autfintruiu> l?pu 9 p ut^pnL.f3-pjL5tu j jl 
ututgpp .gusu f*uq- uw^pnt^fJ-pLSt uiunjuiUttw^J^ti pLptuAg 
II. lrqp.typnL.p~lru/ufi t I .\«_ tr/d-l?, \^piupntJuim.uiug unqiu 
tjplfj-u tutu^tuupl? ♦ L- t/itnMttp. ut&lruifuMiil? , (3-^r ""& 
ututuu utnlfui umlaut otutu apttuutlg uiL.utp utaJruti qui*, 
Jhfutuju h-plgpputuiutuilguiunL.pi'pA n-tup2nL.au/ulfn *| - *h 
UMUiut II. nu-utfit yuuil^utt ut&q-nL.P'iruMtfp. 9 ^ptuupHs. 
pt-utfjp ptauuidhtJuu | nutunpp , np uiuutg X t-(D-^ qpjiti 
uiusuinuuilfcutu qilrp utrut^uifyufu H\us^£UiL5t f aug* 
utuq^plfu 9 p 2trq_ n-Uiplnugpg , L. aj>lrq_ (3-utu-utL. ifitu*, 
njuML-nplpgpg t \] umuu npy juASu uta-lrtu£^ ]^%* ui k u ll * 
uuituUufulf aJhfnupnJt 
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qn'ayant tir^ notre propre histoire . nous l'avons re- 
prodaitc pour toi depuis le regne d'Ardavazt, jus- 
qu'aux annates dc Khosrov. 

LXVII. 

Comment Agatange rapporte les faits en abrege. 

CoMMe noas l'avons dit, k Vagharch succede, sur le 
trone, Khosrov son fils,pere du saint, du grand Der- 
tad. Au sujet de Khosrov et de ses parens., passant 
rapidement, 1 habile secretaire de Dertad, Agatange, 
rapporte en pea de mots la mort d'Ardavan, roi des 
Perses, la destruction du royatime des Parthes par Ar- 
dachir, fils de Sassan, la reduction des Perses sous 
la puissance d'Ardachir, la vengeance ex«rc<?e par 
Khosrov, pfcre de Dertad, ses incursions quidesolerent 
le pays des Perses et des Assyriens. Apres quoi, dit 
l'bistorien, Khosrov envoya dans son pays natal, aux 
contr^es des Couchans, prier ses parens de venir k son 
secours et de register k Ardachir. Mais cenx-ci!, ajoute 
Agatange,fermferentroreille k ces propositions,aimant 
mieux vivresous la puissance d'Ardachir que sous celle 
deleur parent, de leur frere. Gependant Khosrov, sans 
eux, obtient la vengeance qu'il desire. G'est ainsi que 
pendant dix anne'es,, renouvelant sans cesse le pillage, 
il reduisait toutle pays aux dernieres extr^mit^s: Aga- 
tange rappelle ensmte l'arriv^e d'Anag attir^ par la 
ruse, s^duit par les promesses d 5 Ardachir, qui lui dit: 
je vousrendjrai votrenoble apanage hereditaire,Bahlay, 
et je df?corerai ton front d'une couronne : en conse- 
quence Anag consent et tue Khosrov. 
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l 1 ] nn. (3-l^u^ut L. J ^iuP~u/u^lrqnu um/uu^u ^tuJhii 
ruout l^ufug pUn- uyu > p*yg tru ^utuuAlruitlrtP tutul^m 
XfiV- lu hrptguiju u*tuulr[__ utuu£Uitfhu(3'/iu g u J-tuJutistu^ftu 
uyunpfify %tututr£at£_ ftuffopufulfu f lu Ttitftupftuw tuuui^ 
gnuuM&ntfp ^n& lu fujtuw t 



■ XW'hJWTl^B ^"uAlrpnpn. uttuutf^tlrpapn. Iitu^tuuflrut 
tflrq qY* ) aput^uttf\uuuiautiio-U£jpu u£Uiuitfhu[3~fiuItpUqiit-, 
nufulrU ♦ lu '(tutftuul? trqtrujftuua.nL **\utp[3-luu£g t \l\ufk, 
u/t utul? t jkw tfu"tuuAtr£nfit jAuttuuttft uttuB-uttY* turns* 
^uttfhu liffu u^t^trutnuputf *J"ptf£ Sruutu y^afpufu lu try* 
putpuunput , qnp | jpput^uitP ft fytrunLufunuP-truiVli Jil* 
pnutPM-£itlrutgtl+uut^ut/][Utj f ujpAUf/fctrfnJttrpfyfrpb fie 
pL.tr tftu t i \npng utrptruttutuu. "\utpf3-luuta ♦ lu f Airit 
gtuulf X*Ji?u*l( J*u*9 t »»p utuptututtfp.tr utf^ ft ufiulgh'q.nUm^ 
gung % P-utqLUtunptrutgjtrpfyftpu *l\nu£u/Uujg tutfu trnh^ 
unuu lu tfft • L-jlrui %nput npnuft unpfttt J^jputut^u tutfu 
.duumu lu *ftrg ♦ ututut | J*2^*k ^""pP n Ptb * n V k n £^ 
uutuu Jhrh- , np u\ %utftnpnuu truutufu , lu u\l utqutnuu^ 
qtrquuyp /tup fD-utq-utunp Igwgnjg ^utfug f trp^pnpq fa 
ustufttrpttft 1 \u ftitpft ^nutrutt^ft I \iif ^£_ f ^uiuututuilriuij 
qp-utaLUtuMtpnuft-ftuVit ft*-p uttfutftunuu lu trpftu ♦ tfuiuu 
npnj qtuptfh uaput ^Xut^put^p utunuututrgutu f npup^uL 
trqa,opu \l turnup* tufgun ft uutftfuuntu ufunuu utpytuqaL* 
*bpi> »|>l tru fS-tuuLtuunpp utut^tutup^p uitunpftfy t \y ral 
I iPJUifyuMj iflra-p uttuuuu qP-utqiutunpnuP-ftuu unput | JL 
2wl£U&jbpy.pmuMuuMutrpnpnJl uatfft'lA utntupytuffty [J-uL 
uLUiuapttu ^ujtrig* tutfu Irptruauu ♦ tuupu 1 ttJtuuutfy uiuii 
trptrunuu lu tfft t jtrut npnt 1 JPj}*'** tutfu ouutu f utufui 
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Quoique Agatange ait pass^ ainsi rapidement sur 
cette circonstance,moi j Yi consent i k trailer d'une ma- 
niere plus ctendue et plus explioite Phistoire de ce 
temps, en la prenant des le commencement et la pre- 
sentant avec un langage de v^rit^ toujours plein et 
toujours soutenu. 

LXVIII. 

Des races royales, desquelles sont issues celles des Parlhes. 

Depuis Adam , le vingt-et-unieme patriarche est 
Abraham, comme nous le montre Thistoire sainte : 
d' Abraham descend la race des Parthes. Apresla mort 
de Sara., dit l'^criture, Abraham prit pour femme Ce-- 
tura,de la quelle naquirentEmran et ses frferes, qu'A- 
braham pendant sa vie s^para dlsaac,en les envoy ant 
en orient. C'est d'Emran et de ses fr&res quest issue 
la race des Parthes,dequi descend le brave Archag, 
qui, ayantsecou^ le joitgdes Mac&ioniens, r^gna en 
la terre des Couchans lespace de trente-et-un ans. ]^ 
Aprfes lui, son tils Ardachfes occupe le trone vingt-six 
ans; vient ensuite le tils d'Ardaches, Archag, qui Cut 
appete le Grand,qni tua Antiochus^tablit Vagharchag 
son frere, roi d'Arm<?nie, en fit son second. Archag 
€tant alte k Pahl, y tint le siege de son royaume pen- 
dant cinquante-trois ans: c'est pourquoi ses descen- 
dians furent appeles Bahlav : .comme aussi les descen- 
dans de son frfere Vagharchag, du nom de leur auteur, 
furent appeles Archagouni. Voici les roisBahlaviens: 
Aprfes Archag le Grand, Archagan monte sur le trone, 
la trentieme ann^e de Vagharchag, roi d'Arm^nie, et 
rfegne trente ans. Archanag,trente-et-unans,apres lui 
Archfez vingt ans: ensuite Archavir,quarante-six ans. 
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Yj^t-fo* tuJljtutn^ujuniS, L. iftg t \)npui [fofa npq.fe 
Irpkp. L sf.m-tttnp Jjt f np^ujuMn^uM^uMif-nJu usutugft ♦ « w 
png ufUm-ufUjfc ufUq-pufutfuAfu Yjumu^a ja^pi-p , Ap w 

i Unuufu trust || nvtPt 

Vj"tJ lrtn ^°P % 4^t^CuM t ulri 3t , JjfUiiTirqL. YjtsnuM^uft 
umo^usl. 'ft tftpuy trypuspji, P^uss/.tssL.ttptr^j qnp jufu ft* 
utnJriu^k-qtuupifu f n^usruust^lri^nqn^usl^ufu put'L/tt.o lt- 
^ustnpnq^p 9r pu/u (J-^ utuuuwfit- %nuutXtrtu[Junptu t \ \l. 
V^ a t ui P nL - u i u yfa& nufumft L. ftu^fihu f fi Jjtpfr <£«#<* w 
snustnt-usgj P^usa.us^nptgJ^jtutus^uft irVu^nu\p fct-pnfe t 
\%u% Ir&k ^ustngffis qujpiQ, %npus f trqpuipju Jhsui^ L 
'ft Piu^ui-npai-P-fiiSM puu* t£wpf-ft "*<-"**£— -[MruA , | ^ 
| *J"? u*2i»b VU U f b ^"gv&k fMtt-utij fM-um-u *Y"7^ 
*L-k t -qjt &»—» -IrplriniljufUndu ftLpu^uHs^Lp ♦ L 
% b 4kVU * uA V»Mr%»ifi* ^UMfuuMpuMpntJlfc&u ^Mup^k , 

bntk-ugfiu tyuuilfu . \\u*[fu[, <l)<t#<££tui_ , \)nLpl/u[, ^\mu<^ 

ifipuy qopuMg l?p «Up <Unpts* , \^ «*,„ impfMU^mpm^ 
P-lrutJpii J^trju/U pus^i^ittuJu f JpUjL. tjIrpuigwL. 'ft 
untjuful; uilfpnL-P-fiLtts t 

[\ufjy J# usuuiu/uop pusJpuiulruglru fM-^ppp qusuk. 
fjuu.npft qp ynp^ku^k qJk uAfMitTutiumsJo-iUfA yaup, 
2Lui L uiuiuguip . ug L ^ fair us , tf uifrnp+fyu^ </u,u% 
tMsq^ust^uAuMg Jlrpy \ «*- U u,i-mpg„ ^us^us^sTncui f^ 
^3Liu L £AL L fiPtrp aaq u, s % f tpfuMUfph"*** hk- 
pnnrj-lrinJt 
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Ce prince a trois fils et une fille, comme je Tai dit ci- 
dessus. Le nom de l'ain^ est Ardaches: celui du second., 
Garene, le nom du troisifeme Sourfene., la fille s'appelait 
Gochm. 

Apres la mort de son pere^ Ardaches voulut dans sa 
posterity r^gner sur sea fibres. Ceux-ci se soumetient 
aux. volont^s d' Ardaches.) qui se les assujeitit moins 
par des paroles donees et trompeuses que par la force. 
Le trait^ d'Abgar subsiste : Ardaches r^gnera dans 
sa post&ite; si sa descendance vient a manquer^ ses 
frferes arriveront au trone, selon Tordre de primog£r 
niture. Ardach£s 9 apres avoir obtenu de ses frferes ce 
qu'ild&irait^leur concede des cantons^voulant que cha- 
cun deux donne son nom & sa race. Audesstis de touted 
satrapies^Ardaches met celles de ses freres^conservant 
a leurs satrapies le nom primitif de la race., ainsi 
elles s'appelleront satrapie deGareneBahlav^Sourene 
Bah lav: la satrapie de la soeur prendra le nom de satra- 
pie d'Asbahabied Bahlav: car son mari etait a la tete des 
troupes. Grand' nombre d'ann^es s'^coul&rent sous 
l'empire de ces dispositions }usqu'au. moment oil la 
puissance fut arracWe a leur dynastie. 

Mais garde-toi de nous blamer ici comme nous li- 
vrant a un travail superflu, ; sous pretexte que nous 
sommes revenu sur des faits d^ja rapport^s ; apprends 
que e'est par goAt, pour bien faire connaitre aux lec- 
teurs la race de notre Illuminateur. que nous avons 
repute', renouvete ces faits. 
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Ufa 



1 P'V uAnnn u n gyunu^Jrinlu pun. fJ-hu P~inn.tuunpiug 
ab-nffu t*ninuff(iti{i JJfis^iL. gp.U£n5suti*l&%nqu£ul? tnl^nnu^ 
P-truflfu t !\ Inn 1 n^UMLJwft f npau^u UMUUtatup , £3-u£0-tii^ 
unpl? 1 nuiiuylfu tuiiit h-phrunuu lu ^npu 9 Y*usplr^ tudu 
lrplrunu*U t 1 M P?* U % ****!** puutuunuuu f I n in tuft; u unfit 
ouutU y (l| trnnq utdu IrplrunuU lu ' *npu 9 \\ tuntup* mJu 
ihunuu 9 1 nuiiut-ufu umJu IrplrunuU II. JJt t O uui uumuu 
%lruia uuiUM<£piununju 1 m pu9tu^np , npn.un§ Y\u*uu/uta§ t 
puMn5M»UMaln&UMqjuit-npnL.[3-ht5fu "\uap[3-luu*q f <^mmAo^ 
§nJ b unqu&l? atuy/uinp<yu J-turuufutunuP-lrufu t i\ut^ 
qnuiPlru dtutfuflstufyfiu iu/nnpfify iuuiuiafhnji 9 Ir ™\tupuhg 

P-tuu-UMt-npnt-P-trufifu "\aupP-luuin Jjfutlu qiuuMn.uMpnuUu X 
i&V- ^ n - nt hp u f^'g L - n M Igwpiau nmp& * IrppJrSu ^UtuqunX, 
iLM-P-fruMiip. lu Irpplruu upuwlrpuauduiu t nnp upuuiiflf 
l+iutnirtfiujutnu lu ^IXnpiftftup lu mhtlyififu 9 lu uuup cut 
qnutQt t J *f^f itt^ iuuutuqnuj> f fi dlumVulfu , £/»/» trpkn 
\\inn.n<£pnutn at \iupunuifusjli t 

A 

\ fiTI \\fnn-n<£pj9i-ui njufin IrnlruMii uMu^nj [3-usn.uu 
unplfu ^\iupultg f lu mulgtruMi 9 ^ Jttrtub • Xnuuutq ,jnpJ-u£iT 
mXnuifiiifunu f np lu "\uin»uiunnnnn% , qopnu ^ufianJrnl 
'b ^blP L " U l"t utg - ' ^" 'A t H*~ n - u &* r £b %npuM u/Un. f puf- 
mXnphufunu h \\lfi tu d**t tnponuuiu^uA uupuutuunpuU 
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LX1X. 

£(«t de la posierite d'Ardaches, roi des Perses, jusqu'a la chute 
de sa djnastie. 

Nous allons passer en revue la liste des rois de la race 
d'Ardaches., jusqu'au moment oil la puissance estenle- 
v4e h. cette race. Apr&s Archavir, comme nous l'avons 
dit, Ardach&s r&gne trente-qnatre ans, Darius trente 
ans, Archag dix-neuf ans, Ardaches vingtans, B^roze 
trente-quatre ans, Vagharch cinquante ans., Ardavan 
trente-et-un ans. Ge prince est tu<? par Ardachir de 
Sdahr,fils de Sassan, par Ardachir qui rant le royau- 
me desParthes, etlenr enleve leur pro pre pays.L'his- 
toire de ce temps est ^crite par grand nombre d'au- 
teurs perses, syriens etmeme grecs: depuis le com- 
mencement de leur empire jusqu'a sa chute, on voit 
que les Parthes ont eu des rapports avec les Romains, 
tantot en Aat d'obeissance et tantoten &at de guerre, 
comme le rapportent Pale'phatus, Porphjre, Philemon 
et beaucoup d'autres ecrivains. Mais nous ne parlerons 
que d'apr&s le livre apport*? par Khorohpoud sous le 
nom de Parsouma. P 1 < r 7T; f { )\\ ^ 

LXX. 

Recils fabuleux touchant les Bahlavieus. 

Ge Khorohpoud 6tant secretaire de Ghabouh, roi 
des Perses, tombe au pouvoir des Grecs, lorsque Ju- 
lienne Parabate (l'apo8tat),a latete dune arme'evinta 
Dizpon : & la mort de Julien,Khorohpoud alia en Grece 
avec Jovien au nombre des offieiers du palais. Ayant 



i n 
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yifu ♦ A_ Jlrnnt <yUit-U£Uinju n-uiL-UMutruiij ufunuufuk-nuau 
\>qfiusau*p • b- jnjts [trqnL. nt-ulrus£^ f u^uiuwaiutnjtlruwn 
qg-nn&u (* umu^hj L. fjnt-ffiu/uni- t (Hr^p %Jf£s (3-UMpn^ 
dufutrujg L. qmnjuifftamfu U£Uiiiiifht-fl-{iiJuu JuttnlruA Jjt , 
nn Q-bntrfyhg f"-P /b-um/ I luipunt-i/tyfi nnniAflt ufunt-uiifh. f 
qnn *l\uinug Vl\tiMUUiun<$ni5i IgnftrU +jnnJtf tttrn ncuirutfj 
trpbpnpif.lri(g usj^iT'fi ^foujuyu 9 ^nngnu^nuin.UMU§aga^ 
lb turn %ngtu pMinfLuf ufd hiStu t ^\uJhnp u&uiknfr £ v%-u_ 
luid-tT trnfcnpf^l_fwn-WUuftr£iAjat0[tuj£M Irnuiaryu mJhu^ 
ifruia.ni , II. iuntnuin.tumat-P-lruA ^nnfu tfu/uni-iu&nj nn 
9 A \\iuuufuuaj t L- u^tutnnuffi n^otnptSt 9 It- ^nt-uUnslpa , L. 
uihiinuinJnnuMAjUin.uifuiUUignu3u nn iris .putt- nJruafp , 
Zl np tfbt'ljfi't* "(/""Cbk * ^" 'V#aJSv^«^#^c«^v funp<^nupn% 
}^jttnutyph ^ufUnJrni uu^u!unt^P-B'uttip s p f L~ u/uglfput ^ufk. 
TttnniuAuAni^P-piSt alhn.ffu n.uuitrp thttuu %nfuusnffu , L 
nn H^^jyfi* UiJlruuMtu % |_ti* u- tya-ffu tm.f§lrnntAR tfhfu^ 
Lufuu p*"Z- ^nJu/islriuL. uip&nunfu , U. u-nL-itufynf-Sfu ubil 
n-UML.nt5* , L. nJrnu»uMu»i*&ffu u*iu^u£uJunL.p-fit& uanJ*^ 
hn& <^iuun.lrnl iuppufutrl£nL.f3-lmUidp. o-uygntJu ♦ II. Jjt^ 
uifuu*tfiuntnnL.p-lruMVu utn-UMgffunt-P-fiiSi f lu nn |li<iiM v 
tuiiLti/unt-P-tru/isu pJrpl? Iguana- % I m Jf dbzp. uauuMunnt-o 
JhuMpB muuinjOLU y nn !&£_ 7ti§iaunutnt-f3-lrusufa 'l^O^lI* 

iUUlU»i/ht-fl~{ltJu s 



AU. 



X^pmmMJubuij t 

k \\T\X£J* J***** uuMuJuu/hh-fw^fia nJfjnuiauiMib lu (3~ut„ 
n.uMt-nptrpgfu \^J"nuMppp % npn,uy ]^uiuu/uuy , trnfynu gtrq^p 
"\ui<£[U£t-£ih nn uauupu^uaupFtnn. lu unt-n&fit-u&'fi *l|ii#^L 
IUit5* ufunt-UBuKu | %uihiu/ni iuiu^trinil fan- P-uinjut-m^ 
plruttntrtM§ pLpirtsAjn ^tupu*qu£tnai-P-lru*u uMan.{fu , nn 
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embrass^ noire religion, i I fut nomm^ Eleazar. Instruit 
dans la langue grecque,il£crivit les faits et gestes de 
Ghabouh et de Julien ; de plus iltraduisit 1 histoire des 
premiers temps en un volume, histoire compos^e par 
son compagnon de captivity nomme Parsouma, que 
les Perses appellent Rasdsohoun. Instruit par cet ou- 
vrage, nous en reproduisons ici les donn^es, laissant 
toutefois les contes fabuleux. Gar il serait d^plac^ ici 
de rep&er les fables au sujet du songe plein de d&irs, 
au sujet de 1 Eruption du feu qui sVchappait de Sas- 
san, circnlait autour du troupeau : au sujet du clair 
de lune: au sujet de ces predictions, de ces astrologues 
ou interprfetes des songes: an sujet de tout le reste. 
Nous tairons et ce pro jet de debauche d'Ardachir ac- 
corapagne de meurtre, et cette passion insens^e de 
la fille du mage pour un bouc, et tout le reste. Nous 
laisserons encore de c6td l'allaitement de Tenfant par 
une chevre, a l'ombre des ailes de I'aigle, le presage 
du corbeau,la sauve-garde et surveillance du lion mer- 
veilleux avecle service du loup; la vertu du combat 
singulier, et tout ce qui portele caractfere de l'alMgo- 
rie. Mais nous dirons settlement ce qui est certain, 
tout ce qui est histoire veritable. 

LXXI. 

Premiere irruption de Khosrov en Assyria ou il crojait poufoir 
secourir Ardavan. 

Apres le meurtre d'Ardavan, Ardachir, fils de Sas- 
san, s'etant empare du trone, deux branches Bahlav, 
appel^es Asbahabied et Sourfene Bahlav, conservant 
jalousie contre la branche r^gnante sortie de leur ra- 
ce, contre la branche d'Ardachfcs, consentjrent vor- 
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4r Y^jttntu^faupu , ^mttHuu jtuu&u tutuffit £3-tua.uML.ttptr/ 
1 n uwutppp nntuuy \\ututuuuy t 1 ^Ji tfinkptfttufS-ftuu 
tutu^a-jnt/ tutu hrmuMtpttufi-puu tut/ u-Mufytuunuf3-trtulfii 
uttuli \\tutfu H\tu^£tuufiit , nUa-n-fttfiugtuU upumh-pUMqtTtuu 
I ttuttuppp ttptjuuy yLtuutuuty % I *tutg tutn-auQuta-ajU 
ftpplt- tttuutu atuntfitulg 2 t b n P~H^ M P~fajuuttpu ^^tyam 
Aljnunatj) t^fttitrtug jo a% tu^uAnu(3-piSt 1 nuiiuuufuty t 
(3-1? ^yittun ifigp tu7CuMtutuphr^tuu/phrgnugtu%h , tMttufu a\ a 
tnututuuu ♦ It- uJtOtutfttufu trnlrtur ttuunptruutufu f ptt; 
nujof3- tliu^nutuuu I ntntuutuuust f lu qJJttu^Ltuunt^P~jtt5t 
tuMrutufu qoputg "\tupupg tuutuhttuputptug » utu U- upu^ 
py tunnJffu *l\tupP-lutug iu tuut^£tuu^tug f p*yg 9 fr gtqk% 
\ltuputuit ♦ turn, np ^pb^uttulpt tutuujrgtrut^j tuutrubtuj J—%* 
htutp^u tflr&tuu tnpu9tiht-P~lruMtifL lu uLS-tuuap t \^u.utu% 
^truttufu thnjP~ An. t f i yP~ uta t- uttuul? mftrfttutunuji 
l[utjulrp ^tuntftfiujlrguug , oaSttufytuftttufJ-ftuu 'ft utfhAk 

hfitn-pkintl x 






|\ljrnh-^ [un-nt[nt-P^lrtuU [k-tuiJ[t (J-tuu-tuuttpttupTru 
mfttfttutunup f n^Jgtuptug p ^tuutltfiuiirguttg uStajug «y**C 
puttulrgnugtuulr^ tutu ft uoputMaSt ff'^trt \^$ttupnt/nu t 
\* m JU*%5 g k utiiu f fi ilrtuu* q-py » <£puttfiylrutJtttuutiupiri_ 
utitu jutiflrUujfu f/nqtfiuug t i\png nftfyutdrtuf^utujuuf/tufi 
^ptutituu , ^tuuu/ulruutnujouSttu^tuuau^lttStjyfa^u^ 
annul? lujtuutututuutffr Jffu^L. f fi S-nMrqlrptJft ^\\n%t$tuuft t 
{\py tfjntrtu/^ qtu/u^tut/t ptuntihuP-puuu f futuuufl 'ft t/ti, 
puy J jttntu^pft ♦ lu Tftulgtutn utnulrtu£_ f fi tfttufunuuut n-tup^ 
inugtuul? , (3-tutfflr£nt£^p ut/tuftl- qtuunptruuttu% It- Vjyi_ 
tuppttfjtuuftuut tuifittup^u s 
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lontiers k voir ri^gner Ardachir, fils de Sassan. Mais 
gardant fid^lit^ k leurs freres et parens, k ceiix dela 
maison Gar&ne Bahlav, lesAsbahabied Bahlav etSou- 
rene Bahlav s'opposerent, les armes k la main, k Ar- 
dachir, fils de Sassan ; aussitot qu'il fat informe des 
troubles,Khosro v,roid' Arm&iie,arri va au seconrs d' Ar- 
davan, pour tacher de le sauver settlement^ s'il &ait 
possible. A peine Khosrov a-t-il jp4n4tr4 dans Y Ass yrie t / 
<ju ? il apprend lafacheuse nouvelle de la mort d'Arda- | 
van, l'alliance de toutes les troupes des Perses et des / 
satrapes, et m£me de sa race, la race des Parthes et j 
des Bahlayiens except^ la branche de Garfene. Apres, 
leur avoir envoy^ des d^put^s, il retourne en notre 
pays, le coeur plein de tristesse et d'indignation. Ans*- ( 
sitot il s'empresse de tout faire connaitre k Philippe, 
empereur des Romains, implorant son assistance. 



LXXIL 

Khosrov, ayant oblenu secours de Philippe, marche contre Ardachir 
et lui livre combat.. 

Comme il y avait de grands troubles dans Pempire de 
Philippe, ce prince ne put employer -des legions ro- 
maines k secourir Khosrov, mais il l'aida par ses ^dits, > 
en ordonnanta toutes les contr^es de lui preter appui. 
L'^dit une ibis connu, on arrive au secours de Khosrov 
dn fond de FEgypte,etdu desert jusqu'auxrivesduPont. 
Khosrov avec cette multitude marche contre Ardachir, 
lui livre combat, met son arm^e en fuite, lui enleve 
l'Assyrie et les autres parties de ses &ats. 
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i \^utpiirtUf_jn^ *fi 2kn5t ^ptrgtnutfytugutn- pup uta<^ 
tfiutffuuu U£Utpf3Ju iu UfUt^[tuufi% utnjuu f lu tun*. uuRr^ 
uutttt qopu tu^ttup<^pu ^\nu^uAusg , aft uttu uut Irfylruu 
thttfJ-uj^P puius^ph tqut^ufufk-ualA , lu uutp^utitutunpu 
9 ft ungu/ufc P-uiU-ugunptrgnuugf? 9 qji JJI utlfpnuft-ftunn 
^trn-utugftjjfitgtruAg s |*«#£ ungus /»^_ u* tut- ut£_ tutu Jt% , 
^/uin^utfutuutnlrut§ atrnfiqu* np tuututu^tutuHrmn. A- llm_ w 
plfii u/unuutufih 9 n utmStuff j| jjt up n tf_ f usyfitutp^u u%-p ♦ 
n l_ u tfi i £ u 't nL -p ut p" gi S^ rUM l_ $**[■ jutnPnu(3-fiuuu , np^uuf 
pttni MrpPutfiutgnuP- ftuu usutuut^u/uutgu tuJ-auUrutft 
y\uifuJ-tutP ^UiuuMutrU tun. uut nttutitn 9 ft ^plnutut^ntg 
hupng 9 nno 9 ft ufututnuutfyuAuttunfit utuuSt trpf3-iruttJ^Uit f 
9 fi funptuq-nfii ut^fitutp^u f f p unfit fr%gu 9 ft %k-puu 9 p ^\ut<^£* 
ptrpHituJiu ^utJputu 9 p-tp utnuAufyutu .un M Ir^untTttuit 9 
^tuunJrpi gh-nhu% ftupntf\^utpuusu ^ut^^utuftit , f^J^n 

uusautunJruig I 1 putut^pft 9 *"/[_?& k a lft -£" tb u ^' ua LJl Ju il 
tutu ocry t 



A* 



i 

f<)*b^b8 A- jf?f^ qnuutpXutgmu \y$nupmj_ uftu. pup 
ujuttuutm-afit utngjuJfftuutuau 9 uutlgtufit n^ juatflrutg *l v 
putfunt-P-ftuuu f £&"£• < i nuu l ^uhmAIt/u^ f-^fiV &(3~4r 
ffiqfufiit \\p tnau zf l l' ^ufuqJL-pi JJttupMJuuuP'Iru&sifL no^ 
ptugu <ytruiu*<£tuu trqtrut£_ 9 fyutnuplruig uuttUrttutfit 9^*1 
X^tuputuu ^ut^futu/lif fu flrfntf uutJIAutfit utpnujlrpfa 
mututupnjug Jfiu^L- guuipuq-ftusju 9 p-*yg f fr dfty ui nutty , 
mnp tuaJrtui^tfintrpfttf tnutu uuput 9 \^ nL p°_ ufunu% f tftut^, 
httrutututpfitutp^u *i\nu£utuutg ^utunugutitlrtnJtutUy 
U-utfftuu unput+uttp putunutT futuftu /uutfpirutfY^nuwutg, 
pft- udtuunulfit 9 ft Urtuu utn5tnu£_ 9 n^l^utputg tutqtuut^ 
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Ensuite Khosrov exp^die des envoyesSi tous ses pa- 
rens ei allies de race parthe et bahlavienne, k toutes 
les troupes du pays des Couchans, pour les engager 
k venir tirer vengeance d' Ardachir., promettant de 
faire roi le plus digne d'entre eux, pour empecher que 
la couronne ne leur ^chappe; mais sur le refus des 
branches pr^citees, qui sont appele'es la branche As- 
bahabied etla branche Sourene,Khosrov retourne en 
notre pays, moins satisfait de sa victoire qu'affiig^ de 
l'abandon de ses parens et allies. Alors vers Khosrov 
arrivferent quelques-uns de ses envoy&, qui &aient 
all&chez une race plus g&i^reuse,plus avail t dans l'in- 
t^rieur du pays, enfin a Pahl merae. Voici la bonne 
nouvelle qu'ils apporterent a leur maitre : " Ton pa- 
rent Vehsadjan Bahlav avec sa branche, la branche de 
Garfene Bahlav, n'a point obei k Ardachir, il r^pond a 
ton appel, il vient k toi ». 

LXXIII. 



Nouvelle attaque de Khosrov contre Ardachir sans le secours 
des Romains. 



Quoique Khosrov fftt tres content k la nouvelle de 
larriv^e de ses parens, cependant sa joie ne dura pas 
long-temps; car bientot survient cette fachense nou- 
velle : Ardachir, lui-meme, a la tete de ses troupes ral- 
lies, s'est mis a la poursuite de ses ennemis, et a tatt- 
le en pieces toute la race de Garene Bahlav, extermi- 
nant tous les enfans males, depuis les jeunes gens 
jusqu'aux enfans a la mamelle, k 1' exception d'un seul 
enfant enleve par un ami fidele de sa maison, appel^ 
Pourz, qui s'enfuit dans le pays des Couchans et re- 
mitrenfant a ses parens. Ardachir^malgre les plus grande 
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LufUiUtjU fyni-uujfynb-£nn ♦ upu^U-inibtutltun GrpnSsnt-t utU^ 
LumuLuj& ff&kfifit/ufytt/itu ♦ t/tuuh nnnj p.trt~p tun-UMUtutrtu 
jonJrnlfu **\wnu£> uhtfitful, y tuuptuupg uupuutut-nphra 
tfiuuLtuVu « lltt/ 4* **\knnqiUifiiitnU%iufuu{i tflrStft tuaa-[t% 
LuiifuutnuitftiMUiug f qnpjpt^pni^tPintrqi^n^U upuintflruani-p t 



1 V// iflrj* tujJ-tPnp (fit£ "ff^ff Ifntnnptuhfc tuqa-lfu tfu± 
ptrUufb tl\ui^ttui-fih f IfPy fjph 1 ^ n^P~ni-iujnnjUu fin£_ 
fuUtj-pk-tug P-tutjf-Utt-npis ^uyng ]\jnupnt£t ^x^tu^tn t^utfu^ 
^uAt-tutjhfiffitutunup u-j^nP-t-tuffS-tua-tttt-npnt-fl-t-uflfii 
^n-nJiluJ lira una , tfiupn. p tfiupn.ru utnHi£nt^ qtntjpni.^ 
P~hiMsU utuLtut-d-tutfufistufytruMj *\*trfy£inu II. *Y±tuMgnu L. 
\l tunlrpltu/unu /fctututrng f n^ oa-uLrupu *utftu f utulgtujii 
]\)nupnif^aopog {"-{""/jf &- tu /i^ -(*pL'[lr<y» jtupt-gt-fnn 9 ^ 
jl*kpi* &- ^ftuufruaytfu tuatfog ^jtuttu^pft jtuqpt-tug , 
^iutut&tufyufu tunStlr£n^M^t^lt-itujfittup^^t <yun_fyujq t 



AT* 

J^P'b tfttu/unt-gt-uti^ft ]\)nupntjtuj J^jttntu^pp JpU^^ 
jutffatup^u <fun-l£iijg It- %trqt-tu^ jy^ j ptuanutPfunuuK, 
tfht5§u *Utufuutptuptutfu tunStfy f (3-1, no pnt-J-k-utjl? qftut 
jusjutfuful? j(3-tp ^htup^i^nJs-nng L.p~rj u^tuntnuft funt^ 
iunqtfiutfp. ttnnt ♦ tul?u tulfu tutupnJb-u tntu/JunutnuAtyp ♦ 
|J ufutut-ufun. tutupf^u-tuuulugn. f tuukj y n.ltLJtuM^utun 
n.na.ntru f fi itrnjlt Iftrncttut-np uftpnj qn-iuL-krju t I m a q~ u ^ 
fytuUnt-P-lrtuU uMunt-tutTp. tututnphri p n_nuus Jutntu^tu^ 
*i*tuj ♦ fttntitntuUtiMjp npnt5t tnntfisu n.tupint-gufutrt'li ftn„ 
utUy np "ltu<£(utiJl£ fyn^kp > fttsnntujtttitfiugtrnutnuie^t I xtu<^^ 
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efforts poor avoir cet enfant en sa possession, ne put 
l'obtenir de ses parens confi£d&-es,jusqu 5 & cequ'enfin il 
jura,malgr£lui,de ne point attenter & la personne de 
cet enfant. C'est pourquoi les Perses ont compost 
mille fables sur le compte de cet enfant: ils disent 
que des animaux le servaient. Get enfant est Beroza- 
mad, ancetre de la grande race primitive des Gam- 
sarian : nous en parlerons en son lieu. / 

Mais nous allons dire ce qui arriva apres la ruine 
de la race Garene Bahlav, ^v&iement dont Khosrov, 
roi d'Arm^nie, poursuivit ardemment la vengeance. 
Quoique Philippe ffttmort, et l'empire des Romains 
trouble et agit^;quoique les empereurs s'arrachassent 
Tun a Tautre une puissance ephemere, D&nus, Gal- 
lus et Valerianus, ne vinssent point au secours de 
Khosrov, cependantce prince, avec ses troupes, avec 
le secours de partisans fiddles et des nations du nord, 
vainquit Ardachir et poursuivit spn arm^e fugitive 
jusque dans llnde. 

LXX1V. 

Arrivee d'Anag. — Conception de saint Gregoire. 

Mis en fuite par Khosrov, Ardachir, poursuivi jus- 
que dans llnde, fait de grandes promesses a ses sa- 
trapes, si Tun d'eux le delivre de Khosrov, soit par 
l'emploi de quelque poison, soit en secret par un cpjip 
de poignard; Ardachir promettait divers pre?sens. 
" C'est surtout k vous, Parthes, dit-il, qu'il pour- \y 
rait £tre facile, sous Fapparence da Famitie, de sur- 
prendre Khosrov, de le tromper par ce doux nom de 
parent, car il a pleine confiance en vous ». Ardachir 
promettait de leur rendre leur ancien domaine qui 
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L. qutMruuttit uttfltutp^u K^ttt-gututittj t |jU# It- (3-utq.ut^ 
t-nnni-P~trufu JUL IL ^ni^g funuututuuyp , L- q<£uttttttputfy 

Jfntrutij , /*&"/- fr g ~T rn L- 2&njtudfL kpkfpt / rl "rf f ifi'^tJ 
• \nn ^putiunuplruti^ftittfyutf , n^r 4/» ^ g^qlfh Ont-pk-^ 
%£rutu Q\uM^iutul? % jufu&% utnStttL. uupJittttuir§ yl|jmf w 
pnif * 1 ><~ ^uttttnLMt&ft luttttnTCuttLJUL. tfiusfuuuiuilfufu [ffhfi 
ilfnutuMipl? ♦ i- q<£trin tftnu/ltlr^nt^qonujait H\utpufitj uttL. 
ututuiiCutnJ^ nptulftt /3"t tfttufttu in ut Intuit i^utpk-^ni^a%iu 
pittf. uiunpm-uinutu , ^ittutrii autnAralrppL uut^Jtttuut^h 
Y 9 tnpututmut^uAip t&tf. i%f \\npif.nt-itit] t O /jr^r jntJs-uti_ 
Jh-hKiB \y)nupniltujiui-inl?usni-nq qiuuwn-ffu , ^/£/r ifl**** 
pVtitruiutfu IpunhtratruMi k-l^uit^npm.f3-faA , tLnifUn. ut„ 
n-itipk ioa5tu*J[[u&nt-P~pi5t ijtutJjfuti t l\p n Q uputntu^ 
^Irtiitl 'Utu/fUJj f utcrl/u aft us ^puitltuutuL. P~uta_tui^nppU 
y h n.tui-tunSt , #J/f uAnuiitulrttti^ntp Y*ninutn f 'ft anhrnh 
nju^intuthuipu f ulji tuiiinutrnuiu ftp/uutno uppttt It- iia-&fi 

| >i_ tttuttw ttiulriftnpnig qunutbttr/fi Sttrpnjh np uttilfp , 
/3-£ P *uuifuulruin niSifctTunilnpnuP-liiSi , iPf-fr *H ^ a P*> 
utn3t£nJ ajftJuiiittuJfc qnnL.gutnu ***iunnlit[ f nptulju || w 
fntlutpnq.nputfit jutquta.u Qwpdiiy It- YlftiHi ^n^trgtutt_ 
[t-p/fi/b t | jpq. f ft pUug/flrfu ]f%tuil[U£j 9 fi qLuigtnfiu | n^ 
mutant- , u^utmut^lf unput it* trap of3-utpuAliit tlauw tun. 
f-ppu u F(r1J I J t -*Hph'infi» t nptulfu P~h 'ft t utrpj>uuta.njEi 
upvfyusuiiithfi funpttfuffit ♦ It- utttn. ututru qjnnt^f3-ptSt Jon 
tippy II. tfa-a-p I ni-uuti-npUfu t }1 a#i#& Ar / V ^/ &- tfitnpftit 
I n-ut£>lr[nj vitnp<fu phfyutflrutfjnp tutu ^utumjttnutpufuuiL. 
*Unp[fu a^gputrfnt^fJ-fuMt tpUtn- f aftnpffit t-fhg a^naJt-np 
tf^ttt^uL.p-lrutitU u[ut£utun£-P-jiL!it t 

\jkL-jk-tn usunlrgnj trptym-tf uttiitta ujutpttntrufifis | Imcc 
l^ty 'ft ^uyts % j lrppnptj.n tARt utuuftsufitt? ttXyfupm/f *p 
P~uta-ut£-nplrutg uttlit ^utnLtttutttSt L. nt-fl- ♦ L. tllrnjuiup 
(fygit tt- fi*-p£& utuVittufu 9 uttu^k-fntf /Jututttta% J^utttnt^ 
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s'appelait Bahlav, la ville royale Pah I, et tout le pays* 
des Gouchans. II promettait encore toute la forme 
eKNclat de la royautE, meme la moitie du pays des 
Ank avec le titre de son second sous son autoritE. 
S^duit par ces promesses, Anag, de la race Sourene 
Bahlav, s'engage h tuer Khosrov. Sous quelque motif 
de rupture, il s'enfuit de la cour d'Ardachir: aussitot 
les Perses, se mettant a sa poursuite, et comme pour 
pousser le fugitif en Assyrie, Pentrainent sur les fron- 
tieres de FAderbadagan, au milieu des Gortouk. A 
cette nouvelle Khosrov le Grand, alors dans le canlon 
d ? Oudi,pensantque cette Emigration etait commecelle 
des Gar&iian, envoie un detachement au secours 
d'Anag; on trouve Anag, on le conduit, par ordre du 
roi, dans le canton appek? Ardaz, en une place d'une 
grande etendue ou furent d^cou verts les restes du 
saint et grand apotre Thadee. 

Je vais ici rapporter le r^cit merveilleux d J un vieil- 
lard qui disait: « Je tiens des anciens la coutume de 
recueillir de pere en fils le souvenir des traditions, 
comme celles d'Olympiodore au sujet de Daron et de 
la montagne appeMe Sim. Or,il arriva qu'Anag, s'arre- 
tant dans la plaine d 5 Ardaz, prend le lieu de son ha- 
bitation pres des restes du saint apotre, restes pla- 
ces dans la partie la plus retiree de la tente. C'est la., 
dit-on, que concutla mfere du saint, du grand Illumi- 
nateur. G'est pourquoi, prdvenu de la grace du saint 
apotre, celui qui recut la conception pres de son tom- 
beau, acheval'ceuvre de la culture spirituelle commen- 
ce par Thadee ». 

Deux ans apres son arrivc'e en Armenie, la troisie- 
me ann^e, Anag tue Khosrov, qui avait r^gne' qua- 
rante-huit ans. Anag meurt,lui et tous les siens: la 
Providence divine ne conservant que celui qui, par la 
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&ni quus Jjtusjts t np usJjfuuspJjra^fHrusaQ^s I uutntJtnj L- 
/uap^oo I* gLMtolrinfu uuitrq&u/ulri^UMiPfni-uuMi-nnlrfUM^ 
utnfh tuspq-usfsnJt s/oph , qiusLusplrsnt-[3- trusts [it-pnj pq\, 
Junp<£u 9 fi 'ItrnHs uius[ntj%ifus t 1 *is£ qjfuusqlru*£u f ft qpat-_ 
quiqu nt~unt-auft&^ ohru I a-tuft- usU n..h- nnu t 



Ab 



Uiuiiiifiui fyknJktfaufbkujj Ir MMgniifynufnup \\truutnnt- f[tvu(iuii.ni[yusqt-nq 



Cl> \f P ITT? l^MJL'b ft U &-us[tufynissnu || Iruuspnc l^ususujqLn^ 
LiugL-nn t,n u^ufu^ftjng-unuubuMuppni^P^LruMU , jyr L- f p 
uiquMjnt-P-trufu fu-nnt-iT tun- ilpnqLpisfyu k-pp-trusailusp^ 
J-lrquiL. t |]u/ pLusant-tP fuouu uspusp yjnpnq Jfc t? usustn^, 
tfht-P~lnJu ^usfus&ushusq &r£lrqlrqt-ni f np itifn-MuOitut-nt-^ 
ppu 11 us^ufulftusuttuft It- " J *£rJ[rnu£ijusptrusL. , i_ /»/* ^nt-tsfy 
strains sustfu Y^ftnl^qtnnfiu/Unufi , juspusjusp truss 'ft %us 
L. qu.npa'u P-usq-un-npiutjh t ■ )#yjt#f£.f/* usul? tltryutusuus^, 
utrpttpi*. trusputynusnu ^usatrtususnt^ouushapusqi-na Ml £-//7 w 
/7/7i/ , tjLuMjt-tuttpifistrpnpnL usjfc ^uspuctusuusqu i M */»t 
pus an i^sP tluusj trusts II. p \\)nupnt/rtL. h ua-pnt-tP us^fisusn 
^t u > ^usaihsjls u- ttrar unpus ouiuspp soaruspusq t I +ussq 
qfi nfJ&tftupuint-P-trtuiipL nT^nu^asusaru^; t II. n^qushnt-us^ 
upu ^s^usfsusJjrfc JjrustPqintrqp /jiusuiuspiJusuqu y n<Jfu^LusplsLs\^ 
pusq-yh ^ust/Iuptrqusp k-p^pnpn.t-^% X.stfuusl^uu-np a Y* %^ 
uin*ul? npn.t-nj \\h-trp trust usulp , ususurtrptuqtftriistssuq. 
}| usqusp^usj **\uspufiij usppusjfi f £i yY*{i£u*q-k-iiru , A- c^- w 
n-ufutri2fc i ^^_\j kr t^ ru t tu U "~ \i9usn-usuni- f It- un-pnfu ||jmc 
pnijnt- n^ J1f> ^ us l( us din lr us it 

\^uJji np fi"2J][£u£i tfus^ni-usufs \\)nupnq*nt- Jfjudi- qfl-us^ 
q-USi-npnt~p-piMsu \^pn.usuiusj 'Zr ctustfusuusfyu usufiyfisui^ 
g bni-P-trusfiu us usually , uuinju. ^usifusptrinj* trplfp npn.tr Jh 
^usifusn-oui pgisiipL-g i I fcitf/a ny» £fuiL- 9 fi (J-usq-ius-npni.^ 
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volont^ de Dieu et les graces de Fapotre, est fdrm^, 
disons-nous, ou plutot eclair^ dans le ventre de sa 
mere, et recoit ainsi les graces de son apostolat. Quant 
aux autres r^cits, Agatange te les fait connaitre. 



LXXV. 

Firmelianus, eveque deCesaree en Gappadocc. — 
Histoires qu'il a composers . 

Firmelianus., eveque de C£sar*?e, en Cappadoce,doue 
d'un amour ^tonnant pour Petude,alladans son enfance 
s'instruire pres d'Origene. Firmelianus fit plusieurs 
ouvragesdont Tun est 1 hist o ire des persecutions sus- 
citees contre 1 Eghse du temps de Maximien et de 
D^cius, et continues long-temps encore sous Dio- 
cletien. Firmelianus retrace aussi les faits et gestes 
des rois . II dit que le seizieme Eveque, alors sur le 
s i^ge d' Alexandrie, Pierre, souffrit le martyre, la neu- 
vieme annee de la persecution. II parle aussi de plu- 
sieurs martyrs sacrifi^s par Khosrov en notre pays, 
d'autres encore immoMs par d'autres princes; mais, 
comme il <?crit sans certitude,sans verite,qu'ilnesigna- 
le ni les noms ni le lieu du martyre, nous n 5 avons pas 
cm n^cessaire de rdp<?ter ces recits.Nous laissons aussi 
de cot^ce qu'il ditd ? Antoine,fils de Severe, combattant 
contre Vagharch, roi des Perses, en Mesopotamia, 
et mourant entre Edesse et Kharan, tandis que notre 
Khosrov reste neutre. 

Pour tout ce qui est des <iv&iemens arrives apres 
la mort de Khosrov jusqu'au regne de Dertad, dans 
les temps d'anarchie, ces re'cits nous paraissent cer- 
tains, et nous les reproduisons en abrdge. Mais cc 
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P-truttflM §pq_usuiusj L-jlrui fsnpus t n^ ^trqu.nL^i-trusJp. 
L. usuuy.nv.^uspusp i£pfiu{lriu£j L. n^JgustIusL.np ufuus§usuog 
y fs ut/iujuspsftup trusty push f *yi_ up pu£_ '(itfiTusuius^usg 
qfii-u/Uussffrp Jtuuilfufiiju !^m3susg t \*ulj putn %Jus^ 
utrusgfi ustuus L. up fr"^Jf§ ^usatp.usL.UL.g uspusbg ptiusuui^ 
ung lu ^tsusfuou ufspuspusufag uuinL-n.uiusl?u gnlrnlrlpu^ 
glrus^ iupq.usptup.tup ^h~u upnt-gtruuso t 

dnB'b uyp wvkt P~k jkui urn. utrpus^uspfs ffiuirinj 
\\fnupntfnL. , i/fiuspMsfilrust^uusfisuspuspp fusing* us & Iris 
fr^plrufug jao5iut^utun^P-fii!!u aaopu Qnt5susg , np f fr 
*\>"-b t - § tt u U > **\ au l"*t'3 pbitq-fad'tuuuMi^ L. uiui^t-^utu^ 
fuusp^u t \fL. ftufyn/u usq^t-gflu \\ usqtrpfiuiunufr Igus/^ 
ulrp t [\uyg i(uiuu up a-ntZin^ usuglrus^pissf. ^u&nt-p 
a-trui* upMSunutT a-UML-UMn-u q-lrpff ^pt-glfu , L. u\^ftL^^ 
VffV k"Jlt u UML - UM P usn-fiu f t[utuu npy n ^ dusJusul^ 
dtrpy u*2fliusp<tfiu P^Lujp^&t_\] usqtpfiusunu ♦ uus L. n£_ 
jtpfpupk ^[trusuuu , usn&inu'Jj, usfusu^ u/PusuLUSL-npn*-^ 
f^fiiSi/u \lqu*i-q-{,nu , Is-jtrui unpus \\i-pLnfiusunu ^ulms 
fti*"- ^"L-**( tfnfuusunpq-t-£n^qjfiju-usuu ♦ usj[_ L. ustiuus^ 
ifusuqp P^usu^u^upk-usiX^g^stnuu L. tfusfyuinu L. l\>qnL 
u-fiusunu trqpuspp t j] umums npy ^usJusplusl^uspusp usp^ 
^usi-lrusgjp sflru^[*jfuiu*2pl, , L »«opu {\ni5susg ifsusfunu^ 
ssiust)usu uspusptrusiy qlrplr^u^njnfnu^Jusuu us^usp^fru" 
Jusl.It p q-uspiui-gusulfi (\npU%7 f-usqptrtuifsus/uuspuspuu 
4 > tu / n S 9 ^usuq.lrpi usqj.usL.u usp^us^nJutusg '/, {\y*u 
ussuusufcukfis .jnpng Jfi l?p L. YjpmusL.ussfj. Jhs%qLus^nL^ 
ufr , npy usiL.trus [ _q}$pq-usu* npq.fr ]x>nup„i{nL_ % y f, tf.nL.n3s 
jpyulrp ^usuuL.gus'lslf t \\ usuu npy ^usplfiuL.nplrus^us^ 
llfrsnnu , l^q-q.^»P\\putus i pP qjy u^nnJutJp^ <l\nuinn^ 
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qui se rapporte au regne de Dertad et arrive apres 
lui, n'est errontfni par negligence nipar incurie, au- 
cune faute volontaire ne se trouve dans cette com- 
position : tout est tir^ des archives des Grecs. Pour 
tout le rest e, d ! apres les rapports des hommes sages , 
des arch^ologues philologues*, bien inform^s de la 
verity nous te Tavons pr&ent^e exactement. 

LXXVI. 

Incursion d' Ardachir chez nous. — "Victoire sur Fempereur Tacite. 

Le menie historien dit que , apres le meurtre de 
Khosrov, les satrapes d J Arm&iie, d'un commun ac- 
cord, amenent h. leur secours les troupes grecques 
qui &aient en Phrygie pour resister aux Perses, et 
garder le pays. Aussitot ils pr^vinrent l'eippereur Va- 
lere; niais commedes troupes, passant le Danube, rc- 
duisirent encaptivitd beaucoup de cantons, pillerent 
les Hes Cyclades, en consequence Valere n'arrive 
point h temps pour secourir notre pays. Valere ne vit 
pas long-temps: Tempire passe a Glaude,puis a Aure- 
liemces princes se succedent promptement Tun k l'au- 
tre. Pendant quelques mois le trone est occupe par 
les freres Quintus, Tacite et Florien, Cest pourquoi 
Ardachir fond en toute liberty sur nous, met en fuite 
les troupes grecques, r^duit en captivite, aneantit 
meme une grande partie de notre pays. Ainsi obliges 
defuir,les satrapes d'Arm&iie avec la race des Archa- 
gouni se r&ugient en Grece. Uo dc ces satrapes etait 
Ardavazt Mantagouni, qui, ayant enleve Dertad, fils 
de Kliosrov, le conduit a la porte de Temperenr. En 
consequence, Tacite, presse par la necessity, marche 
contre Ardachir dans les contrtfes du Pont, et envoie 
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uft y It- nknpjujn f"-p qfilnnn-fMuunu u*J["d tfiatLtUL. nbn. 
\jfn~ffifyfuy utniutlflf x \*ulf \^jttniU£pfi ^utuh-utfjfi \iiiL, 
Lttutnu 9 *{t tfwjfitnt-uui tf.tuninL.au/ulf f nn It- ututuutut. 'A 
jbi-pnuU y ft *7Ku/ufiL.u tununjugt-nn , nn Iru \y)UMnutfiD ♦ 
untuuffcu It- t-nnjufp unptu mnnn-fttubnu jurut nufi-unuU 
It- nc.(3- utL.nL.ft f ft ^utnunu t 



*fc 



l\\\QS •\nt5tutu P-utq-utt-nnLrutg "\n.npnu , It- juut„ 
nutnnL.p-ltL% utputptrutf pbn. I jpuiutppp putdutulf *["*£> 
fuutp^u uut^tfiuuutnpnt-P-m-uMtip. thnuu a-np&B-fntfjt Lv- 
1 puiutppA unt-utTtn-utt atuatf. uuthtutnutnutnu , aa-iug^ 
(3-k-uttuu uAfLnt/u njupint-guful? , It- ttuttlputlftuhA p 
Juttp hfnt-nutulf f puttg ft utufuutpuspl? nt-tilruuMf npnj 
utunL% i fur tut Ifndit-n f ft uin<$u"j tutfiuutntfulrtug , np 
thlrutut t,n UMatt-.Hu unLntSth-tug , It- uunt-gnn \y)nunnij^^ 
it-nhtuini n-uuilrn l\)nupns//r * npftugtutt ttuttuLnu I %p 
ppp P fyutnutnft ^utun.utpuinL.p~lrusu nonlrtut t 

X^ulf J ttuiutjpp u.t-ntg/jfUJut^ututptiLUjpt-uttauty/uiupL 
^pu ^uyng , f fi Ifutpu. utn-utQftu ^tuuututui^p t luut L 
utupiut Ifnt^U fiuu , atur^nt-uutut-uttuu *{t (3-utu-^t It- j\ ^J, 
ptuptumu fLUUtfytrfnj , IftupuJj h 'unfit uihrnfiu tltnpLg L. 
n-riTflfOjy 9 nntu^u Ifffitu *(,>*- atur^trupgu tuutptnuttltfLbub 
utn-UtL.nrf_lLJtjnnn-nnlf ♦ uttfjt- q^nt-pu nptfan.tuJjfuA t np 
ft tflrnusf p.uta%ftlt % nn *ft i\utq-utt-uiu , utup^O <£nutJhyk 
fnt-tftuitirft I *uttn qtuun.pltuu ttnp tuputp || usnutn^uiy 
tuuMuilflrn ftt-png uutfuut-tugu ^utunJrpi utptra-tulfuttlfL L 
fnt-uuftL. #1 ntfiuL-Ap , i_ thnfuuttutL. It I \utn-Utpuflt L. 
njuMpihrtut #1 nuttuituu* f qtufitnuplf *h?P** I ^P inUM lhp % 
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son frere Florien avec un autre corps d'arm^e en Ci- 
licie. Ardachir joint Tacite, le met en fuite: fempe- 
reur romain est assassin^ par les siens a Djanik dans 
le Pont, c'est-a-dire la Chaldie. Ainsi p^rit aussi son 
frere Florien, quatre-vingt-huit jours apres, k Tarse. 



LXXVIf. 

Paix entre les Persci et les Grecs.- — Ardachir couvrc de balimens 
l'Armenie pendant les annees d'anarchie. 

Probus, qui r^gne en Grece, ajant fait la paix avec 
Ardachir, divise le pays, et pour marquer les limites, 
fait creuser des fosses. Ardachir soumet la classe des 
satrapes, fait revenir les &nigr^s, reduit ceux qui se 
sont fortifies, a Pexception d'un satrape nomm^ Oda, 
de la maisori des Amadouni, gendre de la famille des 
Selgouni, pere adoptif de Khosrovitoukhd, fille de 
Khosrov. Oda se tient cacWdans le fort dAni, comme 
dans une taniere. 

Ardachir organisant notre pays dune maniere ad- 
mirable, le replace au premier rang. Les Archagou- 
ni etaient chasses du trone et de 1 J Ararat, leur terri- 
toire: Ardachir les r^tablitdans les memeslieux, avec 
revcnus et apanages, comme ils Etaient. Ardachir re- 
leve, agrandit encore les fonctionssacr£es;il veut que 
le feu d'Ormizt sur Tautel du temple de Pacavan brAle • 
.sans jamais s'&eindre. Quant aux statues elev^es par 
Vagharchag en Thonneur de ses ancetres, ainsi qu'aux 
statues du soleil et de la lune placces a Armavir, trans- 
ferees ensuite a Pacaran et enfin a Ardachad, Arda- 
chir brise toutes ces statues, conlraint par <?dit le 
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\/>*~ i^pkbv" tr nt L d*"t ^wpi**"- fat-pm^ utp^utu^ , l 

tuMrult-fttlp. ql"-P ufuni5fu ^utumuimLj t 

I.ujL. uuut^tfiuuu ^u*utnu*inL-uiiuj\fninui}liutfq t pm, 
pffuu Jtrnlfpfw /ftugnt-tjujulrgnil 'unpnnJrtun f L-if/LJi ui„ 
%nt5fu tpnfuk-^ntf UMpuiutgftputfytuu ufunL-ufutrutn t I >i_ Lin, 
£U*l. utugfitutp^u Jtrp nputt?u nJfc jtu^/uutp^tugls pLpaq , 
^MuUn.k-p& tittup u[t If n-npcttul[UMiOD f uttlu duumu It- Jt-q • 
L-jtrtn %npuM npq.ft%npjfu y np u/unuu/utrgutL. /* uituni.< )) 
np ptft utpptyp ifhJunt-Jf f g(3-utu-UtL.nptr£Jt l£pn-Uiuwy , 
uttT Jfi t 



AC 

\\nutntint.SL uMqy.^% *luSbq.tufynL.%&-u*jjWpuiu'££>£ r 

J\li88 I Jputut^pft [nulriu^J?p 9 (3-1? nilu '(§ *bujfutupin, 
put A ^uyng utn-&ut£_tnnn-L-ngu V^jnupntlnL. , thutjuni^ 
glruJiutigpLrnnjg t | \l. plAtruiff (3-1, ntlno *Uum hgh % *"~ 
Mp- M-put^utunL. f (3-1? ^tut 4* | V puiuMt-utqn. jiuqa-lfr 
tfiuun-UiifnifulruMn ♦ ^putifiuttrtun guiuTruuMjU tuutfit flips, 
flrtuututtu/jti/iutlp. t *l\tttuufi p q-UtqP-trtjt ^wjnnjy jl 
tnut^pk f-UiqPJfo It- %ngut puq- gbnu utttnn %utfuutptu„ 
piugu ♦ It- p € unL.tu'2ktrju I pinutypp 1"fjp^ % nLutnfuiuu a. 
%nnut , II. uutuiutlftfu up nil uiilbruirptfu % I \luiu lpy*> "fr 
a-trntrn/jiiusi-fiututJjr p ^ptrpgu I ntntUL.tuun.iy njinutijlrtu[_ 
V uiXtuuwutt ntJtnL.hu f np t?p /&~luj tutqnjfu tujngufit 9 p 
utuL.ut£fc ^Y*nuyutpu£j ^gui^utuity 9 Jtutfunt-gbrui^ p lpr~ 
uuipLugL-nu putnutptfu usutplrgnL.gutu§fp f uttfitLmUUtULM*, 
ptru*£_f/uq- (fuglrutu Jutuu fjjfouMnwuJB-nbypupupufttjp** 
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pays a lui payer tribut, et impose partout I'antoriU? 
de son nom. 

Des tcrmes , ou pierres-bornes avaient et6 fixees 
dans la terre par l'ordre d'Ardaches: Ardachir les re- 
nouvtla, et mettant ces ouvrages sons son nom , les 
appela termes ardachiriens. Ardachir tint notre pays 
comme an de ses propres etats, sons son autorit^, 
exercde par des commissaires perses, l'espace de 
vingt-six ans . Apr&s lui , son fils uomme Chabouh , 
c'est-i-dire enfant du roi, maintint encore sa puis- 
sance^ jusqu'au rfcgne de Dertad, pendant un an. 

Lxxvra. 

Extermination dela race des ManUtgouni par Ardachir. 

Ardachir avait appris qu'un satrape d'Arm&iie s ? &- 
tait enfui avec un des fils de Khosrov, et Favait sauv& 
ayant examine qui pouvait etre ce satrape, il d^cou- 
vrit que c'&ait Ardavazt, de la race des Mantagouni: 
aussitot il fit exterminer toute cette race. Gar, lors- 
que les Armeniens avaient abandonn^ Ardachir, les 
Mantagouni l'avaient aussi quittd conjointement avec 
les races des autres satrapes : puis, quand Ardachir eut 
soumis ces races, les Mantagouni revinrent et furent 
passes au fil de l'ep^e; mais une jeune fille d'une gran- 
de beaut^, une des soeurs d' Ardavazt, fut enlev^e par 
Dadjad, de la race d'Achotz, de la lign^e de Gouchar, 
descendant deHaig. Ge Dadjad s'enfuit avec elle dans 
la ville de G^sar^e, oil il la tint en sftret^, et ^pousa 
a cause de sa rare beaute. 
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Qtaqtutfu'lfu^uimaslini-ftlruilih fytyuimuy jiitlu u/itfijuts/hnt-fi^i/ ^uytttjt 

*') U.S ITt qftus^tuuttufynt^fS-truJugu Qpn-tutnuy , %tufu 
9 ft tfuflsfynt-P^trufi/UjtrpfiijuJfi l^tutltulguip tu^tnutUtul^lruM^ 
L. fynpnt/fr ifttutftuplrui[j L- qjflsu ^tupJ-trujf ^^usfnntu^ 
butp-tupu f It- uy[wujintrnusqJu£lftAjiiu nt-uufulritiifunp<f-uM^ 
bpu ♦ uMUftu fffitfi, ujlrnnufgtitfauu9gL.ng tflr^tfuuiifufis <£ntu^. 
ifu/isftU ^ftiftftuitrtuj ft tlpgtuUtulpi tua-ituffu wn-iut-trftruii 
j»usU qylnputnutnnuMi^nu ^n.nn_tugft , np nJqh LJrft- Igtu^ 
[trail JwqPkp ♦ ff-tunihrtu^Ji^ ^>ufu a\fL-pUMunu tupn-htu^ 
Sb * it ****** vi^tyf'fy G-qJiU (J-UMtfrkuiq , Atf£ «#«# atrpfynt-n 
gfnt-g thtyplrulruitj dftntf^ Urn-uidpL Jfcusflruif^ qtrngt-ptfu , 
P~uMihlruig ^tuUnJrp& pUi/-t]qtrusf ftufupuMfu Jus tip, t \>t- 
' ft &hpi a ft' tu 3 u M~&ft ^wkb u tf i * fywn-iuthuntm[JituJk~gtrtuiy 
9 ft ^tfinnt-P~lrul? ^tul^tunjutlgUMnpftU nutnnt-qlruttjlrnlAtp 
ufbfyuJt-ylL- pnt-n5i <^usplfUM[jupifJs'^ql£iun^uU ♦ pUq~ np tu^ 
iflrulrpffu uusptfiugtuu t I >i- ^ uftuuiirpusutflrfu *l|«i_#v£rjf w 
«r<u# /^"T- *1*«m-/3j» » knit- untfjuuiuutfrfy ♦ "- J n £_ a - Mn ^ r § n 3 
futtrdhipufiMUMg jtuplrufu qoppb 'ft t lk'F u U ^~ uu[tubfth 
tfttMU ♦ ftajituffcu IL f fi tftrpuy uiJIAtufu ft^psufUusgU f-f*~ 
Ju-affUt \*uif Qpq-tutn Jfttufii. pitq.q.lfiP/^uiglrtu^j ^P~ n 1_ 
mno ifbtu/utrijtuufuspu*%u% | flfyfttt/ftnuft , o##i_ npnt-tTfth^ 

l XU £JS \\ ui P nu ^tuUnArni. npnj-ntfjfu \ln*nJti*lr*ut- L- 
\ % ndh-n-ftufunufti- P~tua.tuunpirtug ♦ i_ qopuidnnnilkr^ 
qlruifj trtn iCtul^tuut nUn-n-tptP*\\uipuftg tupousjftU f L-jtun^ 
P-k-tuf njtup&tUL. % ft ^tL.ntPt U fC#c#Sr "#*"/ puiqnt-tPuMnaju 
9 ft ututnuspnt-P-ftdu Iftuglrust 1 ntntugpft , P~ftl^nt5Uu «*# w 
ptuplrtu/ auAustquitnh utuiZCIguiuuttuuft , naupilriu/ trtn 2*#c 
Lustn /»£"7- qvpu <£n-niftflujlrgunq fypfyfth tuutnft It- ufituift 
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LXXIX. 

Hauls fails de Dertad pendant les aunees d'anarchie en Arraenie. 

L'historien rapporte ensuite les hauts faits de Der- 
tad.* Ge prince, dans son enfance, aimait k tnonter 
k cheval, ce qu il savait tres bien: maniait habile- 
ment les armes, apprenait avec ardeur les autres jeux 
et exercices de la guerre. Dertad, selon l'oracle sa- 
cre de Pythie an P^loponfcse, surpassait dans les 
combats CMostrate le Rhodien, qui n'avait qu'a sai- 
sir son ennemi au col, pour le vaincre. Dertad sur r 
passait ^galement C<£rfcs d'Argos ; celui-ci arracha le 
sabot d'un boeuf, mais Dertad, d'une seule main em- 
poignant deux taureaux sauvages par la corne, Far- 
racha par la force de la torsion. Un jour, ajant voulu 
conduire un char aux courses du grand hippodrome, 
renvers^ par Fadresse de son rival, il tomba a terre; 
mais saisissant le char, il Farreta: tout le monde fut 
<?tonn& Lors de la guerre de Probus contre les Goths*, 
il y eut une grande famine; les troupes, ne tronvant 
plusde vivres, se revolt&rent,<?gorgfcrent Probus. Elles 
fondirent de menie sur tous les. chefs et princes: mais 
Dertad, seul contre toute la soldatesque, ne laissa en- 
trer personne dans le palais de Licinius, pres de qui 
il ^tait. 

Carus, avec ses fils Garinus et Numerianus, r^gna: 
ayant rassembl^ ses troupes, Garus livra combat au 
roi desPerses, et bientot victorieux,retourna& Rome. 
En consequence, appelant k son aide quantite de peu- 
plades, Ardachir, appuye aussi du desert du Dadjgas- 
dan, attaqua de nouveau les Romains des deux cotes 
de FEuphrate, fit p^rir Garus k Rinon : il en fut de, 
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1 f a tp uatnnt - \J n P^k uu^utuutL. || tupttu 'ft f ^n-f/unfy* t * | f tn%^ 
lift?" I*- \\uttL.ffunu,np 'ft $"p*y \^nn3tut^ty £nn.utL.tuAr^ 
utututut f pi"!- npnt-iT It- S^pn.utut • It- uutututLtrnutL. uut 
U. qopu f It- uuutgt-ut^pft ft tfuufunt-utn iLtitpiufu t \\tt+, 
pnt-iT u- l&pqiutututj tfeputt-nptruMi_trpftt[utpu , /?*_ uf2Tui v 
ututpk-utn pttn. ifnufuutnlnyuu f utft utnArutt uq£uft ftLp 
L. ttLmtatiiuSr ifinju 9 'ft [n'-q_ £*"[- [*gfuutututptu&- fun^ 
puttutututlpt uAgutiti^p pbf- Aju/tputui ft p.ntSt qopuu f$L^ 
nhrutitg 9 nt-p I ftlgftutunuu l?p t l*ua. unfit tUL.ttL.nu tffitft 
tuuufuhruttlt- \ jntflrtL.fi ufttnu 'ft ifrptulft? 9 It- ihnluutunn, 
t^utfjPuta-USL.nnnL.p~fti5fit *^\ftnfyqt-tnfiutunu t \\ufy np 
ffi'f'fi *unnut J-uttlutuutf^t u-npSrg 9 tiutufitl? JZ&ru Y*ttMt^ 
P~utuq-B~qnu t 



Qtuimtun iupnt.fi fit^h uu*fyu*L.n* 7 p uifitifitrutu h. ifutpnt-jj <{^pfi^npf» II nptfriMifli , 
t PqPljb VkC—tfikuy lruf[iufynu(nu[i , tip t{uiuh ^usptjtRuVu \^$ttp^nuft <$fjl 
%u$*jnp\t *ft Quttfit-aTCisfofiz • 

\*fiV nhu 'ft ^Xutpuftg "£_'/> iftt%pttL%g tuju/uftpu&fig f 
nnnL.iT uAni3t t?n | \nt-ni[.usn , tfttutghrutt utttinft It- tr^ 
^trutt'ft Ignntpuitu ^^uttlputg , u^ututj^ttutlrgutL. 'ft \\t-^ 
uutpftutt t ■ >*- utnJruttLjfu f ft ^utLJUUtutgtrutg t nnnL.iT 
tuunLU ]Anthfi Igndtt-tt 9 ^>yp nLpniMu MrirututatU 9 up 
1 fL-P-utnftnu t jnpP"p9kp t tf-UtpituL. ufutLptftt afiutf^jtrn^ 
kblf" ^\ atg P u bS ^"^f-kpi Iptutu fjLpnif^ ♦ on pi/ U<^trsn 
^ututruttiuftlrpnt ftnput i>L.p~utnlrtut 9 ^uttlhttlrutt tun„ 
t^UUP * ||/ Vi Sy ^utut^ftuprutt SfifuaJrutifu tflrpnt I m_^ 
uuMLnptffu , nuut uftuuiut^tliuu tltnuful? umpuutnL. tltuu^ 
Ifufuu • L-'ft ^utuuAt-tutqtruwjfit innJruji\\i^f3-utnt-uti 
ajtyp b'-p u~ l^yp ^"put ^utunJrpi tfiuulguttfpOt f ft fynL, 
uputLntlLutgLMg utjfitutn^it nMtn3tuttn » I 1 J11 U U U utdlr^ 
uuttit q.atnilptutiL.utftuutlrunt^P'ftt3tit 1 jtutnLXtrnt 9 npup^m 
fyuttfp. trft fttlittu uMtitrtputufi t tutqutu.u ntt 'ft vn-a_ thttfytn^, 
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meme de Carinus qui marchasur Gornag, dans le de- 
sert :Dertad ^taitavec lui. Carinusfutmis en pieces , 
lui et sa troupe, et le reste de Parm^e prit la fuite. 
Dertad, dont le cheval &ait bless^ne put courir avec 
les fuyards: prenant alors ses armes et les harnais de 
son cheval, il traversa a la nage la vaste et profonde 
etendue de l'Euphrate pour rejoindre les troupes et 
arriver a Pendroit oh Aait Licinius. En ce jour$-l&, 
Num^rianus fat tud dans la Thrace, et Dioctetien lui 
succeda snr le trone. Quant a tous les faits arrives de 
son temps, Agatange te les expose. 



LXXX. 

Exposer en peu de mote la naissance et la vie de Gregoire et de ses 

cnfans, d'apres une lettre'da I'eveque Ardites,au sujet des questions 

adressees par Marcus, cenobite a Acrodjah. 

On homme parmi les Perses, non d'entre les petits 
et le vulgaire, nomme Pourtar, quittant son pays, s'en 
yint dans les contrdes des Gamir, dmigra k Gdsarde. 
Ayant pris parmi les croyans une femme appeWe So- 
phie, soeur d'un grand du pays nommc? Euthalius, aus- 
sitot Pourtar se met en route avec elle pour retour- 
ner en Perse; mais son.beau-frfere Euthalius, l'ayant 
rejoint, l'emp&che de continuer sa route. La naissance 
de notre Illuminateur yenait d'avoir lieu, et voici que 
par Feffet d'une rencontre. fortuite, une nourrice se 
prdsente pour l'enfant. Lors de l'horrible catastrophe, 
Euthalius prenant sa soeur et le mari de sa soeur avec 
L'enfant, retourne en Cappadoce. Mais tout cela est Fe& 
fet de la providence de Dieu, comine je veux dire ici, 
touch ant la voie de notre salut. Autrement, dans qnel- 

22 
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(3-lruau Tfuauuaauuap^ t J ppu (3-k n }_j npnL.aijmL.my wlfb 
na5am-py qatuAnaJ^ aapaa^iuaaJfalg 9 p <Jn-na£JtuftrgLng /^«C 
unL^i-k-auun aaianLjaaaaaalpffu 9 la. *l\p/auujnufi A&aaaaiMa 
<^auL.autnnaJt 

I xu USJ ua Pf! Lni -* iU ^"auualgp ^uauaVaua ifiaHalgufuu t ihlr^ 
uuaaaugna-guaaaa\ ^uai-tuuiuigL'uaa nana turn 9 npnuT tubntfb 
4/v \*aua-p[3- f ft iL.nL.utnn ht-p 11 uaphuaaP* npjarin tpftj 
uaafaug o-p^nt-g npnjLng rffuL-[nj f f p Igauatuag mrpfymgatLbj 
alkrlfialraui*fa aijaaflrwaatag uuaaniffu t 11 aupfauaaP ^uaunJrni 
aluaulgauatp&a afpanuaVpaaaL. f fi aluauu i^auuauug n&^trusifynn, 
fauaL-nppLp ♦ npnaauappjaaJlau ^uaulruaa alhAlpuuu 9 rn^tm 
p%P~u/iiUMj aijauapauML.npp alja 9 npnuaP u/uniSa a\p ij'b"* 
aluanmu 9 L- %ua au iL.au na\ autuauaapuan t 1 *ulg u/utLptubftl^i 
tun- tLaaaaarlpug uaaaugaraua » np auupaa au^firaup^uaahupiruif^ 
uaaiatLjaiauaguaL. t I **yg ^ u f/p ( ° *Ungtfu *\*pp#- n p auughriu^ 
nuuuag tun. y^ptLtmn n^auapaVutruagia ^auuinLgu/uaT^jquifL 
anfau , IguaaT npaap?u upupan a\ auulra iCpaTaupannL^i-BruiJf. 
muaaLMan m t"£nt-P'm m n£a affpCualg attrpaaa uagfiauap^pu L. m^ui^ 
^aaauaayni-P-lraMaVu <^uaunJrp5i aJiupuifipnunL.p-aVuaa/p ^aijt 

ytaaa/g aupa^auptL <^op aaguau^lraLM n paLpp nuapaliuiuL 
gfeg auaLMaaJFi^nuaia quan-auL.arfj> qft n£%aaa fuUtLptrutg q*[L 
ajjaaau jnpJ-aaaaP tL.aup&aUL. p%aL. § pij-uauiuaj , L. n^uaunm 
^nafJuA autL. faaaa ♦ L. aufu o-pt-fH ifuauu kpfyfii-nfi ^uanu*, 
huauuagu ♦ p-uyg h- *£_* } fi jtam^aafuaaajamuaufja la- 'fa ifnunju*, 
L-npL-[j^opu &'pu-lrau£^u[lrp'Xuagu£U %aanau t \j aaauta mpy L 
mgfaaaa jtuJbraug f fa \laVaaatapfiaaaa f ay£_ifini-fl-uaufl?u njuap*, 
iartug^ p uB-m.auuanuagL.ng ntunaunpu aafuuuaap ^uaa-MigB-[_ 
flapi-fl afuapn-iuauB-uanL^k-uaVu t \\j(__P-l* &- puannLiT 
auL.nLpu tupuapt-tua'p \\truuMppuaj , "tffuj^ jnp"g l^ffy 
anauaSa u*hl?p y aaan3at-pag k?ffia 9 u/uuujuan-pu L. ufuauugui*, 
fyufuffia Jpuafu uajm'fna^.npp n^mufuasnpa&jfiiipB'auiam ajl. 
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le esperance clever le jeune enfant bahlavien sous la 
puissance des Romains, et le consacrer a la foi du 
Christ? 

A peine le jeune Bahlav est-il en age de pubert^, 
qu'un homme nornm^ David lui fait Sponger sa fille 
Marie . Les deux ^poux, apres avoir eu deux fils en 
trois ans., se s^parferent d'un commun accord ; Marie.) 
avec le plus jeune de ses fils , s'dtant retirde dans un 
couvent, s'y tit religieuse. Ge fils,, parvenu k fage de 
puberty s'attache aux pas d'un c^nobite appele Ni- 
comachus., qui Fenvoie au desert. L'aW reste prfes 
de ses precepteurs^ puis., suivant la coutume des se- 
cutters., se maria. Leur pfere Gnfgoire., se rend pres 
de Dertad pour acquitter la dette de son pfere, ou 
plutot., comme il faut le dire avec v^rit^pour prati- 
quer Tceuvre de son apostolat dans notre pays^l'oeuvre 
de son sacerdoce et de son martyre. 



Vraiment dn pfere., des enfans., c'est h qui fut le plus 
admirable. Car saint Gr^goire ne demanda point ses 
enfans lorsqu'il retourna avec Dertad., et les enfans 
n'allerent pas vers leurpere., peufc-etre a cause de la 
crainte des persecutions. Mais lors du sacerdoce de 
leur pere., lors de Fdclat de sa gloire, les fils de saint 
Gr^goire ne se montrerent pas orgueilleux. C'est pour- 
quoi saint Gr^goirene restapas long-temps a C^sar^e., 
mais retonrn^ promptement dans la ville de S^baste., 
il se mit a recueillir toutes lesmatieres de son ensei- 
gnementapostolique; mais lors meme qu'il eftt fait 
un long s^jour a C^sar^e, ses enfans n'auraient rien 
fait de ce qu'il pensait: carils dtaienttout occup^sde 
ce qui ne passe et ne finit point ; ils ne cherchaient pas 
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nJjKu ) uataupumpuu a^hr'ui ungtu pftfJ-tugtuL. 9 nptaat\u 
nt-unuauAl^ ot-a I qjuJ^tiiuaJrnnu t 

an 

\\ UJvzflVobliL. YjF mm iPt "Pf-iy \)u*uu/uty , /?« w 

mc_ qPuMqjuL.npnt^f3-ptJuu "\uipupg nnn.t-nj pt-pntsP 
(* uaua^nj t |* unptu tut-itLpu trfylruit^ f p ^usju uiufuup 

uMqjffib tfiuilp^nul^pg % J tu l tu -^ r iP a < it"- u t UUM k u ^ M ^' > ^ 

^tiM^muin^Jpfy L- *p a-ffiiutt-up us^psiup^lf L. uMtflrUuyu 
^pL-upuuifyufutug UMua-uag utn-utMr'u f uiutrtf puty iT^^^ 
utugu % np nt^tpu fpyg uyuuMpup t 

mXuMtfu IgiumuMpifiA tftruuagu 1 ntntuypp , 1 jnp.nb ntfb 
^\tfoptu£nL.p | npufifu tuup p ungtu atranLM tutuuwpt- 
P-tuaJUt-npnt-jP-nruMta • unptu trpfynt- tfjytr^tnpt^po l^ n0 f- n p i 
U. II^u/iAcm"-^ ufunA Ignjlrgtrtuty tflr& utuhituptupp t 
1>«- tuMptiitvoulruiti \nn-nfuuMpM a\\ uatfiLnL%uafu f <£ptu^ 
tftutirtug P-tuajuLJtpu '^^IrUiug | m ppnfy uuatuutuuL-/ nq^ 
^^tutTq-ntSau t O /»/» paluaglraua If uaafnMt3ataaaia t ntuuaa 
f p fynfti uapouajp ♦ uaa/tpuapancgtrtua uiqfupL. pL.pnaI auu„ 

LuAp Uitl- Y*HU1UM£fip P-UMUJMMLMpU HXtUpupn t \>L- I ^»_ 

J£«»£ ^plnuauafyu tun-tupl; pautf.plrfj^aua . L- t p^£utr^a \*Jf~ 
tnuiipp | tuuatntrpuauaP *p *l}j~piy unpuajopffut? fS-autfju^ 
L.npU f\lrUuag t \f*- pufynfu tua-nJruaf^jtuiua^pp , £3-*u~ 
q.uaL.npt\ ( autapta^ t 

1 #i«. (J-lfUfljUT It- n^tnuaa { uatunL.^ qYl uaalajicSa f p 

ilrn3a ant\ruan3a p*-pn/ > §u JtJ'- n i_jj\ JP^ rtu 9 ^pkblf*' P~"*~ 
qnc • puaag uaalhfuuajaa tun/up l5m pt-pna^aun-uqjj? qfaua f pp^ 
pit- alutuapuaunLp y <i//i_ a.npa'ua^uaau p*-p np p ^>*y u * 
X^L-Jtlk uatL. P~uau.uML.i9 fit ^\lrU$um tuutrutaly P~k \$fi 
P~ntJrugp oirq n.d-nt-aup 9 o/t p itrn-u ^pn at If tup tug p 
uttut iwll uida-nuu • tlutuu up trpnunuh-iUM l?p %Jh§ ^opu 
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les honneurs et la gloire, m$is Thonneur et la gloire 
allaient les chercher, comjne te l'apprend Agatange. 



LXXXI. 

Origine de la race des Mamigonian. 

La mort d' Ardachir , fils de Sassan, laisse la cou- 
ronne de Perse h son fils Chabouh. Sous ce prince, 
arrive en Arm&iie l'anteur de la race des Mamigo- 
nian., venus des contr^es nord-est d'un pays noble 
et suzerain, la premiere de toutes les contrdes sep- 
tentrionales, je venx parler du pays des Djene qui 
conserventcette tradition: 

L'anne'e de la mort d' Ardachir, parait un certain 
Arpog Dje'npagour, comme il est dit dans leur langue, 
honneur du royaume. Ge Dj&ipagour avait deux fibres 
de lait appeMs Peghtokhet Mamcoun,tous deux grands 
satrapes ; comme Peghtokh parlait sans cesse mal de 
Mamcoun,le roi des Djene, Arpog, donna ordre de tuer 
Mamcoun: ce qu'ayant su, celui-ci ne se rend point 
a I'appel du roi, mais s'enfuit avec toute sa suite, et 
va se refugier pr&s d 5 Ardachir, roi des Perses. Arpog 
envoie des d^put^s r^clamer le transfuge : Ardachir 
refuse : alors , le roi des Djfene se prepare h lui faire 
la guerre. Mais bientot Ardachir &ant mort, Chabouh 
montc sur le trone. 

Quoique Chabouh ne livre pas Mamcoun aux mains 
de son seigneur et mattre, il ne le laisse pas sur les 
terres des Arik, mais il l'envoie avec toute sa suite 
comme dtyanger vers ses fonctionnaires d'Arm&iie: 
il depute prfes du roi desDjfene pour lui dire:«Ne trou- 
vepas mauvaisquejen'aipas livr^entretes mains Mam- 
coun, car mon pere lui avait jurd assistance par la 
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fitly *fi Ifpu uaplrif.UMlguaia ♦ *yi_ i[umA ufu[un-ni]__ *LpIrm 
u*n5iir£nj % ^uapuit-gp t/huajut^piuap^lfu [ttit/^jt-qp trpty^ 
pft L- 'fi dht-tnu UMpL.nL. , np ^UMCUMUuap If fitfiu iftu^nL. ♦ 
L. uipq. Jfi gfigfi u^finlrpuMftrfAtf. pu U. pbtf.j>h-q_t J^«_ 
qfi ^tufu quMifhrUuifb pZsuifylruMp* f fi 4kV"U fykvuMg irpfpfi 
futiMqtJuquMuljp tuulru a.a£_ajuaj5i J^tfiswg f juau Jft usn-^ 
fint- UMn5tlrui<^UM^uinL.P'ft3i • nL.utnft Jtysn pulg I? f fill? 
tit UMpq-iuplrL- fuUtquMquMul^p L. fylfuutuul?p UMuig.^tlfuuagt 



yj^uA^tr^p 4 &- u*2futup<fu uMn-iuuint-fp-trusJp. tuJIr^ 
uuyia tumqng f L aJrqL-gfi^ pn^um/^ quipq^upt-UMf^ f 
m ppptituL.lftn L. ufipuMMttuptf-UijUMin U. OMMaJiudk- uiujrjyp , 
•uUptuL.nL.p-fit5tjUMtTnLpuM 3 L. <ipklbg t *- np l^ujj&lr^ 
ifittSturj. UMUnuufulfu ♦ nup ^uiutuptufyuig hL-ptuLnLj§ ut^ 
ulfu qtutu Jhrq_ tuusutm-Uityufu u- uuifytut-acq iCunuaLk-tftu , 

fj>u*uEru/L L. uuptp f L. lyLjyuuifrufai % Y^juiyits/ug L 

qJiupquMputtug *£ tuulru q.ftuilr[^ q$uadtup uu-&guu%-^ 
btugu ♦ ftufy •u9uuini.ualiui%gu umil. Jtrq_ uu.truutuL.g L. 
4$uLut-g utquiuhr^p, , ^muuapiu^uMg ungua 4* ££-^"< 
1/*" •yj—quiW tu^auap^fiu J^Vuuag t 



Mrp , ^u/uq/aualrguwt. quatututruAu §pquuuatuj + A. n^ 
quspiust- pitq. qopu ^\tupupg % us/t^ uuiVuuaju uiqfafiiS, 

P t ~P'"L C*"t Utn -^2jt^" a *S **"!*" *ttr&USL. UMiUinMUpUIBLSUi- . 

*~ $C1 M ' tn Cut—Iff- &Wt puf/g qfufi fa f fi upumt^ 
pui V Tm L k^n.jlrpl t p v e U Q\tupu[ag. uyijrut antqfi uaqfaflu 
umput L. n-nTCfilg '/, btrpusfrt-p , fafn/uLp^tnLq^fi uak. 

ib n 2h 3P- m 4*fi"p u k ^^ * 
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lumiere du soleil; mais, pour te laisser sans inqui&u- j 
de, je l'ai chass^ de mes ^tats et exiM sur les confins 
de la terre k Poccident, peine egale pour lui k la 
mort. Qu'il n'y ait done pas guerre entre toi et moi «. 
Comme de tous les habitans r^pandus sur la surface 
de la terre , la nation la plus pacifique est, dit-on, | 
celle des Djfene, elle consent k faire un accommode- I 
ment pacifique; d J ou Ton voit ^videmment que la na- I S I'j j 
tion des Djene est vraiment amie de la paix, amie de I 
la vie. 

Ge pays est encore merveilleux par labondance de 
toutes sortes de fruits; il est prne des plus beaux ve- 
g&aux; il produit le safran en quantity, des paons 1 
en grand nombre, de la soie en masse ; qn y voit une / 
foule de boucs-cerfs, de monstres, d'animaux qu'on 
appelle |ftnes- chfe vred l La n ourriture du peuple se com- li\*V- q £ (*w 
pose,dit-on,d 9 aKinens qui sont reehercWs chez nous et 
reserves au petit nombre des riches , tels que le fai- 
san et le cygne, et autres mets semblables. Les per- 
les et les pierres prrfcieuses sont en telle quantity j 
dans les maisons des grands, qu'ils n'en savent pas, 
dit-on, le nombre. Des habits regard&s, chez nous, \ 
comme magnifiques et bons pour un petit nombre de 
personnes, sont chez eux les habits ordinaires du peu- \ 
pie; voici ce qui concerne le pays des Djfene. 

Mamcoun, venu malgre lqi en notre pays, se trouva 
li l'arriv^e de Dertad. Au lieu de retourner avec Par- 
nate des Perses, il s'en alia avec toute sa suite au de- 
vant duroi,lui offrir de grands pr^sens. Dertad Pac- 
cueillit, mais il ne le prit pas k sa suite pour aller en 
guerre dans le pays des Perses; il lui donna, a lui et 
k ses gens, un lieu d'habitation, des subsides, le fai- 
sant changer de residence pendant plusieurs ann^es. 
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*l\lVl»£tl* "S 4" u^uttntIha-P^hi3sls "Adtunptn mn-ufUtj 
J-UMifufUuilfUMa-nni-P- Iru/is 9 i/utt/ls n P"J iluAnutfunt-qpt- 
jrtststrusi) a-UtuMD qP-uta.tttL.tsnt- fit Qnn.tttuiusj jknnnntj- 
tit dp *\*pn£qlristflutittsitfi 9 It- *(•*** I U U U P ^UiUnJrni Mr^ 
&utk- aonnt- t i\py ^ututrutt f p. \\lruusnhusj jn[nt£o ft 
'utMsfuusntunusau An. utn-tuf ffrufaftls t Ijt*- ^ r [^" au i c f ug Py 
tuusp^u , a.tnutulf ol \utttst AtsL.qlrtuttrpntp t^P \l.9 nu ~ 
nnMnjti-fuui f It- usus^Erusi qn.utisiuu utdhnnutsSs ^tstu^ 
nJrn&jnjJ- trnfytssjittfinnt-P-lrustlfL •outftop l?n tuniLUsn lt- 
<£uMifp.lrn 9 d-m-d-fyutt It- uttL.tuL.lri_ ftdhtuuinA • aft £3-1?^ 
tttlpin It- nt h-ututrusL. a7tydutnittttL.p-pL% tuinutaLu I «# w 
inns-inj , uutlguifts autnnt-P-ftA fyn-nnu a.fnstusq t I jnjts^ 
uslju Iptr It- uutft ssnput \ytnupndpn-nt-fuui , tynL-uiuli ^ut^ 

i fir uui nnisslju aonffuutL.nn no f It- a* utiflAtt-ftlt nt-titr^ 

usUij-nt-n5s plrputu udutu usjiLguuiuUa % 



M u k Qpt**"" *fc ^usautnutuitrtnnt-P-ftuis ^utjna qf^ y, 
uwut/ti l^utans-attsulf 9 ^snp^ui^utusL.p~trutdfL uiututnt-l^ 
tfitut t 1>«- uttL.utL.trtst-u n["-P q-usih-tynnnJiu , qdtuun-ui^, 
Lnt3sh 1 nututt-uittn. 9 dutuu iffulrtnj input uditt usustn^, 
TtuttL. dsp^M-fl- trusts It- ^uttptruuiQutuutdis <$UMutring sfntt^ 
n-uttt • tutnutn.u npnt f h itrnUt %nput mutt nuuiusputustr^ 
tnttt-P-ptHit qoputdu ^^usjnq % \\ n pH u *unuta.utL. It- fjf^ tu ^ 
Tfustn plrn-usjn 'unpffu [iy/uuiU ' It dtrputj u.dtL.utnJpu | ^n^ 
ausj fyutpu-l, t |] of £/» np jutuiuydu f*-Uignja uttstrpyu 
[i*-py J ^puiutL.utatf.utj , lt-uui usppusjp , 'uutfu yjl^ppfp 
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LXXXII. 

Hauls faits dc Dertad *ur le trone avant sa conversion. 



Gomme il n'est pas d'histoire veritable sans chrono- 
logic, en consequence, nous nous sommes livr<? a un 
scrupuleux examen, et nous avons trouvtf que le re- 
gne de Dertad se rapporte k la troisieme annexe clu 
regne de Diocl&ien: Dertad vint ici a la tete dune 
nombreuse arm^e. Dertad &ant arriv^ a Crfsare'e, uii 
grand nombre de satrapes allferent audevant de lui. 
Dertad p&ietre dans notre pays, il trouve Oda qui 
avait 6lev6 sa soeur Khosrovitoukhd, et consent ses 
triors dans une forteresse avec une Constance ad- 
mirable. Oda ^tait un komme juste, d'une grande pa- 
tience et d'une grande sagesse. Quoiquil ne coriruit 
pas la v^rite au sujet de Dieu , cependaht il connais- 
sait bien la fausset^ des idoles . Son 6lhvc , Khosro- 
vitoukhd, &ait aussi une jeune personne pleine de 
modestie comme une religieuse : sa bouche n'e'tait 
pas toujours ouverte et sans porte, comme la bouche 
des autres femmes. 

Dertad 6\h\e Oda a la dignite de chef supreme des 
affaires en Arm&iie, et le comble d'honneurs par re- 
connaissance: il favorise encore plus son frere de lait 
Ardavazt Mantagouni, parce que Ardavazt &ait la 
cause de son salut et de son avenement an trone <le 
ses peres. Pour qela, Dertad lui donne le g&i^ralat des 
troupes armeniennes; cree, k cause de lui, Dadjad, 
son bean-frere , prince da canton d'Achotz . Ge fut 
Dadjad qui, dans la suite, pr^vint son beau-pere Ar- 
davazt, lequel, a son tour, pre vint le roi que Gr^goire 
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I utufyutt tftukrt nnn-h 9 h- tuupu qlftop dutuu npn_M-nuu 
*\ % pbt n pt % n P*Hh u ^ifht^tn trot-tut* h fytruutptuut-nu ^mt^ 
qutu^ffit ffitut%tr£n£t 

Y*ulg .ntuWu Qna-uttntty trputu^uut^u L. pjuuntu tP 3oc 
Qutuiu i£im-trtu[j utufu f fr ^usju L- utupu f p "^utpuu , ftt-^ 
nnJtuu&utdJL utnUttfp £fjutqPut^P-fn3tu '()/''/' *$""-"** 
unt-tuu-h tun-tutJrtptuu uKfnhtuuufuu outfit 9 ft <£unt-UM , 
LufuuSulrtuu uuhutulfju jouStutfyutu ^UMtfiu{3~ht- Mrptut-u^ 
nut a t t\*UMn&BruMtttrntynnniLnLjtlu k^npntft-tuA 'IImum^ 
uha udtnpi utaJrut£_ uutuuutlgnt-[3-tFutu ulgtutlfu L. Igut-u. 
Jtutt-ULJuSrnuu f pjuuuL.tPMpqu, upuuth-uttuiffit uuwutut^, 
btrgtfu ulruiutiuML.p-t'UMttfLu * "put utup/^UL.ut'uttgirpMp 
nuljlrunjn atun\utufu % ^ulg%nptu jUMpm-ah-tu^h*. % f§ ^lr^ 
tn[t tUMuiutJ^BTUM£j thutuufitutlg ft*-p upjuutttuiu pislgErUutp 
f Jt P-fjtuttltrutgu 9 Ll. fJftttt ULpuiSu q&h fyutttruttf ujnhtu* 
f-utp ut?utuAu*£lrut£_+ qjutp3ilruttlB"pl^tnpn^fu tlht-uutb^ 
ijt-UttF tjutuutt-up [trust <£truift 9 uut-utrputL. ulrntusfiulpt 
tjtnutuu utnLjtfyp % \>L- tutuuthuh uut^utututlgnL.p-m-tutipLD 
tuttflrtut' ft "Atupuu L- tuMunptruuttuU 9 ufitttp U-u uufit 

a* 

L pig tiptnk** 4*»i"l-["H^J' ug - ^iUt-Mutntrij * 
l/^fclil^ $Pt U§UtU UJ U '2£" U P < i U » ""L-Uitik uJftjpjUUt 

tuuuttrut | l^uttp I \utu-tupututuMf f tu&trtqLnjuu l\^A v ^ r% 
tjLat-utnp I* ifituttLtuputf f"-p f fi Jfi*nt-P-fttJu ♦ up n< A&/ 
utu-UMU_ t\p Igyuu u*p\Duyffu ^utuuttyft t |^i- ^ptutfiufk 
u-pu-ttfittu utpitu/fcuiStft f It- aaJrgni^gufut-t&ltnutuftu L. 
P~usu. lpuuilri_j up ^utpuutuugft u*pgtujft t QnnJ$r Irqiu 
nptf.fi \\jnupntf_j n^j^tutflrJuMui <£usutvfyft Sritnqutu ftt-puut 
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etait fils d'Anag, puis parla dps enfans de Gregoire : 
faits qu ; il avail appris en habitant a C&ar^e. 

Le brave Dertad livra grand nombre de combats 
d'abord en Arm&iie,puis en Perse,, d^cidant la victoire 
par la force de son bras. Une fois, surpassant meme 
cet Elian de l'ancien testament, Dertad leva sa lance 
pour prot^ger par eil nombre de blesses; une autre fois 
les valeureuxPerses^prouv&renttoute laforce dug^ant 
et de sa massive armure; son cheval couvert de bles- 
sures fut extermind sous une grele de traits: l'animal, 
en s'abattant,jeta leroipar terreimais celui-ci se re- 
levant aussitdt, et, combattant k pied, fit mordre la 
poussifere k grand nombre d'ennemis ; puis, prenant 
le cheval dun dentre eux,sauta bravement dessus. 
Une autre fois encore, marchant volontairement k 
pied , Dertad avec son glaive repoussa des troupes 
d ^Mphans. Tels sontles traits d'h^roisme et de cou- 
rage de Dertad, pendant son s^jour en Perse et en 
Assyrie. Dertad se porte au-del& meme de Dizpon. ^ 

LXXXIII. 

Dertad epouse Achkhene, et Constantin epouse Maximina. — 
Comment arrive la conversion de Constantin. 

Dsrtad, arriv^ en notre pajs, envoie le chevalier 
Sempad, pfere de Pacarad, demander pour lui en ma- 
nage la jeune Achkhfene, fille d'Achkhatar. Cette prin- 
cesse n'&ait pas moins grande de taille que le roi. 
Dertad la fait inscrire au rang des Archagouni , lui 
fait revetir la pourpre, ceindre la couronne, pour en 
faire son Spouse, l'^pouse du roi ; d 5 Achkhfene naquit 
un fils, Khosrov^ dont la taille n 5 <?gale pas celle de ses 
parens. 
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j *"/- ^ifi* 4UL.nL.na afiufau ^aupuufupn It- || u ip upup^ 
*uiuj tLuuit-pu 'l+finfyawtrinfauaunufa f fr \.fal^nJ^ttLUMj ^ afakr^ 
utyLULttLt£nt/%t/ui \lnuuiau*unJaauunaafa IflruLupfa , nptg.a-y 
(| nuuiLuj P~aun.auL.npUu ^n-naluMj 9 np nt t?p f fa tLuanlrpl/aa 
I J au^nufaaffaufunufa 9 UMjr^hrtdrUuMj aunn5afyl? tYulrauit | au 
1 1 nuanau%afjtu/unu p.aupirQauafauntraua'fa ^aupuai/ufauu p*"f- 
^paf.auuaay tlh-n f3-auo.uML.nnp t \jkL.at"an n% paunna-aP 
aualauu al£raaJraU£_ \\nuuiiuun_ 9 afanfuauunpa*. ualau tun-tup^ 
\*pnlgntruifeauunu afianpffu npq.fi Ll. vf"-p npapfaaun&raufia 
\lnuuiauuaa.pauuuu t 

(J usjaun-auP .dumb q^autLauL.nn&-fia , Jp"^_ rf-trn- Iglruaup 
k?n , uiauntnnrau£_ fa alaupanu , It- anpanaJha^P-lraualp. JIt&lul. 
uuPlrau/ f IrnlLna-P-auaauL. ualau 9 fa nna& fuautauuuaaVawbaua 
jfyfofa* uaaupna^aauaglraui^npnafj auuk\ ♦ \\juna. juaq^ 
P-lrau • mnp aupaupt-au^ufiL.u3anA u- aautLjaufaupirp&'au£j 
jtunp-araug auauanarpaunalaugu 1 {*****/ yjkinna ^pauauna-plraua 
1 } fa IjUn^lfu fta-pa% \^aun.u ft a/flu aiaj 'ft a^uanlrpl/aa i \^n§gqt^^ 
anpauunufa 9 J tu P n l3 ^luium&luUu trtjtrajlrgi-ni • II. opuu^ 
a^L-alu LjJfuyk-Lu^ffUgU Ira^apauua^au^auupaapnuina^P-aVawaalp 
puua p~n[nn nfafyaufiraua aluanbuaafu tutuauLauuh-uaua- afauuu 
jauuaf.n5ana-f3-t-auuu t O np n^Jguapuagffu pna-tft-f^ aupfaaa^ 
ajaul^auu £aufuaupnLpia It- alaupfiufyaVuau p.J-[i>lu>u • aauawauaaja 
npnajajk-aun aun- ^ipaa.autn aun-utDk-fiaafiu tL.faL.f3~u 9 fa **\ujp^ 
ufag la- ft <£urLL£Lun 9 uLul^auau Ll. lujUd nt ^auufau ualau jc^ 
ML.in-m t O np la- DnLpilh naiuAo 9 fa aa.fi t-uag fupauuanaJf 
^pauafaaaalrgfau pjunafhL-P~fta3a annauang aalAnL-rjaua-auamauuu 
L-Pt-paPauplrauaipL /nt-auuauj la- nngauuauf* npn/ fna.lra u/ *ft *u~ 
apt^u alauua^Luugu ^auuajaJrpi alaupgu a^Luajai&aJwalpgPf ll[<*-lu^ 
gMFauaalaupaLMMuppk-aug f afiangaaafu mul. afusp^na-glrau^jpauu 
aafiLjfo.afaplgnaJf3-fat5a t S^aunauaf.u npnj aifinfuLuptfuu ^/| at*, 
uinL.&na pUiLniJiafa 9 aaaaupfual^auu uilrunilf3-fiLfu 1 aa-u anl r^ 
ingu aunJs-aui^ ^paualuau **p(*-f*l__ £nt-augalaualp. I^IAuauannu 
LUL-tuquMuftu ft JUrnUb jAk-amk-uanpnufa h-au^ul^naunufa ^«i_«c 
iluy , np p ualauul? ^auaua&u/uaunia P-auu.nL.nt-aug^ a\p f fa 
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En ce meme temp a lieu k Nicomedie le mariage 
de Maximina, fille de Diocl&ien, avec Constantin C^- 
sar, fils de Constance, empereur desRomains. Ce 
prince n'&ait pas issu de la fille de Maximinien, mais 
d'H&fene, la prostitute. Ge Constantin fait amiti£, lors \s 
de son mariage ,• avec notre roi Dertad . Constance 
etant mort quelques annexes apres^ DiocMtien erivoie, 
en qualite de successeur de Constance,, le fils meme 
de Constance, devenu son fils, Constantin. 

Ge prince, . a vant de r^gner, lorsqnil n'etait encore 
que G<?sar, pret k succomber dans le combat, se lais- 
sant aller au sommeil k force de tristesse <> apercut 
en songe une croix d'dtoiles dans les cieux, entouree 
dune inscription qui portait:«Par elle remporte la vic- 
toire». Constantin arborant aussitot ce $igne en tete 
de son arm^e, vainqnit en effet; mais, entrain^ daiis 
la suite par sa femme Maximina, fille de Diocletien, i( 
suscita de nouvelles persecutions contre l'Eglise , fit 
grand nombre de martyrs . Mais bientdt Constantin 
fut attaqu^ d'une lepre el^phantique sur tout le 
corps, en punition de sa pertidie, mal que ne purent 
guerir ni les sorciers d'Ariol, ni les m&leeins Maris- 
ciens. C'est pourquoi Constantin d^pecha vers Der- * 
tad, pour le prier de lui envoyer les premiers devins ; 
de la Perse et des Indes , mais ces magiciens ne fu- • 
rent d'aucun secours k Constantin. Quelques pretres 
paiens, d'apre^ l'ordre des demons , lui ordonn&rent 
d'immoler grand nombre de jeunes enfans, de se bai- 
gnerdans leur sang encore fumant, pour recouvrer la 
santd. Constantin entendant les vagissemens plaintifs 
des enfans, et les cris d^chirans de leurs mferes, (?mu 
de pitie et de philanthrppie, pr^fera le saiut de ces mal- 
heureuses creatures k sa propre conservation. Le prin- 
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muig % qpji5*uMt-npuU UMifhruuifL £S.$un5itu/ni£_ \^uuwt-&nj 
jhrntruuig t Unntu , nnuftfu ^ustTuin.aut. nutnt-gu/ufc P^g 



Pjul* ^-^tit^! C* ""H^V ut U^ LU ilb ^\ m P"b9 '& -1*"- 

tntrnuiadustfu , A- ^ aiuufe ^pn-uimuy 9 fi ^n^ngPtun. 
ununfLU \lnutnuAq-puAnu f uftupuiuf utnJtruiipMnn^nnjaa 
(* Uiufinf f %fii-P-l, ^ijuppu f fi "Itytijj dlrpy iupAttujr^fiu ♦ 
(3-nM*us/jjj)fi*-vfiuty£fitt/it uiJlrUuifu* IrfuJutrr'fi ^tuwn 9 

unpffu p-ufuu ^piUu^nL^ftruf^yjqnL.^ i utu<£u£Uflrtn tuifaJth 
ujAnL&lruigiqffiiplrtuitii uufuAu/ul? nth truutj q&trnusglrut^ 
iffu ( \tnujj y nn f?n 9 fi tnn^Jffit uttfiuutntftslrinn , II. mAm.^ 
gnn\\fnupntf^n-fuuinj ^hrn- P-Uia-Uit-npjfu t \f>*~ umjU pu£_ 
pl"[- *>"<-"( lrfylruj£_ M-S-flh Qpn-iutnuy jutpluJinftg , L. 
jnutrMuufuyu uauVuuifu , A- q-fcinuiglriu£_ ft-fa n £_?b J-tu^ 
ifittif.fint-P-fii5i h-lpi ( mufnL-<£ , frswnuy f fi t lk'V u U ^b L% " 
uftutul^u/uutgU t X^ufy t Utu<^iutM^trut us an .f/u u[Lnt5»B~wg 
uidpufUuMin jtujpngffu t nn u/unL.u/utrtu^J^n^ yXntuLu/u 9 
hmu^u§lJ^u usnSilrinJftL-nlrufug apStus^ft^n 1 J^flK l£n*hrahr^ 
UP tOlOt*** • ^" pbnjn.fcdhtglruit P-mtLUMLJtnjfu , MttnMfcn 
ll^pkbP" * ^~ I ^7 1 ^ *"**- (IkpuiiljA rt£_ P-nmutgnL.gu/ul?n 
iuf£nt-tl ufUintifiMfbt a-nnhnj t I «#4" usiOAuifh 'uusfuujpnt^ 
pnt-ft-trufug tnufuu ^tujmg usp^usj ♦ (}/» *»£ muH, usn.hu 
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ce recoit de Dieu la recompense de sa bonne action., 
car il recoit dans un songe l'ordre des apotres de se 
purifier dans le bain de la piscine de vie, par le mi* 
nistere de Silvestre, ^veque de Rome, qui avait ^chap- 
p£ aux persecutions de Pempereur, en se retirantsnr 
le mont Soraction. Instruit par le pontife, Pempereur 
embrasse la foi, et Dieu fait disparaitre de devant ses 
yeux tons ses ennemis, comme te Papprend en peu 
de mots Agatange. 

LXXXIV. 

Extermination des Selgouni par Mamcoan, de la race des Djene . 

Pendant que Chabonh, roi des Perses, se reposait 
de la fatigue des combats, et que Dertad allait k Ro- 
me trouver le saint empereur Constantin, Chabouh, 
trouvant le moment favorable, trame dfe noirs projets / 
contre notre pays, force tout le nord,par ses sdduc- / 
tions, k marcher contre PArmenie, fixe le moment 
ou il doit lui-meme y arriver d'un autre cot^ avec les 
Arik. Entrains? par ses paroles, Seloug, chef de la ra- 
ce des Selgouni, tue son propre gendre, le vieux Oda, 
qui dtait de la maison des Amadouni , et avait £levc 
Khosroyitoukhd, sceur du roi. Presqu'aussitot Der- 
tad arriv^ d'occident, instruit de tous les ^venemens, 
averti que Chabouh ne s'est point trouv^ au rendez- 
vous, roarche contre le nord ; le chef de la race Sel- w 
gouni se fortifiait dans sa place apelce Oghagan, assu- 
rant aux siens un refuge chez les habitans de la mon- 
tagne nommee Sim. Resistant au roi, iltroublait tout 
le pays, prfes de la mon tagne il ne laissait personne 
tranquille. Alors le roi dit, en s'adressant k toutes les 
maisons satrapales d'Arm&iie: «Si quelqu'un m'ame? 
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qJtuM^uMttiiruA ufLntJutrtug , tnutq uttiu iuML-htntrUu*Lu/u 
prfuutUnt-P-kruiiljp. qa-lroqu L. qn-tuuuiiuLtrnuiu , h- nnt^ 
tthrutufu fc^fuufUni-fi-fiiJu uitft^ffu UfLni^ulruMq t O an 
ituuiu iua5snjn TClAuMtfitlruMju yfuMtFqjii5i t 

■ >£. p htUMtfUMMj3-UMU.utL.npph utfnntputtfLn 1 nnt-UMUpq 
p ifhrjtuMj ^pL-uputulfUMUtugiM , a-Uutq 11 umJu-ul^m uMtlb~^ 
%ummu utnfupuu pL.pnJ qJfnqtfhttffSLD V tup Ant , npuiLju P~h 
utupMUtuMtfpJs-UMi p {3-tutfjutL.nplfLt ♦ i_ A >f *- UMulfJaruMfj 
UMiL.uM.pk tf.uMMftnuMn%tuq ^trutu-iulfu f Mfn.utgnL.quMuh'fnJ utu^ 
<£uMtutruift Lung-flu ufirnLStlruMg bbluumJU P-uMa.UML.nppu pa 
fynqJiudfLp f*jtnL.uM a ufig ♦ |] ututuu. itTrh t? , u#f# £ , (3-um^ 
0-UML.nppu S^pq-UMuiufj , thuuu npnt u%ummm qhnntftuJpa 
| m qnL.uMuftg ufUMUihrpuMMfdlrt fan- uMtUriMUMtu firnJunuw^ 
uh-UMjuu ♦ tpiuuu npy t/irp I? tfuMtituuuM^ 9 ft 3ii<J A // V r< >^"/_ 
i_ u,nphlrfttp ftut/fcuMuQ* tfu ♦ «rA funp^LrtufkriT ilumjUumljui 
ffobfM&nL.p.B'q tftutMU UMp^UMtiuMp^UMUUMn fttihn np *ff P~ut^ 
Mf.uML.npt/ut yuwf.np nL.ptu[uuMqlruMiuu£<£ujuilnn Muqu-fuM 
Uilfnifuhriuq , puiLUL?uh uttUM tVptfjfiuttp. ntJuutftg * £*-"*/'' 
nurfhti-pu n< [3-nnnL. , dffufh- uttVuuMutrt P~h npuflfW 
ujuM^ftgt, odtnlrpiihi-P fttfuu trptf.u*iuug It- Mfju^huMf-npnt^ 
(3-lruMUqu t Y*ufy uMUUMghruMJU |l\*#i/^#»*Ji# tuttVttu-/A fiuM^ 
^usqlruMtqtitntrptfnL^-hiJu gnt-guSuhrftutL. tuutuuiUMtipftu f 

^UML-UMUlUMpduMgUML. UtitU npUiljU UMpif-UMptrL- upuMupuM tfJUp^, 

&uM%ftg ♦ tlffu^L. ^ptutfiuilnug utitu ^uMtitupiuM^f titnuJut-f^ 
juMtiht-pu II. kVfUMulrft 

\\L-jtrun puMont-tT t^mut^ntjp-lruM < uu f f p tQtnL-tF um^ 
Lnt-pg ^uML.uMutrgnL-gtuul? uftuM^uMUftrut tuqjf-ffu uflfni-^ 
utrtug tVpAt-ftupuiuMouttutipngl/u It- npuuMflrpLju + Ml. p 
u n 9£uMU f hL./u ftfulrf_npunqu X ffftuflrgnt-guful? uMnJrnuMJpi* 
pUtf. J^^jP-fitfLuugU , Zl IfttphuSiM jtyfyfip tfiuplfnt-gtuul^ 
qtutuuuiuiJpU s 1 *«_ pUP-UMgk-UMf^ l tL -p nt l__ uMpuMtifepju f p 
if.nL.n3t tuJpnqffu t ntStp uptptfSt , IfUMUthrfnt^ quti/ZruuMffr 
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ne le che lui donnerai en toute et 

eternelle illages, les ctabltssemens, 

enfin tou Fautorite de la race des 

Selgouni st accept^e par Mamcoun, 

de la rac 

Commc ic rui xn*ait par ies contrcfes des Aghouank 
contre le nord, Mamcoun s'en alia avec toute sa suite 
anx contrees de Daron, comrae s'il ^tait en etat de re- 
volte contre le roi. Aussitot apres son depart, il envoie 
secrfetement des hommes k pied avertir le chef de la 
race des Selgouni que le roi est alle dans les con- 
tr^es des Aghouank: «Le danger est grand, dit-il, 
pour le roi Dertad : c'est pourquoi il est a\\6 dans 
les contrdes des Aghouank combattre contre tous les 
habitans du pied de la montagne. II est done temps 
pour nous de m&liter et dex^cuter ce que nous vou- 
lons. J'ai pens^ k faire alliance avec toi en raison 
des injures que j'ai f'prouv<?es de la part du roi w. Ravi 
de la circonstance, le chef de la race des Selgouni ac- 
cueille Mamcoun, recoit son serment d' alliance, mais 
il ne le laisse pas dans la place, avail t de voir comment 
il gardera la foi du serment et des conventions : mais 
Mamcoun,qui s'eflforce en toute maniere de prouver sa 
sincc?rit^ au rebelle, parvint a lui inspirer toute con- 
fiance, comme un fidele et veritable auxiliaire, si bien 
que Seloug ordonna a Mamcoun d'entrer dans le fort 
et d'en sortir librement. 

Apres toutes ces assurances de sincerity, Mamcoun 
decide un jour le chef de la race des Selgouni k sor- 
tir de la forteresse pour aller chasser les betes sau- 
vages. La chasse est engage'e; alors Mamcoun, pre- 
nant son arc, tire une flfeche qui traverse le dos du 
chef des Selgouni, et ^tend par terre ce rebelle, Mamr 
coun s'en va avec ses gens vers la porte du fort , oc~ 

23 
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utpuu nn ulrngu s | .«# II. uutun% uihniJutruig funn^hrgutL. 
ntunhiuity It- Ifnuinnhrutg ututfEruhrulruiu ♦ trnifncp ntfutttn 
thutimtututlfutu ufitifufu tutjfuutn^u # yxntfrutgi 1 tf#£ |1 u/aC 
njtt5t tfuttttjutnutlfp qn.tunnL.guiU 4* fJ~tun.ua. nnftu ♦ §***"- 
nn nL, putfuutgtrutfj<nn.utututf f f-ph ^pntfutnuiutlf bzt** L\. 
utfut uttfhrutufuft ♦ A_ Jfcutpn-Lj fo*** uutfuutputp 'ft uthrnf 
uiutuutuitip-ffu y utunt-utuh'tnJ tutunt3t f**-p tftutftj-nL.^ 
utrutu t I **yg tututgtfttgu ufLntStlrutg ^nutdttttlp ££U, 
tfUututrtt 



at 






1*11*1 p-utu.uML.nnu S^nnutut uttttruuttu ^uttutuututuon 
ftflrutt^ft ttjuiufu u_gupu.utputgL.ng , utusuiut^l? <^ftL.uftuut^ 
Lutuutgu iCutlfututnL. tuutuihrnuttfJft ♦ II. ft fttutn3thrt trn^ 
lfnnnt3tg Ignndufunu tlrplfUL. "Xlrnpl? nuttip.nfu /3-ifitut^ 
tib-uigu y ulfuuutfLUtp fut^uanutlfkrinift i\i ifutplrtP utulrt 
tft-putu.nL.pftt3t ilrn-ftifu , nputt?u utufLutL-n 'ft utTutut? 
Jtrtttynp utulfB-utt PutL.utfUtn.fnp fuutnuttfift ♦ onftuutlf fthu 
*ft a-lrnlrqftlf gutugnptf.^- ff dlfutdf^n J^pfyftp P uttftt-utt 
nutunntu 9 huutnnA;ffu ttrnhruu trnlfttnu t O nn uiBrutrutt 
putn.utL.npftu I \utuftun , «/oui ^utuutut^tutnuutfit ♦ A- ^«C 
uBrutfiutuufutnfffttfit uittrpn-lrutt nhrjfuututufutut ututnusitUy 
i_ IfnnntfttL.p-U'utttfL in.lrutttlrutnL.uut tfundtuut? , Tfutnut 
n.huflrnnL.nutut?jnL.u iuthtutlfntftfutuu L. tutunL.p- utPtu^ 
l^ntftTutuu ♦ o^ 4y tltputnnL.nlrutt u&bnlu utA'trt nt-tflrp 
unuulrputL. ♦ i- ffltu% tfutn.tr tut tftrput ufut^ututuuir^on 
ulm ntu.&l?ftitutrutnt \\cjyufuufi n< Ifutputg ftuncJ-lrt 
UrtLMttifL a^ulfutju 9 ufutufftL.^ uttL. trpfttftunfA ♦ &_ «v^ 
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cupe la citadelle, charge de fers tons cenx qui sy troti 
vent. Mamcoun, voulant an^antir la race des Selgbu- 
ni, les fit to us p&rir: cependant deux de ces malheu- 
reux s'&;happferent dans le pays de Dzop. Mamcoun 
se hate de prevenir le roi des ^veneroens. Dertad, 
plein de joie, lui expedie aussitot des lettres et des 
titres de souverainett?, dtablit Mamcoun satrape au 
lieu et place du rebelle, appelant la satrapie du nom 
de Mamcoun satrapie Mamcounian. Mais., quant aux 
Selgouni qui restent, il ordonne qn'il ne leur soit 
fait ancnn mal. 



LXXXV. 

Exploits de Dertad dans la guerre con ire les Aghouank, guerre dans 
laquelle il coupa par le milieu le roi des Passils. 



Ge roi Dertad, descendu avec toute l'Arm&iie dans / 
la plaine des Carcaratzi, rencontre les peuples du 
nord, et leur livre combat. Ces deux parties en sont 
aux mains: Dertad massacre l'arm^e des ennemis, Der- 
tad combat engeant. Je ne puis dire quelle estPagi- 
lite de son bras, combien d'ennemis abattus par lui 
roulaient k terre. Comme les poissons tir^s du filet 
par l'heureux p&cheur, et jet(?s k terre, lis bondissaient 
sur le sol. A cette vue, le roi des Passils s'approche 
du roi Dertad, et tirant de dessous Farmure de son 
cheval une corde en nerfs garnie de peau de mouton^ 
la lance avec force par derriere le roi, le saisit de Fc?- 
paiile gauche k Taisselle droite: car Dertad avait \e\4 
le bras, pour frapper quelque ennemi avec son glai- 
ve; d'ailleurs, il <£tait convert de cottes de mailles sur 
lesqueiles les traits ne laissaient pas merae de traces* 
Comme le roi des Passils ne pouvait ^branler le ge'ant 



V 
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tufuiusth [fi»S 9ni-P-*uiplnug tfinpuifylr^ qlrpf§M^ujpU t ^u/h 
P~l; tu^truify Xtrn-ustJpu 'ft %trp if.tr uyu u£2fu£ujuipt-£u[_ 
ufyugfiu y L. uuiuutl£nt-P-Lrtudp- ni-J-nju qpi^plruia- gu&„ 
gt-uM^j f fi Xut<f tffitylrgat-gu&trp ljrpk uu ypp u » "- fit 

JkfJt"T^P VSIC" "~ H^t VUt u p u r»"'i* n g[' 4u t UH2 i 4 u 

trphJtuppu t 

\*uL qopiunu uidbruuMfuft utlrulruMi^qp-uMOJUii-npu ftL.^ 
ptrufug L- qqoputunpu Jfi^k" 1 "^ JuffiuM^pup ui^uMLMp 
BLUMqLh l^wif '[i ifuufunuutn q-iunSuujj[tu ♦ fffg f^>^ rtn 
JintunJ^pq-Uiui f t[u*pk J^u^L-juM^UMp^U Z^nUuMg t \^l. 
[H^uikut -ufripF <$uipnt-iu&u ["-fig qoptugl* Ir^tuu 9 L. 
ptuqtfiug u/L^nLiR dh~huiJlrhuMg ijnpnuiTJIrn-uu- L. uupi^ 
puiu[trufu umuVuum/u Z^tyng Yjitntut-wqif. aluAq-ut^ngStfr , 
uujfyuyu §pq.iutn uAutfi puut ^uypnt-P-trufu opf&uig 
utuiuwu/unM iun-lrui^j q-UinOuuy t ^ptu[jquJUt7AutL.u»L. JJttu^ 
pu/ut-utuiutinAui/u <f fit-up up , <fuAkuM[_qop pusqnLjf 9 
a-m-iRupuiuilg uipuiptru*[j fuuintufJuM^pMUMp^U ^uipufo t 

qfiiO-tuiJfi *lkpuy V^"H^y X n UV-1l VmU UUU Z£b 9 £?F U 

j^Lpngii uiidulrgil^qopMUiluMpu , f])^^|i«& wnjuffompq. 
\\ ptug ^^uutut^iugtruiultuuu ' ft ^ % pfiuuinu ^tut-MUinngUf 
L. qff\uMq-Utpu*un wuMuttn U- qj^ufuutTtJi^p € Uui<^uitutruw 
uMqaJtU n-nitnndulrutg L- a\\ ut^uA %tu<^uiuft-tn tuilhs^ 
utntSttusg t [**«yg jutquiq-u <$utt-Uitnng ^fr^pufhuy L. 
tu^fituip^ph \\ pwg UMuhriJiUMj ittrq_ iun-Uigb * 

Qu*q*u+u %nt&fy Irpu/blriiy , t-flk "/»«?£« Irifi. ufutmlCusa^ fofaLptruA 

l|Mu "uu 9 uiuniSa*\fit5*l\ } jpi*/fLptug uppng ^n-fcift^ 
ufcJk-UMugu 'ft gpnt-lr[nguy iftui{uutntru*Jp ^uMuhruMf^ju*^ 
fisutp<?u l] puig 'ft \y&fitpjP~ug 9 'ft ftngut ^iuqutpu W_ 
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avec les mains.il s'attaqua a la poitrine du cheval. Der^ 
tail ne s'efforce pas tant <ie piquer son cheval, que 
de saisir la corde avec la main gauche, et il s'en d£- 
gage avec une noavelle force; puis, frappant k pro- 
pos son ennemi d'un coup de glaive h. deux tranchans.il 
le coupa par le milieu, et du meme coup abattit latete 
de son cheval. 

Toutes les troupes voyant leur roi et chef coupe en 
deux par un bras si terrible,prenaientlafuite; Dertad, 
se mettant&leurpoursuite,les pousse jusqu'aux pays 
des Huns. Quoique les troupes de Dertad aient beau- 
coup de pertes, qu'une foule de grands et de chefs 
ait succomb&> entre autres, le g^neralissime des Ar- 
mdniens, Ardavazt Mantagouni, cependant Dertad, 
selon les lois et coutumes de ses peres, prend des 
otages, et s'en va. Convoquant, en raison des circons- 
tances, tout le nord, il leve de nombreuses troupes, 
les reunit, et marche en Perse contre Chabouh, fils 
d'Ardachir; il choisit parmi les siens quatre g£n&aax 
d'arm^e: Mihran, gouverneur des Ib&iens, Mihran / 
a qui il accordait toute confiance, parce que Mihran 
croyait au Christ; le chevalier Pacarad: Manadjihr, 
chef de la race des Rechdouni, et Vahan., chef de la 
race des Amadouni. Mais il nous faut parler mainte- 
nant de la conversion de Mihran et des iWriens, 



) 



LXXXVI, 

Dc la bienheureuse Noune. — Comment devient-clle la cause du salut 
des Ibiriens? 

Une femme appele'e Noun^, I'une des compagnes 
disperses des saintes Ripsimiennes, arrive, fuyant,en 
Ib^rie a Medzkhita, ville capitale du pays; cette femme 
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fuusuLUt^ f./"f*f~ 'iCuisniJp-lrustfp. uuiusqlrust&np^u p-^PJ^ 
tsnL.f3-hrusu , npntf L. ap.usqnL.tFusfuuius€ftruiu pid-^trus/j 
L. sf^nt^u aJrfAs \Yt* < >P u ''* t ¥y ustLMt^hnpn.fu \\ pusg t 
|] usuu npy ^uspglrus^qftus \YP < i[ fuJ ' UUJ / t ^P~h "pn*[_ 
qonnL-P-truMiip- usn3shru atyu itgusugkgflu , nuuutL. qj>aspt\, 
qnt-P-fitSs usutruiuspusuffu ^\ppuutnup ♦ II. usfunpd-h-/nt^_ 
tntJrutt* utusmtMrusg hupng 'uusfuuspuspusgu ^usua-crpd 
uLnM-uutpL. t \>*- fi u %yh t^utu 'ft uus pnLp u^pusU^tft-us^. 
apt* 9 np Irntfu 9 tt ^ustu 'ft P-usu.usL.npu II. 'ft 'Lusfuus^ 
puspuu 9 L- nnfttylrpusgu trpusulrtntu I ulUsb-usi ♦ pb*jf- n p 
<£ ft tug trust 9 qnnt-atrtuq hrpufutrtnfu \ -mistrust , npntf It- 
uinnL.u-tua.nfu h-u uilrn&rfyusgusL. quttur-uusfu nXhtft 

1>«- trnL- puif- iUL.nL.puu An- usjunuftff trsusulri 11*A^~ 
pusuust jnpuu ♦ tfhtnplrgusL. 'ft n-.J~nL.ujpu ttrpusuq fssus^. 
L.iuptr luion-ntfj usj /_"»£_ ulL'uutulrilroD , /rum usjutf* P~h 
IgnJy qiffru. p\uipp\UMnjnfj It- n-tupihrust fl~l? nutftL. f ft V-h 
ytrp tf(3-usgnL.gusuf? s | t uus ft u ft fuusL.uspusL. ptfpjn3s trust 
11 h^pusu f np IrnLMstfus usnJtf3- tf}utuftruusL.np ptuunju ♦ 
pufuqji uutp^nLptrut£fjpjtrutn ttnp tnt-ust- tfusuu \^pn.us^ 
utust 9 hrf3-i? fputflrgusL. iCusuusususp^npnJB'ttnpu f ^ us u frit 
utfus ^uspnt-usorp ft V trusnJitt? ♦, nnp ^ustfusptrgutL. £3-1? 
Is- utfus ustttutftuft [fi*£_ tt'H^UlS ^ * l/*~ ^ r Pkt'- r lt t ~ U * B ~*- 
hutL. utusjuspt-ustj fuunptrusg utnof3~ftt-p fnL.uutL.npp/ o v 
ff-otu L- n-usn5sustfuustHunnt-[-llrusifp , ususjuilrt a\ «r w 
uint-usiru \jnL%t?ft funun%usuustp ♦' npnL.tP ^usun-ftustrustj 
t/usmusphrusg nusuusglrusiuu t 



\*u% trpusutrtn/it XjnLulffi fuunplrujtuspu ^a 
pfttTu | tntrusg usn. unt-ppu *\*pf* a - n p , £r(3-l? qpu^<$pui^ 
tftutlrugl? utfus u^p&trtus&nL.^£rutu- ♦ diss u up loduspnL.^ 
P~ lr us dp pulsustufu M ^/7A uj*uspnqnL.p-ftL?u utL.hr ut us pus*, 
uffu tj^L <j*pusifiuu puq-nuuft* t/nphufulri qJrnL.iL.uit , npt 
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par le m^rite de sa vie austere, avait recu du del 
la grace de guerir, et d£\k elle avait gu&i des per- 
sonnes inaladives., en particulier la femme de Mihran, 
g&i^ral., gouverneur des Ib^riens. G'est pourquoi 
Mihran demande a Noun& "Par quelle vertu fais-tu ces 
prodiges? »; et il recut la connaissance de FEvangile 
du Christ. II ^couta avec plaisir, et raconta avec eloge 
k ses satrapes ce qu'il avait entendu: dans le meme 
temps,, retentit jusqu'& lui le bruit des miracles arri- 
ves en Arm^nie, au roi et aux satrapes, ainsi que Fhis- 
toire des compagnes de la bienheurcuse Noune. Sur- 
pris de toutes ces nierveilles, il les rapporta k Noune 
qui lui confirma le tout avec detail. 

En ces jour$-l&, Mihran, ^tant a\\6 k la chasse, s'e- 
gara dans les passages difficiles des montagnes,par un 
temps de brouillard, car ce n'&ait pas une vision se- 
lonties paroles: "Ilappelleles t£n<*bres » — «II change le 
jour en nuit «, Ainsi Mihran fut surpris par ce brouil- 
lard qui devint pour lui la cause de la lumiere ^terr 
nelle; car, tout effraye, il se rappela ce qu'il avait en- 
tendu dire au sujet de Dertad, il se souvint que ce 
prince avait voulu aller k la chasse, qu'alors sur lui 
Aaient venus fondre les coups de Dieu. Mihran crut 
que les monies malheurs allaient tomber surluizsub- 
jugue par unegrande crainte, ilpria, il demanda que 
La lumiere du jour reparftt, afin de pouvoir s'en aller 
en paix; il promettait d'adorer le Dieu de Noun& En 
effet, apres avoir obtenu ce qu'il demandait, il ac- 
complit ce qu'il avait proinis. 

Noun^ ayant obtenu des hommes sifcrs et fiddles, les 
envoie a, saint Gr^goire, pour lui demander ce qu'il 
lui ordonne de faire d^sormais, car dd]k liberie a recu 
avec joie la predication de FEvangile. Noun^ recoit 
de saint Gr^goire Fordre de briser les idoles, comme 
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u^u fJUjfju supwp t II. 

fuiu^u JjfufL. g<*p ww [*i 

P~[mlU unguix \jkt- fcufy 

tquan^lrp'b YjtuiJbiqg.uy ♦ np fyuyp tOrfai-ufi f ft jtuiqut^, 
#!& q-lnnnju <!qopf, j&q. mf^^mAlrgm^. unp un^np 
klfu tp^pu i UM f .lr L uifq-nt5t tujq.ut^t 'ft tnufblruig ftt^tui^ 
#Uiu£t.p , qfi ^uAq.^tq Ingui trpL.I?p . (tulg £-/3-£ up 
fti<jtr L 4iug/frp t ti/UglruM[_/fcq. q-lrufu wnLUigfi ihV^Kifcgu 

V*"ya 't* #£"V '""gwjwptru/u %uiluuMpu*pp ^uiqui^. 
\pftu , t^k qfiq^utpq.lrLp fnfuuAuif fanfc t-p^p^ui^ 
q.trJp ♦ nt-utuu X trP-k l^lt/r fuuitfu *\\p[,u<n„uf, . unp 
uipuiptrui^uiuq^ttrgfih 'f, i/Lpuy ^/%^ p[£nfu Jus ^ 
pL-lrgfig ^nqtfuiu^ puiqutp/tu , uTr^n^u^ puiJ-uAt-ui^ 
Aut tfrupptuq-nju qJrutnq[x \^ trptpMquiq-trgpu uiuVuui/u 
puiqJnLp-fn.uu fAq. uin.ua.oufu t unfuu i ku f fi uwu/itt-uig 
P^puipuA^p x ^lygjnp^uiJ^Lilruitfppiju intrupu 
qSuijm 4»#Lui£u^2ruipv,uipui S pu^a-ap* , jupfe^uiu 
quuilpuL* uip^uitTuip^Lgfiu , ftpp /»£ uifutufiulruit. £ 
fok utuTrutufu ufutnuinSi t un g ui ♦ L P-nqkui L f fi ptug q%u^ 
gftu x |w,£ puiplrpuippu \\utnnt-&ry utytgtui^ 'fc ^umj^ 
P^un tV L.^i5i%n g ui, uinLutptruijjIrpyufe u(tt.u uaTtqy , 
L- UUit- i&uia5iu pnt-ptiuitlp uiun^^^utnni^t-uij^ # 
L. iui/b puiqJhi-P-trufu uuiqJhuirpa.ut.uig pstrgft £^_ 
# Ui qgPJ n jJ- v- bwq-lruia gju ui^in^npn^lruiJp fl,^ 
& ptttn ZL.y L. }uiq\ n j qttyuitrqfiuffu , L. ^ugn^f, ^ 
pay Input ^uiuqJrpi trp^nuiuiuu/ii uiuuwLqy, . Jnp ^ 
JhruhgntA ^uiuuimuigtui^, Irp^pufUiqJ^apu <uj\u « \ ^ 
juiJutT <;irtnk qopnt-PlttStp p^n^lruA ^uiuttup^Uu 
'ft uJutuk x 

V u k ^P'Atripu\nt5tk lr L q_uuig ui^lrput^aty^ 
U-u q-Uit-UitLjfii \\ puigjuiuuitquili £qnt-l£u , ^p^iU'L"^ 
HpuTCntjCuipuip L. uta-uiug tuut^pq-utg % atnuiptugt-tii^ 
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il faisait Lui-m£me, d arborer le pre'cieux signe de la 
croix, jusqu'au jour oil le Seigneur don n era un pas- 
teur au pays, pour le conduire. Aussitot, Noun£ se i 
,mit k renverser la statue du dieu du tonnerre,d'Ara- 
mazt, statue plac^e hors la ville, entre laquelle «et la 
statue coulait le grand fleuve. Les habitans avaient 
coutume,a la pointe du jour, sur le toit de leurs mai- 
sons^d adorer cette statue quise trouvait en face d'eux. 
Mais si quelqu'un voulait ofirir des sacrifices, alors* 
passant le fleuve, il allait sacrifier au temple. \ 

Lessatrapes dela ville se souleverent,disant:uQu'a- 
dorerons-nous k la place des idoles?» — «Le signe de la 
croix du Christ » leur fut-il dit. Ge signe de la croix 
fut 6\e\6 sur une riante colline, situ^e k l'orient de 
la ville, et s^pare'e de la ville par le petit bras du fleu- 
ve. Tous les habitans, des la pointe du jour, comme de 
coutume, se mirent en prifcres et adorations, chacun 
sur le toit de sa maison. Mais, lorsque &ant ahMs sur 
la colline, ils apercurent un morceau de bois taille 
sans art, la plupart le me'prisferent, pensant que toute 
leur foret e'taitpleine dun bois pareil, et le d&kignant, i 
s'en retournerent; mais Dieu, dans sa bont^,'ayant 
egard k leur erreur, envoya des cieux une colonne de 
nuages, etla montagnefut remplie des plus douxpar- 
fums. La voix d'une foule de psalmistes se fit entendre 
avec les plus doux accords, etla lumiere apparutpor- 
tant 1 impression de la configuration de la croix debois, 
au-dessus de eette croix, avec douze Aoiles: tous 
convertis k la croix, l'adorferent. Depuis cet instant, 
Xoute.gutfrison miraculeuse est op^n£ par la croix. 

La bienheureuse Noune s'en alia cat^chiser les au- 
tres cantons de liberie, avec un langage pur et sincere, 
parcourant le pays sans dclat, sans train, ^tr anger e au 
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jtujftiutp^lj II. np ft utfiu ♦ IguatPP-l^ ^\JuintnuMa.njU tic 

u*n5*lr£nt£j fg.uA/tL. *l]l*uj pu/iaffu l V «#i#isi£_ iry , b-ioJ-ut^ 
nnt-P-lrtudfLU (u-nnJ npiutju tuptruMifp. upMUsfytriuix C J np 
^uiJiup&utfyfttfg uiulr[jY*n-££iglr£aL-<££i tqt-utgj^ptupnntrtay 
ft \\qutpfuMg ulguhruit tun- nptudpn J^jufuiuq b- \\uau^ 
F~P3 *W**£~~ V uut ^ u * u *** u II n*up[3-tuq } npupju nLJjnL.au/utf 
•pknA a-tufJ-ufua-t-qnu t I *u*JQ un-p iLuapAqnup iuUn.pI/u 
ft upuunJhL.p-pL% Vtpn.iutnun jtupiuti^Jutisu 'ft 'l|cc#/rfffr t 



ai? 

\\numuabtdiuiSUnufc* h. Qntfriutniuj nt^i^r^t/bf^fUMUfu/b, h. tfM*£jutygJuyuAunjk» 

(Mi88 ^)P n - uunu U P-h^lh"* *- nju*nP-n*-P-fc*5* utnut^ 
atruttirp f "fJl^ft ^utpfyufulrpy qopniJu L. ft ptuqni-gP ufh^ 
fytrfnq uusfuutptuptuau 9 quiUa-ftuitnug ftUnhrtudp. jtumnLJ^ 
ifiupufufl ri p it if. f^ LUiu^njy JKuflt- tr^utu ptuntfht^fS-ftLM 
qopntSi <$n-nJiujLrni_ng , nnp fan. tuunptruuwufu jutpiut^ 
Iftrtjufu* L. 'ft ihiufunLuui (^ uiiu^nj tj-Utpiufu L-Jumlui^ 
pft uio-ftu nuiJlruuMfU hrplgftpu t ^\iuunfi L. ^ptfauuw Jfttu^ 
^tuiiht-n. ftt-pntLpU f II. npp P**"- ft*-p*»»fj2b hf*** f^p4&*% 
pUn. ^fti-uftutyftu Ignnduiuu ft^ftautUnLp-huMuU Q^Mupuftg 
n.fttih-uin urtuptrfyuA gnL.tUL.npnL-P~trtutfp. t 

• XujjUc^ujtP n-uy utn-u-tu utajLiufyu/Uu fttLp L- <£uipuM^ 
uuMUt \^§uJbu§p % uin-iupfSb "("tt 9 ^\lrpnnusJtuuwtuj t "^^ 
Qllrpnntvt/tuuw £ uafu utqiyu , np 'ft fynutnpk-[U | jptntu^, 
pft nmhrqU \\iuphiuu *l\tu<fpiuL.ftv , tftui/unL.gIrui[^%nLfquy 
Muufptgni-atau^pt [\py ^uiuB-tu^jh-pftuwutuMupn-nM-fl-ft, 
9 ft tuuiuiftt- ^opu L. 'ft tftrpuy qopniSi k^Ctt j\ JF mu *Z? 
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monde et a tout ce qui appartient au monde: ou, pour 
parler plus vrai, attachee a la croix^ formant sa vie a 
l'exercice de la mort, Noting fut par son verbe un con- 
fesses du verbe de Dieu, et m^rit^ ainsi par le zele 
et la disposition de son cceur la couronne des saints 
confesseurs^ comme elle eAt pu faire par l'effusion de 
son sang. Oui, nous osons Tappeler^ femnie apotre: car 
Noune precha 1 Evangile depuis le pays des Glardch^ j 
a la porte des Alans et des Caspiens^ jusqu'au pays \ ^y ^ 
des Maskout comme te Tapprend Agatange. Mais re- j 
venons al histoire de Dertad lors de son incursion en 
Perse. 

LXXXVII. 

Defaite de Chabouh. — Sou mission forcee de ce prince a rautorile da 

grand Conslanlin. — Dertad oecupe Ecbatane. — Arri?ee deses 

parens. — Alors eat liea la decouvertc du bois sauvcur. 

Dertad., quoique maitre de la victoire^ mais affaibli 
par les pertes de son arm^e, par la mort d'un grand 
nombre de ses satrapes, craignait de se mesurer aveo 
ses seules forces contre Chabouh.) jusqu'a l'arriv^e de 
linnombrable arm^edesRomains qui vint fondre par 
I'Assyrie. Chabouh fut aussitot mis en fuite et les 
vainqueurs pillerent tout le pays; car Dertad avec tons 
les siens, et toutes les troupes qui sont avec eux, fait 
incursion toute une annexe dans les contr^es septen- 
trionales de Tempire des Perses. 

C'est alors que vers Dertad vient son parent et allie 
Gamsar, iils aW de B^rozamad. Bdrozamad est cet 
enfant qui., lors de l'extermination de la race de Ga- 
rene Bahlav par Ardachir, emportd par Pourz, atait t 
ete same. Arriv^ a la jeunesse^ B<?rozamad est protau 
k la dignit^ de son pjire^ et plac^ k la tete des trou- 
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)i If , u*n- 'ft upuuwtrputaJiri_ ffuq. /u*iL.J-iuifJit-<L m^jJlt 
jfoq. uyhiiupt ^lAi/.nt.p^tiuJ^ funp<ilr L atp^uiut L ^m 
f fi Ztrn-u putppuipnuutgt \\py tqtus^typ ^um^ *#*%* 
^pmiuku JqErusg ^tuvttrpMuyJatStvu ♦ L. 'fi uju/{7i/i^ 

t^nL.ump fct-p uJtu Jfitnt-PlruA. uu» L. uy^usUiuju m w 
n-lruj[_ qdhpiut^npu |\jwn«#2#*/l f L. puiqnL.iT npffe K 
qlrui^ qopusgttu L pjLSinL.p^p ni5s[t q^nqJluUuU ynjuu, 

»H • P-h^k™ L- kp % b ^""fop Yj""«?ptf "OWL"^ 

uufhk £""* l/«- 'fr Jtrn^utuy^ XfUHUZHP "t&nifb 

tb -pq^y^-pw C^rfy 'A ^p^iti* ^ i""!™^ 

tuustnlrputaJhiSiu jLuqPk y L- '£ JintrpMihtgu f u"tf*J 

Pit. unif^Jp. J-uiJufUuiliiut- uyi_ "^ Vty^LM JB& 
\uu4pt1A, up P^jfUiJht-P-lriuJp phq. \\uiiTuuipujj iyr„ 
qii^y ImpuM i[uMpkp t ]*u% \^ualbutpiuf q-J-nt-utppU fa. 
IpL-glruii^b *££ tyk at -g ^JL / 1 P-UifJut-npuig |Am^ L 
P-^autJht-[HrutJp. , ttu§uut^u/un. qfr L. L-qpLusppU n^m. 
puAkgufb pUn_ %Jht y fuuMqwghuMijuJIftuMju ph^wU^ 

b'-p—L? ^ ""fit"- V-'Vf Uin ' ^SCt utut ^C P^uifWLJfi 
t^uspgunpui tun- (* uitun^ IrpP^us/nLjj \\ju \\mJumf 
iu<$utn-ftu j>us2nt-PlriuJp € ULU^uJinui^lruJ L uin- ^wpfi ^ 
iiputnt-puiaUhiHuu f 'fr ^^utmuilihr^ fct-pni-iT ^uiplp&[ 
jni-Jk-huk uuilflrpp «±ini-fuU ♦ U- *[kpuigni-glrus L &»& 
ffu^jnulgypk uiui^usa^isiPu f p^lrMu L f p ^Jrang, ^ 
fyusu a-n[nil_pn[npnL-f&lii5i a-Ui^ut^mUu f $uunL.iuutjuiL 
X^LUifutup usfitp utqutf-*ui-t 

[\usjg §pq-iuwuy ^usuuiusuilnu^i-p ahri^Uupu^ 
MutrutVh y^lipuiUfu/u tp^pnpq-f L. U%pm^i$MgnLM Jh$~ 
%k fr»qjrwi_f qJunStui/ 'ft Z^uyu , ^^ "*%£ 
q\\uMJbiup uaO-utyupi^i t *[\n&qfi ^ UitunL.^ ui^ 
ituig £\mminuiuqjiuMunu ^jUMt^nn% , /uusfpLutfuq*"^ 
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pes, par Ardachir, pour combattre contre ces nations 
cruelles et f^roces; mais la pensee secrete d'Ardachir 
&ait de le jeter entre les mains des barbares. B^ro- 
zamad, guerrier intr^pide, dirigea merveilleusement / f f\ 

les combats; il vainquit Vzerg nomm^ Khacan. Le / / A\h^^ 
chef soumis Ini donne sa fille en manage. Be'roza- 
mad prend aussi les autres femmes attachees k Ar- 
dachir, a beaucoup d'enfans et tient sons sa domi- 
nation bien affermie ces contr^es. Quoique estim^ 
d'Ardachir, Berozamad ne le voit pas, et k la mort 
d'Ardachir, il refuse d'ob&r k son fils, Chabouh:il le 
d^fait meme en plusieurs combats: enfin, empoisonn£ 
par les confidens de Chabouh, il meurt. ^^ 

Vers ce temps-&, vivait un autre Vzerg Khacan. -*^ 

anim^ de la plus ardente inimitk' contre Gamsar, fils 
de Berozamad. Gamsar, se voyant avec peine place 
entre deux rois puissans ses ennemis, vu surtout que 
ses freres ne faisaient pas cause commune avec lui, 
s'en va avec toute sa maison et son train prfes de Der-? 
tad notre roi, tandis que ses frferes s'en vont vers Cha- 
bouh. Ge Gamsar se signale dans les combats k, cote 
de son pfere par la plus intr^pide et terrible valeur; 
pendant qu 5 il selivre k tout l'&an de son courage, il 
recoit k la t£te un coup de sabre, une partie de l'os 
du crane est emport^e, et malgr^ lagu^rison op^r^e 
dans la suite, le sommet de la tete perd de son con- 
tour, et pour cette raison le fils de Berozamad fut ap- 
pel^ Gamsar. 

Dertad, maitre de la seconde Ecbatane aux sept 
murailles, y laisse des gouverneurs de son choix, re- 
tourne en Armenie, emmenant avec lui Gamsar et 
tons les siens. Gar Ghabouh supplia Gonstantin son 
yainqueur delui accorder son amitk?, et d'&ablir avec 
h$ ujie paix Aernelle . Ge qu'ayant fait, Gonstantin 
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quit UMituplriUluppnjU \lnuu»uAn.fiuAnufi 9 tlrut usjUnpttL 
Uin-tuolruih qj^trnfiul? utfiypu ftL-p #1 fpnt-uutnljtP f fi 
hfUnJtp upuutnt-Utlgutu \{9 tu jfi u t qnp L- truJtut {tufa l4*PP~ 
fautfatuu tftuyutu , ^ufun-trpSi ^ftita. U-L-lrtL-Ogu t 



aa 






I* f*l\fKbl\t/b l 1 utnnt- &y qa.n5*u*Ljtpuu utuVuutju 
ttrplruutg \lnuutu&n.{tutunu{t tlk'&Uipt'utquut u\ ft fa ft m^. 
unu tfir&ni^P-piJit jy*?" t I*- ***** utHu fattttt-fiJ-trufb a *P n tP 
[*t-P **£_ <^uMiFuMiTuMjp y&finu/ulraD L- tuuutfautc fatyutrnutfauth 
qtupttLUtptrusq abut* L- ttrpfapnpnLutfauAu ^utunt-gtrutt 
tuutuiftt-u t utnuty tuJhrUtujU utpltJrrftq fa iu ant a t I *uttm 
0fl/r utuuint-UM&utipu pLtutfu urn. t'p.ptylrqLJtqu u&^itut^ 
nftlt ^tuifiuplrun_£tupnt-P-lrufifo tftnthnhtntJfu y uyU L- n/tc 
uituuop tuuttnut^ft ♦ prU&ni- ufufaiunlrrft £ apt tyutni^ quit 
tfcnfutr^ L. B-f3-ntftuuigt-y qfrfunt-fi-ftdu , 'Unflttal^u titan ^ 
n.y UMtfiuutrnutft qputnuft t *>i\uAqfr uut/u tan- 9 ft ^ ut ^ 
t-uauiuu ajnuAtft n-pj-nn } L. bpfgnnpn. tun. putptrnnpiru 
{"~p tutuutnttttifL t SXtupyq ^utftu&uiuu Irfalrntrqt-y 9 L. 
%tAn.nt-P-jtt3§ B-iuqmuft f&qin.lftP X^nuutufunLftuMunuft • 
utu L- ^tunftu jLtuqtfiuquiUti uftMrutrgntSt ^utuyq , nn ftuq. 
fi^a^fi^tt/unt-P-t-tuJfLB Ifftu^gutufauMut^pu utju it- 4M»VC 
2*"[b tttfiunp ulrnfant-uw&y ntSttrtnJ^ £>^7 f<# * n C ^*~ lit*" 
b'-C A *^""" utqnt^P-ftt3t tupqJF^j utu fat* utptpnt-£3- truth 
trnu/uu-£t-nfit * \+[tutfi{tt-n-ty 9 tftuuu nny ututuu quntLupSt 
J %uiupjfinu I tttuufty iunuuiiutjt-ng tufftufaaiunu t 

\f- frFV^- J t y n * u ^ UiL - njuttSm , II. uJtututg P~h utiat 
fttt^L. n£_ [fi lit ft X^nuutuhtniftutunu , a^nntuf&rutg uonu P**"-~ 
q-ftJu/uiu^ ufUtattrntuqJtut- t 1^£_ auutatqtrut£__ 'ft mfutmju 
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envoie Htelene, sa mfere, h Jerusalem h la recherche 
de la v^n^rable croix; Helene d^coavrit le bois sau- 
veur avec cinq clous. 



LXXXVIII. 

-Licinius est charge de chaines. — Rome n'est pins le siege de 
l'empire. — Fondalion de Constantinople. 

Lorsque Dieu eut fait disparaitre de devant Gons- 
tantin tons ses ennemis, le prince ^leva aux premiers 
faonneurs Licinius., lui donna en manage sa sceur, non 
sa soeur uterine, avec la pourpre et la couronne de 
Cdsar, et lui con&rant le second rang, l'&ablit roi de 
tout Porient. Mais voici que la parole divine aux H&- 
brenx: «Le chdngement du vice k la vertu est chose 
impossible, r> s'accomplit ; ejL> s'il est impossible de 
changer la peau mouchet^e dn Mopard^ le teint ba- 
san^ de l'Ethiopien, de mcme aussi il est impossible 
de changer la conduite de l'homme impie ; car, d'abfcrd 
pour la foi Licinius se montra perfide:secondement,en-* 
vers son bienfaiteur il se montra rebelle. Licinius $eva 
une nouvelle persecution contre l'Eglise, et conspira 
secr&tement contre Constantin; il prodigua toute sor- 
te de mauvais traitemens a tons cenx qui &aient sous 
sa puissance. Encore plein de d&irs, cet abominable 
vieillard teignait ses cheveux blancs.il tenait sa femme 
dans une grande contrainte a cause de la passion qu'il 
avait pour la bienheureuse Glaphyra, passion qui le 
porta a tner saint Basil e^ ^veque d'Amasie, dans le Pont. 

Lorsque la trame fut d^couverte, Licinius, qui sa- 
vait bien que Constant in nMtait paint dispose? & lui 
pardonner, rassembla ses troupes pour r^sister &'t'em~ 
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^Pf-aasaaiay aft ft P-auaf.aui.aapp , tul[Uui&t?n aapaulfu aup tf.au ^ 
p&L. f fa P^gMutdLnj.jiUMUqp af.faaarlfp trf3-a\ auuat-f/a a\ wp*f-*a± 
pay auaffruaufia aualpaupfa^an * \*"4 faf"- ^"4^ J ust tP'*4* 
\latatanuAaf.faauuaau 9 afauuablraug 1 uanaaa+au& f fa itaa-u %npau 
U p^puAnu* jnp pauayt-auf__ npaua\u 'ft &trpaaa5afi L-'fc 
j>L-n-UJfp f If an anaaaiaarf^f* *\+au af aa(a na-u <^auuifkrpi trptfau(£(i 
Iftuuaauuog i^ulrfjfa iflruiujquy affi anawo(3-aruqa? auav. \*aa^ 
an atL.au & npnt-aPtttrafuaiSu y f3-lrph.u trnfyau/butt/fauj ffagh auaa. 
uau t \f*~ {*kgb ^auuaf.krpJt npaf.a-na^A aija P-auafjua-npna-^, 
p-faifb q^n-niJJuyk-iji-aiafb gna-glraufy afy>uauutraau-aua£U 'ft 
ufafynallaaf.auga-aag ^auapupjau Igauanauparaug t O It 'fa £"PP n Pt 
audi? ^aufua&auuaugu ulfuarauf_ [i-au af.au t^nph-fMu^L- glrpL^ 
uaauuauuarpnpaf. auhu [uauafauafaaa-P-lrauu , aatap laJ usauctp an*K, 
*Ut\ auifiaaup^ t 

. . \f*~ n^jauaupan afaupfyna-gkrauf^fi -i^n^ataP af.auaa3aaufj uui 
b' I ^b^ t f^'uaf.faaau auuglraua <^tuuanaumt\p afaupnaaaJulaaau $ 
jauupfaulfauu faaEa , %aujuauuatruna-P-trauug ^paua/auairaua* 
af.arpauauaut&auaa-u fahu auaajukrfataljfiiauuau&u , ^uaf^auauau^ 
utftaf aaua-arftautallri'augna-gauu^t *t\aa&taA aat najanL-p 
aflr&fa P-aaan-aasa-aapfa Ifuajp '{a%a£au &araaJiaaupfyna-P-[aaJ5aip auaaa^ 
ujfiupg p'Wff *fc uaulfaua- /&>£_ bV Ui 3 * "p^k" uifitrutrpau^ 
a^raaaafrfa 1 aft rpuu/uafpp aJauafkajfjauauguaaa f aaapcrauaf* uAaaita 
plaaiM.fjfrf* \ *uapar<£p uaapuaauauaffaulrgaua- > la- uaulfu aMMjuapfalf 
^fr%artuqahyauuiujaf fu-p quauaugaraufja 11 uapauaaapaf.£iu+_paa/u. 
tap f fa ualau afuaaumarpujafa/auaftu^auuaoppfaaraug a^auqafha.^ 
fi-faaJla i O np airman Ylt-i-trnfanu aianpay <£ti~nahfaa£jlrga-ng 
uaapaaukraug ♦ tu fft\A ifiutraug upauaaauupufa p ualraja-nf • 
utaaauu , aap ni5st\p uannpauafJap hanp^ptf.aulfufu . auiaaaaju 
I aatraaMaajaa, paaan {3-paulfauga-ng pauaaJp O tra^pupuaawia « aapaam 
a%n£aJaua/pinp£npPtrgaas%lL pauajpaaaafcpia t \jw ^^ M h' tu g &- 
aaanlmuaupauuu la- qnjuqaAauafanpanfyauaaia la- qJuasaajau[LaMMaaia t 
L- aaJthpfaP-aaaqtafa aay fyaisanaaapafaiaalpt 1 afJ^aauaaaaaJiaaf^aaia^ 
%nu aasaflAaasaaiauanfafy jaaapanMaptaasg 9 It- aafiaaaa^aaAt-asMg %awp 
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pereur,Licinius,& cause du refroidissement de son ami- 
tie avec Dertad notre roi,s'en m^fiait comme d'unr en- 
nemi: car il savait que tout impie est odieux au juste. 
Constantin arriva vainqueur, et Dieu lui livra entre les 
mains Licinius. L'empereur, dpargnant Licinius, com- 
me un vieillard et un beau-frere, le fit transporter 
dans les Gaules, charge de fers, mettre aux mines, 
afin que Licinius invoquat Dieu contre qui il avait 
p<£ch^ , et que Dieu pAt user de longanimity k son 
^gard. Constantin, pour montrer qu'il ne fait avec ses 
tils qu'un seul empire qui est Fempire romain, va pas- 
ser le vingtifeme anniversaire tie son rfegne dans la 
ville de Nicom&lie. Constantin r^gna depuis la qua- 
trieme annee de la persecution jusqu'& la treizi&me 
annee de la paix, que le pays celfebre en ce jour. 
i Constantin, ne croyant pas devoir retourner &Rome, 
passant k Byzance, y etablit sa cour, d'apres l'ordre 
qu'il recut dans les previsions d'un songe. II eleve 
par tout les plus magnifiques constructions: augmen- 
tant la ville, au quintuple, il la fait grande, superbe; 
il n'y avait pas k Byzance de semblables monumens, 
fond^s par quelque roi c^lebre, il ny avait que peu 
de choses,comme ce qu'avaitlaiss^ le Macedonien Alex- 
andre le Conqu^rant, lorsque, de ce point, se prepa-r 
rant a marcher contreDarius,il batit,en consequence, 
pour perp^tuer sa m^moire, une place dite Strategic; 
car ce fut dans cette place qu'il fit tous ses pr^pa- 
ratifs de guerre* Dans la suite, Severe, empereur des 
Remains, restaura cette place, batit des thermes k Yen- 
droit d'une colonne qui portait pour inscription le 
nom mystique Soleil, dans la langue des Thraces, 
Zeuxippon, denomination demeure'e aitx bains; il cons- 
truisit aussi un the&tre pour les combats d'animaux, 
tin autre pour les histrions, un hippodrome, monu- 

24 
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^n-nsT, fiuty uigftiuip^ ty noting q%ut \\nuunuunJtuMUni- 
bus quip t 1 ulru II. qtuju 9 L-fS-lp u-Uinufuft tr<£u/b 'ft «^/i_/»^, 

dun nuMuuigtruafu Ml uiqtun.fi nit ntrpuM&ni f II. trq. qLtu f fi 
mnpnuffu 'ulrpgnj ulru/uu a**"*- 'ft iftt~pi/£- fyufu qO* trust + 

P-iujg umju luVq^usu^usi-Uiuiuifft 4"> u i/l"S npuilfu Igauifh 

ftglrut 



aia> 



I 'b'h "*/" duJifufuustiu Grnb-lrguML. 1 nftnu usqt-nuufu^ 
qputgft , «/? nuunig £u§pus£Uip uju^u*pputlri,n<q_niqnpq-ft 
<£uji-ujuuin ^on y II. "f'ft n%nL^3-lrut^ h- ilpnt-P-l/ulp <><>/*> 
II. nyJ/uB-UMi^fi ^onlf jusn-UMp.pjuu qjust-ftuitruauu t "fit 
owtun qnhu A_ u§puapuih It- typuiutrp } L- jkui J-uttfu/uuttyft 
q.yutgtutt* np nuui uttfJ-utttlrutg ftt-png utiipLutpftytnu umju 
I pft nu ft q-iupitrgftuu nutyuMftuu quutmuttynt-uu t \t ututt 
npnj b"i ^puttiuftt tffJtpltuttyutilzii \\nuuiufunjftusunut? 
<f-nqntf_ tft%t-ia.utnt£ht-£3- tutu t-utftutynuthuutg f ft I Jftlgftutt 
pLftL.p-uAusnt.ngt (>*- cJ-tiqnM-gutu I xftmntt II. I \fttyl~ttq. 
IrpftgntJu^ 'ft ^n-ntPnutqutnf? ils-nitutplgnLjp-tFuttlp. unn 
pnfu yLb-qnlruuipnuft » y.nhnuuMuqnnu | jju^uutitninft t 
yft-umtuP-ftnu I uuiftnntu*, (1 uttyutpftnu y±pna-uutqt,tift* 
I Jl^p. UUMnn -p nu \\nuuiutuq3tnL.utotuft tutftutynutnu t 

• ^ yuyuJ-uMiT q-UMj ^uMUUMulf ^pntfutpuiutlg ffiqiuuttyuttfru 
X^nuuiUMun-ftuiunuft utn. tflrp utpnutfit S&pqjuur t qft quni^n 
PC** \*Ct"t n C wnJruMifiUq. ftt-p 'ft <§-nqntfu_B-pf3-ftglj ♦ Ofl/r 
/»j^ £i//i_ iufii£u \^pn.utui t \l\utuqfi tniJrutt l?p qfttuut^, 
dukuuiju ( utut^nt pbq- < yuq.fyujg fS-utq-Utt-npftlt f L- t&tf- 
iunlLtrikujtt]i)UJrgufuujf f L. qqo puttfutplrfu Ym^nulr^ft* 
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mens inachev^s. Constantin batit et orna magnifi- 
quementsa ville,qu } ilappela la nouvelle Rome: mais le 
monde lappelle la ville de Gonstantin. On dit aussi que 
Gonstantin tirasecrfetement de Rome ce qu'onappelle 
le palladium, ouvrage de sculpture, et le placa dans 
le Forum, an-dessous de la colonne qu'il se fit Clever 5 
mais cela est pour nous incroyable, quelle que soit 
l'opinion des autres. 

LXXXIX. 

Arius Pheresiarque. — Concik tenu a son occasion a Niece. — Miracle 
arrive au sujet de Gregoire. 

En ce meme temps parut Arius d'Alexandrie, qui 
enseigna cette infame et impie doctrine, savoir, que le 
Fils n'est pas ^gal au Pere, qu 3 il n'est pas de la nature 
et de Tessence du Pere, quil n'est pas n^ du Pfere 
avanttous les siecles, mais qu'il lui est Stranger, crea- 
ture puin^e et form^e par la suite: Arius selon ses met- 
rites creva en satisfaisant ses besoins naturels. A cau- 
se de l'erreur d ! Arius un ^ditde l'empereur Gonstan- 
tin prescrivit h tous les deques de s assembler a Ni- 
c^e en Bythinie: ainsi, s'assemblerent Vito et Vincen- 
tius, pretres de Rome constitu^s par saint Silvestre : 
Alexandre d'Alexandrie,Eustathe d'Antiocbe, Macaire 
de Jerusalem, Alexandre ^veque de Constantinople. 

Alors, arriva une lettre de Tempereur Gonstantin^ 
adressee h notre roi Dertad, qui linvitait a se rendre 
au concile avec saint Gregoire: proposition que n'ac- 
cepte pas Dertad: car il savait F alliance de Ghabouh 
avec le roi des Indes et le Khacan d'orient ; il avait 
confix le commandement des troupes aNerseh, dont 
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sip It- P-Man-uu-nph-tua tutitt fftfu , L- llp'ty'l-h* n P uiutut 
L- *Utu P-uiUMit-nptruig us lib t-pftu *utu^tuuttul^nt^p.o t 
l>«- 'ft Jfctuufyiu&ft &-qnrtui f afr tip um ntn.tr t-p tiMUtttlittiikb 
ttutftal? puut ttnJnpnt-f3-lrtifu ^arp-tu%ituut^f3-lru/uu 9 Jtuub 
usjUnpft^ nt t-ftLnn tiin.ii/Ug f"~p quipfiitup^u s I »<"/« L. 
n< ttttt-ppSt *\ % pf'& a p <£u*i-ufbt-aujL- lrpJ3-tuiy aft dfl out*, 
n-tut-k-ituustnfttfu Jutuu funutnnJuM%nntui^uMU mtunt-ttfthi 9 fr 
J-nnntinfu fyppM?>* nptulpU aft unutul^u thtuthutpuA<{p A. 
iltrhuMt- thnt-P-nJ J^njaru t 1 #£J>#yn# tun^tuplru thnjuut^ 
uapa. /tt-pt-utaaa tw^puuttu^lpU , ^ufbnJrpi T&tfiupftm funu^ 
mntfusbnt-P-h-tutifi. k-pfyagui5sg ajtatft \\p**f t-pP~k-uti 
^tuuuAlpp /Bt&ftU ■} trunutj-ft ♦ L. ^usunftujft juyUtT 
J-ustTnt- i aft JLptntfp a j\*pf IJ f' n P 1^> U //P *\*ubt n ub ,uu ~ 
tnnt-UM&uipu/isft ♦ np ftppb- b^ft fptt/u f £nju ? nt -p9 4' u !h 
pugntuJ^tratt^aftaiftUL. } qnp n^ no 'ft pajqtfat-f3-lrutfu tr„ 
tnt-u f umJ[__ tlftusfu "J t-uttbtf.ftntt X np JLpuwfcpb t L. dlrpb 

uay f L. mXn^uA "ttunuftg Irtuftul^nuptu 9 np a until jiul^ 
qqn. nt-nL-npl?fiu 'ft J-nnnifb t 



J/PP»blil, l\*£rutntuJf[l?u f/Uif. Jlr&ffu '| trL.nun.fi 9 <jm, 
uuiul; ft niunuijfL uftfypuigL.ng , /»#_#? trntru J-nnniftiu^ 
<^utpo trptr£><£tuptrt-p L. M-f3-li-inuiuu 'ft ^uit^uinLjfh ui„ 
pftu/unutug } anpuuaniftui/i/B-p^trgpu'ft <£u*qnpg*.i9i-p-ei 
ul? trJfca-nirgL.ni ♦ uusujkyu L. ffUpUtulfUMfu usputuiuui^tfiu~ 
utruig 'ft ua-uiusnu t 1 tutu n^uipitrtui t\\puutiufylruif tuf„ 
d-u/Uui^uiuuiut pu&fiL. , L. ouufu ^u/unut-uiia.iftinilp *rH, 
nntfn/u , f^uy ^uJity-fttup ^OftU b- uifiguyffu 'ft \\ utqtup*. 
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le regne fut de neiif ans, et a Ormizt qui ensuite, 
lui aussi n r^gna trois ans avec (?clat. Dertad craignait 
que Chabouh ne vint k violer les trait^s selon la 
coutume des paiens; en consequence., il ne laissepas 
le pays sans lui. Saint Gr^goire lui-meme ne consent 
pas a se rendre an concile de peur d'y recevoir de 
trop grands honneurs k cause de son nom de glo- 
rieux confesseur, car on l'appelait avec les plus vifs 
desirs, avec le plus grand empressement.Dertad et Grd- 
goire envoient, comme leur representank, Resdagues. 
avec leur profession de foi., profession sincere et 
veritable. Resdagues en allant rencontre le grand 
L&mtius au moment ou il baptisait Gr^goire, pere 
de Gr^goire le Th^ologienza peine Gr^goire fut-il sor- 
ti de l'eau qu'une lumiere brilla autour de lui^ lumie- 
re inapercue de toute la multitude,, vue seulement 
de Leontius qui baptisait, de notre Resdagues, d'Eu-r 
thalius d'Edesse, de Jacques de Medzpine,de Jean,£ve^ 
que des Perses, qui se rendaient au concile par le me- 
me chemin. 



XC. 



Relour dc Resdagues de Nicee. — Conversion de ses parens. 
Constructions executees a Carni. 



Resdagues^ sen etant alle avec le grand Leontius^ 
arrive k la ville de Nic^e oil se rassemblerent trois 
cent dix-huit pkres pour an^antir la doctrine des A- 
riens, qu'ils anathematiserent et exclurent de la com- * 
m union de TEglise, puis Fempereur d^porta les Ariens \ 
dans les mines . Resdagues revenu ensuite avec une 
profession bien orthodoxe, et vingt chapitres emanes 
du concile, se pr&ente devant saint Gr^goire et de- 
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^tuupuui jiusquJgfi t \ *bq- np nt-puifutugk-uiiuppLnfu *\+pk 
f-npfc 9 unL.q^p%^ tf^ni-fuu jftb^lA^ *f» ^uftsnUu dnqntjnfu 
jiut-t-frtL. f i[tuuU UMnjUMtJFijijfML.^nLp-lruMU [*t-pnj iffpCui^ 

b L -V u U n§ L^ a 'Sufi'l-tyZ* 'fi Zlrn5i Jlr&ffb ^pfenpfr, ut^ 

qdh-h if-uiuuiusfylrpufii \ t J"^*u^pufi 9 np iu/cJ-tTtuufi 'Ivw., 
fuufhiu/ftrptn , L. qg.tui-aun5i ^ fipw^ > nptqfcu utqa.utLut^ 
%p ftLpn^tPL. Juih-pfciT ^gupiuquMinfc x P^//^"* n*unJr& 
jLUiulruti__ J>ufu qtrt-[35g ust-nLpu jtut Jtyptnnt-P-lrufiiii } 
i[iufu2fiuU{t t | *uyg [i-UMf.uMunpl§U £pq.iutnty Jjufi(lui„ 

F^ !ruM L.Vrl2 L -t' n pf- n gi* \\unTuuMpty f^ji^H-ftp tittyf* 

i^nfuu/Uiu^ Srfinqfifi uu*^ifu*blr£nJ 9 **"!&• t fi §UM ulrplrinJ 
jutUniJu <$opU 9 L. tyuipift? 'ft P-p£- %tufuu§puMpnL^i-h'UMb^x 
Qusi-&-£nL- L. *yi_ uftupyJLu 9 qj>uiquMgU \fpM-ufi*tj.uajL 
tfbnpffu t^iut-gunSi Jffu^L. tjfyututuip InpyU Jh-bft ♦ JJttuJh 
qp f p Jintug %nptu ^kn-tugni-ugk qjfi^uitnui^ f-bfrfy m^ 
futup^fiii* np *l\us<$[u*i5i fyn^y npug^u qfi u&^ii^ 
q£uML.ugtnub upu^ftg^t |lff£ \^ji^un-frp tun-tui^lruMpplriu^ 
q£.u»t-utn5i , jfri-p u/bniMs ufunuufutjp uMp^tupnthi^tu ♦ 
^u/uofi JUMtLMM^y^puiufutulnp ^n^pt-p t Y/Jw uiutuguig 
L. qupuuiidun^u QjMi£uuil-uA trpfyni-g gtqfg% , <\\utn[Hr„ 

usJpngpu ^uinfUajt qnp npiiu^tup L fynifrtu&y iffiJog , 
IrpfyiuP-tu^uiiTL ^tuuftupn^Jui&nLgl-tu^jnpni-iP^ 
%tiu^ L wmSu ^atfuAng 9 Jtu^tupiu/uo^ , u^tuU^fc 
tP°2?L-w&ni[g putplp .pusfiq.tufytut. , 'ft ^luiTuip ^tn. fa 
pnf ^nupnilfrqfsuiy, L q^tui^ 'fc %Ju» ajfi^mui^ fa 
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vant le roi dans la ville de Vagharchabad: pjein de joie 
et de satisfaction, saint Gregoire ajoute de lui-meme 
qaelques courts articles a ceux du concile pour mieax 
pourvoir encore au bien de ses ouailles. 

Dans le m^me temps, leur parent Gamsar estbap 
tis(? avec tons les siens de la main de Gregoire le 
Grand ; le roi rece vant Gamsar au sortir de Peau,lui don- 
ne en propria le grand bourg d'Ardachfes, quis'ap- 
pelle maintenant Traskhanaguerd, et de plus le can- 
ton Chirag, comme k son alli£ et fidele parent. Mais 
Gamsar, sept jours k peine apres son bapteme, meurt. 
Le roi Dertad, pour consoler le chef des fils de Gam- 
sar, Archavir,le met au lieu et place de son pere, dont 
sa race doit prendre le nom: Dertad l'&feve an rang 
des satrapies; ajoutant k cette faveur d'autres pr&sens 
encore,tels que la ville d'Erouant et son canton, jnsque 
au bout de la grande valMe, dans Fesp^rance que le 
fils de Gamsar chasserait de son esprit le souvenir de 
son pays paternel qui s'appelle Bahlav, pour conser- 
ver inviolablement la foi. Archavir, qui aimait particu- 
lierement ce canton, de son nom Tappela Archarounik, 
car auparavant ce pays s'appelait Eraskhatzor. Nous 
avons dit, nous avons expos^ les causes de larrivee 
de ces deux races: la race des Parthes et c^lle des 
Bahlaviens. 

Vers le meme temps, Dertad acheve la construction 
du fort de Garni, avec des pierres de taille tres dures, 
que le fer et le plomb servent k Her entre elles : il 
<£leve, au sein de la forteresse, une residence d'ete,em- 
bellie d'ornemens, d^core$ de magnifiques bas-re- 
liefs, en Thonneur de sa soeur Khosrovitoukhd, Edifice 
sur lequel il trace en caracteres grecs une inscription 
en m^moire de Khosrovitoukhd* 



\ 



Digitized by 



Google 



376 <M-r*, bp^rnn- 

^nuJb^jtrm •lfbpjiuiJr[ 3 /p lrpl^l_J^i^L. gifwpiXviux 



/ U1 



B-'i-t- jl.4—uA% <hrlrrt k (hcr-~i*r-y, u pk fy «»^^» t ^ 

(ibl*^ L. 'p uiui^lrpnp^p u,Jp f£u,f.iuL. nt ,ni-PPii 
Spqjuwuy f-muif, i.uininu^ jutfi-nn. uppjy JV^^t^ 
W k «^t»»A &**p*u.<;iu /l fi. Jlrp *\*ppq_„ppn U L pua, 
uiL^-uiatpaAp'ii &Uuqt (\Ltn (nuutu^ptpy qtuJl&iyl 

*.uyr lfuu,u l u^nn L ^y u ,Vu , L. jupy ^uJIAtuJu qaqJiAa 
Irufpu^nutnuop L. ^pft^phm^, -bph^^Lli-hp' 1 "' k 
qu.Jhyni&pH, L. q$u&q ; u.pmaup.lru,Jp. Jb,u,g j/&. 
^kufi. Ifrw^ap^ku qt> b>°»lr* g p ply. Ypmmufy v&p^ 

P-u. V uu l k».4«[u«.'i.«p tt p H , p« n tnLvc'tbb'-e ilVe* 

u.u.ftu, fofr $«#£»£ >(, 9 . m <_ mlL .p1, i^puAuiq^mg '/ 

VmJL."— uu 3 a, --e>P- l » fy -qiuq-UlL. fr^'Uu, \yuAtmj 
Uypp* ^\\ufu^ kp ^p% „ffi y\jJUhy u&nJi. jplfa 
e-S »CP»3 ^np^upM-aAyl. , npvfcu 4\f&k lJ/«V 
4u*pi t u. Ul tru.a^<;p . „p n Llr uPu.flrui g ^IruiLlr^ngu, 
'p f-uifc urn. M-q, q r p m lr U ,q\j U uJhr%u i fi, mlrqfiu* \\uia«^ 
&«/ , pituqtgusu 'p ftpfAu juyujplf , jufjpu p% L #*- 
pufbg, faA npy qn^gu.^ u&„il, flrppVi. |J»«A% 
uypp . j„p ufjp jtrmy fAaiqh-gu,.. L. v«L.pf5. <\ »ffc"/> > 

I m/L P-k"lkw U- p&ilulgtrguiL. aAq. , uut^utfi, pUf. 
*u,Jhfi.«, H u *™>Tu.'bu<b U j^ f ufbL U . LZ p£p l lu q . mi £. w[ L 
^pu^uiumuimkp *b < *-'-u>uiu fa^aibtpuitmp/b, \\ugg 
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Saint Gre'goif e., retotirn^ sur la montagne , ne se 
fait plus voir a personne jusqu'a sa mort. 



XCI. 



Mort dc Gregoire et de Resdagnes. — Pour quelle raison la monlagne 
est-elle appelee autre de Mane ? 

La dix-septieme ann^e du rfegne de Dertad., comme 
nous ravons trouv^, s'assit sur le si^ge de l'apotrc 
Thad^e, notre patriarche Gr^goire^ notre pere selon 
l'Evangile. Aprfes avoir ^clair^ toute l'Arm&iie des lu- 
mieres de la foL, de la connaissance de Dieu., dissipe 
les t&iebres de Tidolatrie, rempli tout le pajs d'^ve- 
ques et de docteurs^ Gr^goire aimant la montagne, 
la solitude, voulant vivre dans une parfaite quietude 
d'esprit, afin de pouvoir s'entretenir avec Dieu sans 
aucnn derangement^ Gre'goire laissant a sa place son 
Ills Resdagues, se fixe au canton de Taranaghi, dans 
Pantre de Man<? sur la montagne. 

Mais nous dirons ici pourquoi la montagne est ap- 
petee antre de Man& II j avait une femme du nom 
de Man<? parmi les compagnes des saintes Ripsimien- 
nes comme Noune le docteur de liberie: Man&> ne 
s'empressa pas de suivre ses compagnes qui venaient 
chez nous,, sachant bien que tous les lieux appartien- 
nent a Dieu; Man^ s'etablit sur cette montagne dans 
un antre de pierres: c'est pourquoi la montagne s'est 
appelee antre de Mand ; dans cette caverne s'etablit 
depuis saint Gregoire. 

Bien que fix^ sur la montagne., cependant quelque- 
fois saint Gregoire semontraitau dehors^parcourait le 
pays. afTermissait dans la foi le peuple qu'il avait evan- 
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hpph- trip* lY±puinusfyk?u **pnJi %npffu % tt ct-nnnJnfb jj w 
kblf » UMjUnL-^tr.inu.. n^ U-u k-ptL.trgu»i- tuittnhlrtui m^ 
tflr^p unt-ppfii *\+ppa.ap{inut \\ tuub npnt iffu^apjuhoia^ 
^uAufju/utuinj ftnptu , ttt^fKt L. 9 fi uiusuut-pnpn. utJ^b 
P-tua-UMunpnt-P^b-u/i/u K^ptjLtutnutj upUfL- g nutiuutuuLk 
rf ft ******** *unppu 9 inpni-iP n<b-u JU£L.lrt nuJh-o t-pLtu 
^uitfiupt-tuiP'aL.j/ir tuaQ> B-pt-un»3t% 

Ijkuttrsn %nptu l\±puitiu*£l?u uit/u trt-fMi) 'A oiuiuui^ 
uni^U It- itrt-fit-%t-papa. uttflfu ^pnautmy upU<L- gjjtuni5i 
UP n C*t ****** 'unppu t anpnt-iT irnu. fyuttnutpntjftb |Hmi 
gnuifytrtut t V9 ft luprLiuplrt- l?p unuttp ^nqJt-np nuut m, 
uutglrtntJtuM f tfutuU npnt P-fittuJJt tuiflruujju afufrpiULJug 
h- atuaptun.np&tug (3-n£-kjp %us i !\iuniua-u npnt L. 1 M.k, 
ntutnu 9 np l?p liiupnJriut^h t[kputfyutgni-P-Ji»5t yippaaiLk 
^nttgaruttj^tutng 9 fa inut ifp.hr tuf p 'utfiuUt? 9 uuMtuuk-iug p 
n-fcuMnnutt-nt-p *b- tttututuM^L-utt' fr Tfutuutuitup^p p Q\*» 
ihuig njuat-tunJpU 9 uuauftt tfutu upnt/* tupupu oMtug for„ 
htpuutualgufu f p VwLJfifii it[ii-ifilth-gi-ng t \*nfy qdutpJfb 
trpu/LlrinjU ptupilruii utjutfyl-pututgu , ptrppU j|^r v 
tjitrutg n-uii-utn3i t ^u/unjwLgittulrt^ 'ft (i)*/^ t JpL-pm-lTiu* 
t^ufupU 1 1 >«- jutPnpnJrtug quMj3-ni%% kpfag trnpugp'Lnppb 

ll pP~***i*k*** f /> jfcuntJu L. 9 fi lTCV n Ft *****¥** Set""""!! 

II. ufun-p t 



[\uyg **pp**fi ^ppnjipfi 9 fi \yuAlnuf iytA li^g^L 

uAtrpu-nt^fS-utputp uttlu pjuaont-du 9 thnfufc tlht^ni-UiUf- 
ft tyutpo-u ^plrgtntu^utg t \>*~ ^nttnLJug 9 n-tnUtt Atu^ufL 
TCufulriuij '{fist/fin tnlrgt^nf (3-tunl-gfiu f n^a^fmttrtaifJUf 

*"£_*!£ ****** t*gk * l] "t/^ihc b u k t ** n g*** > -m> <\*i 9 tt£ t * t ^ 

pnj iru%nJFUMU% L-qlrU funp^pn.UM&nt-£> f gf*n**~i^ L. unui*. 
fylrptnfr jpntuptydhsiJU uututuutt-nnp tl j> £. &ui&^t-tatjuda 
pLiuanuitu iuumnt-tuhuMtffu htfu n_naglru utlru^ni-fS-B'iuuJL) 
(*ppL- f\^m[ul?u% aufju 'p <?lsniJfit f afi ujl 9 p upuj^^ 
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g^lise. Mais, lorsque Resdagues, son fils y flit revenu 
du concile de Nic&, saint Gr^goire ne se montra plus 
h. personne. Ainsi, depuis le commencement de son sa- 
cerdoce, c r est-a-dire depuis la dix-septi&me ann^e du 
rfegne de Dertad jusqu'a la quarante-sixifeme annee 
de ce regne, ^poque a laquelle saint Gr^goire ne se 
fit plus voir, on peut done compter trente ans. 

Apr&s saint Gr<?goire, Resdagu&s occupe le siege 
patriarchal Tespace de sept ans,depuis la quarante-sep- 
tieme ann^e jusqu'Ji la cinquante-troisifeme annee du 
regne de Dertad, ann^e du martyre de Resdagues. 
Resdagues &ait bien y&itablement le glaive spirituel, 
selon ce qui est dit, et par consequent ilpassait pour 
ennemi de tons les hommes injustes et pervers. C'est 
pourquoi Arch&aiis, alors proconsul de la contr^e ap- 
petee la quatrieme Arm&iie, vivement repris par saint 
Hesdagufes, attendit nn jour favorable: ayant rencon- 
tre Resdagues en chemin dans le canton de Dzop, il 
le tua d'un coup d'<?p^e et s'enfuit sur le Taurus en 
Cilicie. Les disciples du bienheureux Resdagues ayant 
enlev^ son corps, le porterent au canton d'Egu^ghiatz 
pour le deposer k Til, son bourg. A saint Resdagues 
succfede sur le si^ge patriarchal son frere ahu? Ver- 
tanfes , k partir de la cinquante-quatrifeme annt?e du 
regne de Dertad. 

Saint Gregoire, ayant vccu,sans §e faire voir,de lon- 
gues ann^es dans Fantre de Man^, est transport^ par 
la mort au sein des anges. Des pasteurs le trouverent 
sans vie, l'enterr&rent a la place meme, sans savoir qui 
il Itait. II convenait, en effet, que les memes hommes 
qui furent jadis les t&noins, les confidens de la nais- 
sance de notre Sauveur, fussent charges des fun^railles 
de son disciple. Les restes de saint Gr^goire resterent 
caches grand nombre d'ann^es, sans doute par l'effet 
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tun-aft f ft n-ts-n-us^uit-iuui puippiupnuiugU UMiauLUig t |tc£ 
innJ-iMiiPuirntnlwit^puhis-Qu/is ^ust-usutp l^nntHuUgu uml, 

pkuitknauL. ft a.ti.qh M\npn.tA %ifitiuju> uppjttU ^Iv'A*' 

t n cb t 



\\***t nnuflju luittrUlrgittJii juMjufufi £ f tu£Jvu£p<£*Ui- 

*\ UM pP~l'- t g-USLjun-usL. Hliu^ftuL. 9 jUMqnAj P-uMa.UMt-m^ 

ntrtutj quMtnnt-nlriutUin*UMfyni3if9) ft tjtrnl? uai-plfUtu^aA t 

*b ^°P^ V3* m h k n it9^l3f > JT^-^lts faqduAy —£- 

futup^ftu tflrpnf uiplt-t-^o huMtfJsrut^Jbrt^ L- fttfu/btufp 
UMptro-UMl^uhi ^nuJu-np 7tiutLMtMLtutf3- 9 p htnppU <u*pnt.^ 
p-tfbl? £tLMiti[Uiiuini-{it~t'iui$ t-to f T&duapfttn putpfw It- um^ 
uuM<£iuiut& 9 trpuMUnt-P-lrufu II. rffUnt-P-ls-ufu <£nnJt-upfi 
UitufiP- f UMUUint-.iu&U£j[fu utptLtupttL. tuptfiu£-n%£t t**pb^ 
IflruMt f fr mutts QtrusnSt It- 9 A Mjui-A[3-tt 1 uuinL&n/ Jh-pmt 
htunbtrutt + It- tututqhut-qp II. uttuouthtrqp <£nnnt[pij-nJp 
putqJuMglruMty 9 fi hh-pnijji-ftdii L- f fr upuptupuint-f3-fwi5t 
<^nqJLnpp 9fA~? J-nn§§tfk-iug f fi thutnju It- f fi yjntjtrum 
I utn4ti-&nj t 



Qmqut^u ^MffuZCmiiifc §pyMimtaay fJsufjgmtpQfo t fit t^ftnuJ^L. *M&g»^jarf «&. 

O UPf^flB II. qtttr&l? L- qtp^pnpq. 'Uut^ututuM^^ L. 
it- tftttrpni Wt-uiui-npnt-P~nrufiigii tni-uuti~np JltputhuMantJ? 
TCtunJrjntjj t£Jt +t\pfiutnmik ^uAtnt-pg Irqk-pttju TC^Jutpftut 
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de la Providence divine, comme autrefois les restes 
de. Moise, de peur que ces restes ne devin?sent un 
objetdeculte pour les nations barbares, nouvellement 
chrdtiennes. Mais, lorsque la foi fut fondle, aflermie, 
dans ces contr^es, et long-temps aprfes, il fut r^v^l^ 
k un anachor&te nomme Carnig, oh reposaient les 
restes de saint Gr^goire, et ces restes furent port^s 
au village Tortan. 

Saint Gr^goire, ainsi que toutlemonde le sait, itaat 
de nation parthe, du canton Bah lav., de la race re- 
gnante et particuliere des Archagouni, de la branche 
Sour&iienne, issu d'un pere nomm^ Anag. Saint Gr&- 
goire apparait dans les contr^es orientales de notre 
pays, comme un orient de lumiferes, comme un rayon 
du soleil spirituel, comme un sauveur pour nous faire 
sortir de laprofondeur criminelle de Fidolatrie, com- 
me la bont£ meine, comme ceiui qui chasse les de- 
mons, comme Tauteur et la cause du bonheur et de 
1' edification spirituelle, comme le palmier divin plante 
dans la maison du Seigneur, et fleuri au sein des por- 
tiques de notre Dieu. G'est ainsi que saint Gr^goire, 
en se multipliant, en multipliant les progrfes de la foi 
chez tant de peuples divers, dans sa vieillesse, tout 
rempli des choses spirituelles, nous reunit tous pour 
la gloire et les louanges de Dieu. 

XC1I. 

Mort du roi Dertad. — A ce snjct reproches en forme d'e*]egie. 



Pour parler de ce saint, de ce grand, de ce deu- 
xieme personnage h^roique, de ce maitre ^claird qui 
pr&idait h notre illumination, de ce roi, le plus vdrita- 
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P-UMO-iuunnl?) ^putiuttftutn-utnintStfiL. tu input If p utugu&k-r 

OMtifpL, } nptulfu an.np&utfyglf II. q^utt-utttutp 2t*n!unnff thV^ 

pnt utu/uut£tut-nfi II. [nt-uutt-npnt-fi-kuthg utu^tutulruwft ♦ 

nptulfu (3-aulrgutL. ^utlCnj ^na.i-nfu uppnj Irpfcgutgnt-gtu^ 

ut/nptP^ nt-uutt-npft^U i[Luynup-lrutifu JJttufunj M2ftu^ 

tfuiL. , 9 ft M-putt ptpttP p-tf It- utn-iijrplrfnL-p-&-u/u 1 u ♦ t* u b 

np ffbiqtfoli t VJ tgn f't'4 * ant-O-tupjutu It- ^utL.utuutpusn-mp&t 

I t/Z_ 9* i *tL.UMt-lr£tti-P-pi3i utuartP tuutn" qP-tua tut- nnttu ♦ 

oujhqfi htnp^t-fit tutnutn-u 1 uuini^&nt It- XljfttuagJrqfify 

tftitlrt IfUt "Pb n 9 ng ~* t 3 * P a t ^ ffLUf ^"/ ^utt-utuk-gnt-gut^ 

€ unnutlttuuutt- IfUJiPpLnStuti-npiulpifUiui- pufupt- usn tttt Irt 

tfp P-uso-tut-npffit ybnp<£ • ^guAufi punt ^utt-tuutntu nj fin* 

fyutulrgnt-guMulfp qq.npmt i | ^jbp utnutn-utL. IfnflrtP L. 

nttut uutluunutt-pn Ttutitutufutp^ It- £nLatutt-npnt-P-k-u/ugu 

tHrpng ^tutp ^ r P^P n P t t * I %t V/& it "iWitttlht-P-tru/itg It- nt 

njttlk-uutpg If d-uttlufttutfyu f tfufuuti-tifun- tth It- ^tttaUrp^ 

q.nt-P-hi5tu puut pt-pmputhfpLp upuutuutttJtiug tuptnus^ 

uuAat-(3-lriiAq It- ny_ lututnt-fy f fi Jffu9ytuputa-plrquti. % 

u&ggai-p 9 ft ^utpa. p.uthpg np ffu^jutnutn.u unputx 



llcf# jkui ^utt-ututnftt np ft ^i\pftuutnu f uMtHrtMutjU 
-L.utofiUn^p-lrtuJp^p putguMthtutflrutt^ butt ^ptuu qh-tt 
jutTCutfulfp np ffu^jutntunju *t\pftvujnuft n-nph It- p_usli + 
utttuuttttntl It- ^tut-tuuh-gnt-nufultintl aJir&utJlr& uutfuut^ 
putpun | u^utun.uttluttu It- tttuJlrtttttpt pMtqtlht~P~ft n-tttifl 
4 fat iffctrttupn-utplrL. +.l\pftuutnuft ♦ nptutju np tlhuMttru^ 
gtfu ^utuuttnngn tuJlrulsrgntit It- u-np&gU t | S JI nfitntt^ 
tnutuputnt~p-[t*5t ^utilfttPutulr^pi^ It- auttlp.utp^utL.tuTfnL^ 
P~ftt3t tunnJtu tlh-pnj jftul^nnjutugu It- tufup ♦ nptulfu umu^ 
^utJpntp putpt-nt It- Xytfutpuint-fi-k-uth utu^utputnuttn t 
fyuuT P If pLunu[3-ftt5t nAhrtnJ nn.utpiputtAnL.p~ftt3t It- 
tfgutiihtfynpnt-P-ptlu , tfonjLfttiufuutU fyuttfittg P-utnjutt-a^ 
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blementroi detous ceux qui Font 6t6 depuis le Christ,il 
nous faudrait employer des paroles sublimes, et parler 
deDertadcomme du coop^rateur,der£galensaintet&, 
en aust^rit^de notre guide, du chef et del'auteur de 
notre illumination. II a plu k l'Esprit saint de distinguer 
notre Illuminate ur seulementparrattribution des func- 
tions de pretre et confesseur, et moi, j'ajouterai, aussi 
par l'apostolat. Mais d'ailleurs le roi est ^gal k Gr£- 
goire par la puissance de ses paroles et de ses oeuvres.. 
Je dis meme qu'il y eut surcroit de m^rite du cot^ du* 
roi; car pour ce qui est de la vie contemplative et aus- 
tere, ily eut m^rite ^gal des deux cot^s: mais pour ce 
qui est de subjuguer par une puissance persuasive ou 
incisive, il y avait plus de grace du cot^ du roi: car, 
selonsafoi se rt?glaienten tout ses actions. Voilk pour- 
quoi je l'appelle la voie qui precede, le second pere 
de notre illumination. Comme c'est ici le moment 
d'^crire Thistoire et non de c&^brer des louanges, vu 
surtout que ces details se trouvent dans les composi- 
tions de diff<£rens historiens, et que rien n'a-£t^ com- 
pose par nous en particulier, nous allons passer a l'or- 
dre des faits qui concernent Dertad. 

Dertad, apres sa conversion k la foi du Christ, Der- 
tad, brillant de l'dclat de toutes les vertus, de plus 
en plus faisait tout pour le Christ, oeuvres et paroles, 
reprenant, persuadant les grands satrapes, ainsi que 
toute la multitude du peuple, pour en faire vraiment 
des chr&iens, afin que les oeuvres de chacun t&noi- 
gnassent de sa foi. Mais je veux ici denoncer l'endur- 
cissementetParrogancede notre nation depuisles com- 
mencemens jusqu'k ce jour: refusant d'embrasser le 
bien, ennemie de la v^ritd, naturellement hautaine 
et entet^e, elle r&siste aux volontes du roi pour ce> 
qui est de la religion chretienne: les hommes suivent 
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pfib lutnutu.u Ijp&pgu ^ppputhnuutl^tuutug 9 a<£&rsn t-pf3-tu^ 
[nil Ipudutg l^utttutttg It- ^utpTtpg t iVpnuiPntbutputqlruii 
ut-ph-tp-utujut-npf^t 9 pktltlrgls-ut^ qlrptjputunp tuuutLm 
aj^lrin pltP-tuutyp Irpfjuutt-npltu 9 tup tun. ^utuufuhr[ntj__ f ff 
uilrnfi unt-pp ?Cn5tutL.npftu +.i\pfiuuttHtp 9 h^utlpudnt-ui tt-tt^ 
uutfylrgfify trnt-tuMt 

1 uuttuuop uttltujttP ututt/ q2(%t/utpuinL.(J-/tL?uu f dtu^ 
utut-tuun. p-l? qufUoptjUnt-p-ftt^U It- out Jputp^tnnt-P- huts 
tuqa.hu Jtrpni 9 II. qMr&p nqpjtg It- utputtuunL.utg utp<ltu^ 
uh ungut unp&u * * l\tuhqp q^trm tun-tiiplnut, fyn^trU tfitut 
mffutrtnum tputftug unptu 9 It- ni^lriqP-utq.tuL.npni-P-pbt 
1 *ufy 'ft ^utt-tuuh-t uppnju intuit utlut tuppjtL.Su 9 nptu^u 
uAn. nt-plrtfb f ft <$(tUuit utP~lAtutglt t n% Ytnfyputujutt utln£&^ 
iulfittLu * II. IfUitFp-l? qtlirpu fault utuktj fyutuiutntruM/ kp„ 
p ujjtrgprfu pifiut-ip itrnt-tUL. htutn5tk-tu[A uuini^&nj tttrpntx 
\f L ~ Vy u wputphru tt jf ifuL-gpitipupB-ufug qputatfutthutji 
7TuttL.utq.utj [3- u ututnnL.ut&tuutptnnL.f3-t'tuu x 

|1 utuu utiunpftlf f fi M-ptut fttfhgu nnpjuM^nJtuuh-tPy np^ 
ufl?u tfiuo-nnu tutnutu-u ftL.pngu 9 It- fl-phutilZrutu fuuttffb 
+ l\pftuuwnuft* puf/g UMuhrtPttf qptPptuuu 9 ut /f q^ na_M_n/b 
u PP-y*\ n *hP~* r L-p It- njutn5tutgnn 9 utqtf- np ntttcnnt-tug 
qttltput hi-p 9 lt- nt^utt-utuiutptltugutt- 1 utaaL.S'tu naJtun^ 
put t 1 no tuputtHrutL\p 9 Jjfu^L- ttrpp l^p ftufuputuftpuipy 
P**n-l?p ufrpfap qjtutupnL.[3-ltuis L- quJitutuinnL.tu&nt-P~ltL%t 
1 1^ i-tuulrut fp f up tiputu^t-ftugntg £j4/» qunt-ppu ["-p» &- 
#»£_ W 4/» ["^fak tutnutnut^t-£jSt-pnL.tPutn~. uut * putpfytu^ 
gh-uiiillrnut'uJIrgljn f It- jufufynn/tuu ilrp ncun£utnutpn£-p ♦ 
^ptuuq/t qlruLTp qlritnu3u ufUoplfitnL-P-trutu 9 It- qjnt-uut^ 
ghrtupht h S\t?P tup ^uttltup ^&~g h p t \\ utuu utjunphl^ £- w 
Iprugtp Hmtt npnu-Mttip- 9 qpp n< ctufuh'ttno * It- nputt qnp 
npuuttgljD 9 ndpLnfuhruglj qit-q 9 It- unMu npna-titjP~hi5t 
tuufyMn t I tt%nput tuuSfit gu&utugl? \ilrputJp. 9 It- ul^ 
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les volontes de leurs femmes et concubines . Le roi, 
ne pouvant souffrirla conduite de sonpeuple, jeta unq 
couronne terrestre pour courir apres une couronne 
celeste , et se hata d'aller au lieu habite par le saint 
anachorete du Christ, pour vivre dans l'antre de la 
montagne. 

Ici je rougis de dire la vdrite, surtout de rappeler 
Tinjustice et Tirapi^t^ de notre nation, de rapporter 
des actes vraiment lamentables, d^plorables. En effet, 
notre nation envoie prdmettre k Dertad de se con- 
former k ses volontes, s'il veut conserver la couron- 
ne. Mais sur le refus du saint roi, on lui donne un breu- 
vage., comme autrefois les Ath&iiens donnerent de la 
cigue k Socrate., ou bien, dirons-nous encore, comme 
les Hebreux, dans le d^lire de leur fureur, donnerent 
un breuvage meM de fiel a notre Dieu; et, par .cette 
infame conduite , notre nation Aeignit pour elle le 
rayon aux mille lumieres du culte du vrai Dieu. 

G'est pourquoi je m'^crie en pleurant sur les miens, 
comme Paul s'^criait sur les siens, ennemis aussi de 
la croixdu Christ: mais je n'eipploierai pas mes pro- 
pres paroles, mais bien le6 paroles de Tesprit saint. 
Nation perverse, criminelle, qui n'a point dirigd son 
coeur vers le bien, et n'a point 6t& fidele a Dieu, son 
principe et sa vie! Fils d'Aram, jusqu'a quand serez- 
vous endurcis ? pourquoi aimez-vous c6 qui n'est que 
vanit*?, impiet^? Vous n'avez pas reconnu que Dieu a 
gloirifie ses saints: Dieu ne vous ^coutera pas lorsque 
vous crierez vers lui. Vous avez p^ch^ dans votre co- 
lere,et vous ne vous etes point repentis dans votre cou- 
che: vous faites des sacrifices d'iniquit^, et vous avez 
mdprise ceux qui esperent dans le Seigneur : c'est pour- 
quoi vous serez pris au pi^ge de celui que vous n'avez 
pas connu: la proie que vous chassiez fera de vous 

25 
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puifutuutfft f fi ifrpIfni-P-Irufu pcpnt-tP , Zl. mtflruuMjufti- 
ffhplrujJfL iUUUMugl? ♦ V typ f ntf^ttltuut,- -P^l* 



1 \£_ nft t y ut ipti TfyJutppin tufuuflfu f ifysftP-uMnt-ugnt-o 
tflrpntLp *£tnusiia-£i£-pu L- Jhrp * aft ^P~h £*"{- *ftu*ju* f-UM^ 
[mn quyu iupusp[fu> uiulp *\\pputnnu f ftu£ pltq. ^npii lt?"2_ 
[fa ft $ ft » X*J?1ft ^P-ty f&q- uni^ppu \ uuint_&nj, L- np^ f ft 
P-UMO-Uit-npnuP-I/ul? juinuau-u | uuini-hnj nffUptruMUU 
t UnL-UMuwuMgnL.gl§U tuju I? , tu Jl a P^_ Mrp pusuu usn~ |\"w 
uwL-hnj jutnuia.u f§ il/uf i[tnufuaJigu % npng JuiufutLp L. 
tuq^ututnt-P-ftA uk-tu^iufytuu ^t | ^jf^uiulfujju tuning ft at 
f| P no f p HfisPP- n^uslfu jusnutq-u M~p f nt^jtp t[uMpn.ut^ 
utErtnutgn ifuiqP-ufUuy ntfj\p puMUjod-utpB-gnt^guMunnLuttP 

inpnjtputl^utu , nt J__ 1g- J* r pP~ tu l u ^rp pl»nJuuj£Lwp3tu t 
n"L "4* */* a - ui fif iflrp n *-*r^u*bq-pu*n t ntlnp tnntSt fytutTo^ 
[3-ufung t/irn uputnpututnltUMg t ifcnnftg QJ"J[jf y of* I*- **t 
qifs-qnt-u jtupu U- nuin-ftuinL.(3-ftu 9 ^utunJarpi uunuift thut^ 
n-UJilnint-P-L-iutfpU L- l^uttnutnft tkqnL-uJunt-fi-trujtipfitf 
uutniut^uMplrgl^p* tuffjlsftt-ftj- ungtn tuutfinntJ(3-k'iuu nit-p 
nt-umJUutuiB-UMgn. tnuM^ntfjLntpu f pnpp.nnlrg^p tun-tut-h-t 

nutU n<£ungu I \UMpJrin tflth t 



\\ umA npni ftt-puiptuutftt-p no utn-tuu&[fuu I? pnuptF 
El- ufutptndulrusff nptutju ututj °-ftp ♦ npup^u u- UMjJ-tP fuo^ 
unnp p.uiqni~Jp utuuint-uta-uyungu f L- qopnt-P-k-UMU titw^ 
tnutgu n<<^usuni-p* U- fuounnn nj puui ^wXnjftn ^#r w 
U-unjUy uf n p uui ouiutpftu t H tuuu npni ^ftutgnt-iu ftffu tru 
TCutn-nu L- uuipuujtfttrtft n p n g Jftutu nt3tftu ♦ ^ptuunft fuo^, 
uft , np htoujtu a\*uuini-&nj II. ntuuutnLUt&utjf/uuu , It- fi*"p~ 
^nt-pq-p iuounnftu toututpu ^uypu t O ft "£_ i[uiuU npnf 
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sa proie, et vous tomberez dans le piege que vous lui 
tendiez: mais la personne du juste se rejouira dans le 
Seigneur, et se f<£licitera de son salut, et toute sa per- 
sonne dira: "Seigneur, qui est seiriblable a toi?» 
. Puisque tout cela est vraiment ainsi, consolons- 
nous, nous aussi, de nos perils. « Gar, s'ils en ont 
agi ainsi avec le bois vert, dit le Christ, qu'arrivera- 
t-il done aii bois sec? » Si done vous traitez ainsi les 
saints de Dieu, les princes qui se sont 6loign6s eux- 
memes du trone pour Dieu, quelles paroles adresse- 
rons-nous a Dieu au sujet des perils que vous nous 
suscitez, k nous, qui n'avons en partage que les perils 
etla pauvret^?Gependant,jedirai: quel est celui d'en- 
tre vous qui a fourni a nos besoins, qui a adresse des 
prieres aux docteurs, des paroles de consolation, d'en- 
couragement? quel est celui qui a fait porter nos far- 
deaux dans nos voyages, nous a donn^ k notre arriv^e 
un lieu de repos ? quel est celui qui nous a pr^par^ une 
maison, une hotellerie ? Je laisserai le reste. Gar, ces 
langues qui publient des discours pleins de mechan- 
cetd et d'ignorance, avec une vanit^ ridicule et une 
jactance d^sordonn^e, ces langues, vous ne les avez 
pas r^fr^n^es, vous avez donne pour matiere a leur 
sottes paroles, votre conduite ennemie de toute ins- 
truction, et vous en avez fait un foyer pins enflamme 
que la fournaise de Babylone. 

G'est pourquoi, chacun en pfcrticulier est pretre et 
ministre des faux dieux,commedit 1'Ecriture.De meme 
aussi aujourdhui beaucoup de ceux qui parlent des 
choses divines, ne possfedent pas la vertu de l'intelli- 
gence : ils parlent non selon le sens de Tesprit saint, 
mais selon l'esprit etranger : e'est pourquoi leur dis- 
cours sont un sujet d'^tonnement et d'horreur pour 
les sages: ils parlent, il est vrai, de Dieu et des cho- 
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[u outfit* tust? stut9^ututnLf3-pL5su 9 tL.n^sttrswtps^tL. ^trt^p^ 
npsutyU ni-utui5s , (3-1? slfi no. [nt-ftgl? uspuiuspsy qputpp^un- 
unpsu } sttlt tutnuin.u thiun-sug tfutpsa.£ssstunq f L- TCsujP-tr^, 
qnt-qtnutr£nq]^%*B m qnt-.qiuuB%i p sutrrfiu dtupnJgutU t l\p 
pusintuounL.(tLtrufuu ^nuu/up pap It- stusjp.tr pi? nJisilru , 
npuslju us u tug nuts p <fungu y u- gbhlrgnt-gtuutru quitTa-h 
uutppjssju f fi ^putupupusl^u » > ||V **o tftsnuus n< nnp.su u aft 9 
np slfcuiu ns^upgp *(>*- "P~h n<npq£tuplrugp } tuulrsf* (3-tp 
b- no tnpn-nptru tfitnuut uttuuthuttu tfiutrst I nutrptssP 
ututt qyy^pfiUinnu^h 9 nut us fit stptjJ-u tutptrut^u 1 jpJr^ 
utptLutpnt Jptt^tL. gutpfst3su O supsupfsuty f np %ujj 9 ft Ji ff 
uiusTfusplfu II. utrnusunfis t 



1* ttutuututuop nLutn-utpt-ugl? pufuu 9 nptutru ut+fatu^ 
uinL.f3-At3t lfp trust ssufysuuOu rfsutr^ fuoulrgtruti sftrn-tm^ 
inn t 1 m Jt upuuisihi-{3-ptZuu tutnutuLu uppnju \tptLtu^ 
tnssti 2&t/supftuw 4* ♦ pusuqfi utppncgtruttustut "-kit tlut^ 
*>*»*- 9 uptflruuMU ft [nt-unf £lsnp<£tug 7Csusv.su gsstsp-hg 
unput f np p-tusM-Uiunptttuu susiss iftunsSt It- i[trq t 
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ses divines.) mais les pensees de ces homines sonttour- 
n^es vers les choses &rang&res & Dieu. lis n'appor- 
tent ni soin, ni reflexion kce qu'ilsdisent; ils ne par- 
lent pa6 doucement et lentement^ corame il est en- 
seign&> que personne au dehors n ! (?coute leur langa- 
ge : pour conqu&rir la gloire des humains^ ils font avec 
grand dclat retentir leurs diseours aux oreilles des 
hommes : le flux de leurs paroles semble sortir d'uile 
source intarissable, corame Ta dit un ancien, et fati- 
gue tous les ivrognes dans les places publiques. Quel 
est Ihorame de bon sens qui ne plaindra le sort de 
ces hommes? Ne pas etre indign^ contre eux, c'est les 
encourager k etre tels qirils sont. Je m'abstiens de 
dire cette parole du Christ, que vengeance sera ti- 
r^e depuis le sang d'Abel, du juste Abel, jusqu'au 
sang de Zacharie, vers^ entre le temple et 1'autel. 

Maisici je termine, comme nn homme fatigu^ de 
parler aux oreilles des morts. Liiistoire rapport^e an 
sujet de saint Dertad est vraie. En lui faisant pren- 
dre un breuvage de mort, ses sujets se sont prives 
de la hlmiere des graces qui s'dchappaient de ses rad- 
ons. Dertad r^gna cin^&^-six^ns. 




ICI EST TERMINELELIVRE SECOND DE L HISTOIRE PROGRESSIVE 
DE LA NOBLE ARMENIE. 
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